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PREFACE. 

J.  L  a  paru  phjïeurs  Defcrlptlons  de  Bruxelles  ; 
mais  je  ne  crois  pas  qu'il  ait  encore  été  donné  au. 
public  ce  qu'on  peut  appeller  une  Hiftoire  de 
cette  Ville  ^  fi  célèbre  depuis  tant  de  fiècles.  Cette 
conjïdé ration  m'a  engagé  à  donner  un  ejjai  ou  um 
légère  efquijje  de  cette  Hljîoire.  Je  la  divife  en  trois 
parties  qui  tiennent  naturellement  enfemble,  S  qui 
Jh  prêtent  mutuellement  de  la  lumière  ^ par  les  ren^ 
vols  que  j'ai  eu  foin  de  mettre  par-tout  où  il  en, 
fallait  pour  remplir  ce  but. 

La  première  Partie  ,  fous   Je  titre  (T Abrégé 

chronologique    de  l'Hiftoire    de   Bruxelles, 

contient  tous   les  faits  de   quelque  conféquence  qui 

regardent    dire&enient  cette  grande   Ville ,   depuis 

qu^elle  ejl  connue  dans   V Hljîoire  jufqu'à  préfent  : 

je   crois  n'en    avoir  omis  aucun  d^ejfeniiel  \  quoi' 

que  je  les  aie  abrégé,  quant    aux  circonjîances ^ 

autant  qu'ail  m'a   été  pojfible ,  pour   ne  pas  trop 

^rojjîr  cet  EJfai.  Jl  aurolt  été  bien  plus  facile  de 

m^ étendre  en  copiant  les  livres  J'où  je  les  tire,  que 

de    renfermer  en  peu  de  mots  tout  ce  qu''ih  difent 

d'' Important  dans  de  longs  récits. 

Dans  la  deuxième  Partie  qui  contient  la  Def- 
cription  àQ  Bruxelles  ^ou  Tétat  préfent  de  cette 
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Ville  &  de  fes  Environs  ,/c  crois  également  avoip 
pajfé  fous  fihncz  peu  d^objcts  gui  méritent  Vattea- 
tlon  ,  folt  des  habitons ,  foit  des  étrangers.  Les 
Tables  des  Objets  &  l'ordre  que  fai  mis  dans  leur 
Defcriptlon  ,  aideront  beaucoup  à  fati.falre  la  cw 
rîojîté  de  ceux  qui  veulent  parcourir  cette  faille 
dans  la  vue  d'examiner  ce  quelle  contient  de  re- 
marquable- 

La  troifième  Partie  tfi  entièrement  calquée 
far  Ui  deux  autres  :  par  conféquent ,  elle  ne  doit 
être  regardée  que  comme  une  efquljfe  &  une  vue 
générale  de  l'Kiftoire  naturelle  de  la  ville  de 
Bruxelles  &  de  fes  Environs. -^a  rejîe,je  n*al 
omis  aucun  des  objets  qui  peuvent  contribuer  à  remplir 
ce  but ,  conformément  au  plan  de  VOuvrage  S  à, 
ce  que  j"* ai  obfervé  dans  les  deux  autres  parties: 
c'efl  cette  conjîdération  qui  m'a  fait  donner  une 
defcriptioa  détaillée  du  local  de  ce  canton.  Si  la. 
nature  Ç§  la  configuration  du  terreln  de  la  yillc 
&  de  fes  environs  fmt  connues  des  habitans ,  elles 
ne  h  font  pas  des  étrangers ,  à  Vufagz  defqueh 
cet  Ouvrage  cfl  également  dejîiné. 

Comme  on  n^invente  point  dans   VHifloîre,  ^ 

qu'ail  ne  s^agit  que  de  recueillir  &  de  vérifier  des 

faits  y  fai  eu   recours  à  tout   ce    que  /ai    trouvé- 

qui  put  m'injîruire  fur  tant  d'objets   diférens  qui 

ç^irent  dans  le  plan  de  mon  Ouvrage.  Ouant  (2  la 
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première  partie,  la  Chronique  manu  fer  ite  de 
FoppensC*^  m'a  été  d'' un  grand  fecours  pour  la 
fuite  des  événemens  qui  regardent  cette  Ville.  Si 
cet  auteur  eut  eu  autant  de  critique  &  de  goût 
dans  le  choix  &  dans  l'ordre  des  faits ,  qu'il  a  eu 
de  foin  à  les  recueillir ,  Il  aurait  laljje  peu  dechofi 
à  faire  dans  cette  partie,  ^u  rejh  ,  je  me  fulsfervl 
des  principaux  auteurs  de  VHiJîoire  Belgique ,  dans 
Jefquels  on  trouve  quelque  chofe  qui  a  du  rapport 
au  fujet  que  je  traite.  J'ai  trouvé  plus  de  f  cours ^ 
pour  la  féconde  partie ,  dans  les  dlverfs  Dcfcrip- 
tlons  qu'on  a  déjà  données  de  Bruxelles  :  pal  tâché 
de  fondre  enfemble  la  fubjîance  de  tout  ce  qui  s'y 
trouve ,  ^  de  la  combiner  avec  mes  propres  re- 
marques  &  recherches.  La  troljïème  partie  n^Jl 
guère  que  le  réfuhat  des  obfervatlons  que  je  n'ai 
cejfé  de  faire  dans  ce  dejfein  depuis  plujieurs  an- 
nées, ^u  rejle  ,  je  nomme  ceux ,  à  qui  je  dois 
différentes  notices  5?  remarques,  lorfqu'lls  veulent 
bien  me  h  permettre. 

u4près  tout ,  je  fuis  inf  aiment  éloigné  de  croire 
que  je  donne  un  Ouvrage  exempt  de  défauts  S  de 
méprifes  :  pourtant  fofe  dire  que  mes  erreurs  ont  été 
involontaires.  Dans  un  Ouvrage  de   la   nature  de 


(*)  Le  Manufcrit  original  da  cette  Chronique 
cft  dépofé  à  la  Bibliothèque  Royale  à  Sruxelies, 
&  c'eft  celui  dont  je  me  luis  fervi. 
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celui-ci,  il  eft  moralement  împojfible  à'^ éviter  ks 
méprlfes  en  U  donnant  pour  la  première  fois  au 
Public  :  mais  il  fera  facile  de  les  re&ifier  enfui- 
te,  d'auprès  les  avis  de  ceux  qui  fe  feront  apperçus 
de  ces  méprifes.  Je  recevrai  donc ,  avec  recon» 
noljfancé ,  les  obfrvations  qu'ion  voudra  bien  me 
communiquer  là-dejfus ,  S  je  m'empejfirai  dUn  faire 
pan  au  Public» 
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N  peut  comparer  l'origine  &  raccroifTe- 
ment  de  la  plupart  des  villes,  à  ceux  des  ri- 
vières. Les  vrais  commencemens  des  unes, 
comme  la  vraie  fource  des  autres,  font  {\  pea 
confidérables,  qu'ils  fe  cachent  &  ferefufent 
pour  la  plupart  aux  recherches  les  plus  pé- 
«ibles  :  la  raifon  en  eft  firaple  :  ils  ne  fe 
font  remarquer  qu'après  des  accroifleraens 
lents  &  progreffifs.  Tout  ce  qui  précède  l'é- 
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poque  où  les  villes  font  devenues  à  la  fn 
remarquables  &  de  quelque  conféquence  dans 
l'état ,  n'a  laifTé  aucune  trace  dans  l'Hiftoire. 
Ceux  donc  qui  s'obftincnt  à  vouloir  remon- 
ter à  l'établiflement  des  premières  habitations 
qui  ont  donné  origine  à  une  ville,  doivent 
lîéceffairement  avoir  recours  à  la  fable  pour 
remplir  l'intervalle  entre  cet  établifîement  ôc 
le  moment  où  les  accroilTemens  graduels  l'Ont 
rendue  afiez  confidérable  pour  figurer  dans 
l'Hiftoire. 

C'eft  ce  qu'on  ne  fe  propofe  point  de  faire 
dans  cet  uibrégé  de.  VHiftoire.  de  Bruxelles  :  après 
avoir  dit  quelques  mots  des  diverfesEtymo- 
logies  qu'on  a  données  de  fon  nom ,  on  ne 
fera  qu'extraire  par  ordre  chronologique  des 
jîionu  mens  les  plus  authentiques,  les  faits  de 
quelque  importance  qui  concernent  direfte- 
ment  cette  ville  depuis  les  premiers  temps 
que  l'Hiftoire  en  parle,  jufqu*à  prcfent.  Tout 
le  refteen  fera  exclu,  par  la  raifon  que  c'eft 
de  l'Hiftoire  de  la  ville  de  Bruxelles,  &  non 
de  H-îiftoire  Belgique,  que  j'ai  entrepris  de 
donner  une  efquifTe. 

Le  nom  de  cette  ville  fe  trouve  écrit  fore 
différemment  dans  les  auteurs  anciens  & 
modernes-,  Ce  qui  a  donné  lieu  à  prcfqu'au- 
tamd'Etymologlesdiverfes.  Lesuos  1-écrivcnt 


SroaUa  (û),  Brufola  (6),  Brocella  (c)y 
JBrujfdla  (J),  Brujfdia  (e),  Bruffcl  & Bruffch 
(f) ,  &  On  fu-ppole  qu'elle  a  tiré  ces  noms 
ûes  BrouJJailks  (jf),  qui  côuvroient  aupara- 
vant  le  lieu  où  elle  a  été  bâtie  ;  ce  terrein  , 
ayant  certainement  été  occupé  par  la  for^t 
de  Soigne  ,  qui  s^étendoit  autrefois  jufqu'au 
"bord  delà  Senne.  D'autres  Té crivect5ryg^yè//a 
BrugfdCg),  &  fuppofent  qu'ell-e  a  eu  ce 
nom,  parceque  les  premières maifons  deBruxel- 
les  furent  bâties  auprès  du  Pont  qui  a  voit 
été  jette  fur  la  Senne,  à  l'endroit  qu'on 
nomme  aujourd'hui  Borghval  près  de  PEglife 
de  S.  Gery  :  Brughe,  en  Flamand,  fignifie 
Pont  :  c'^efl:  comme  fi  on  diroit  en  François 
Pontlgny^  &  en  Anglois  Brldgetown.  Des  au- 


(fl)  B aider,  in.  Chron.  Camer.  p.  55.  nec  non 
l^ot.  Colvenerii  in  eundem  Balder, 

(  6  )  Meyer.  ad  ann,  $^4-. 

(  c  )  B'reviar.  Atrelat.  in.  fejlo  S,    Vindiciani^ 

id)  In  vitâ  B.  Jdce. 

(  e  )  Thon.    Cantiprat. 

if)  Les  Flamands  &  les  Anglois  modernes* 

(ff")  Voyez.  Délices  des  Pays-Bas.  tom,  I.  p.  i^z; 
édit.  de   17  ^9.  , 

(g)  Anciens  Titres  cités  par  IVaJîelain  ,  Defcrlpt, 
de  la  Gaule  Belgique,  &  dans  h  Dnfcript.  dt  Bruxel" 
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teurs^  tant  anciens  que  modernes,  écrivent 
Bmcfella  (/i^,  JBruccella  (i),  Bruxella  (k)^ 
Sruxtlle  Çl)  3  Bruxelles  im)  ;  &  d'après  cette 
orthographe.  Ton  peut  conjed^urer  que  ce 
nom  fignifie,  foit  le  Pont  de  l'Hermltaget  foit 
un  amas  de  Cellules  ou  de  Cabanes  auprès 
du  Pont.  D'autres  écrivent  Bruchfenna^  Bru^- 
fcnne  (/i);  c'eft-à-dire  >  Pont  de  la  Senne  ou 
Pontfcnne,  comme  Pontoife ,  &c,  en  François. 
Il  y  en  a  (o)  qui  fuppofent  que  fon  anciea 
nom  étoit  Broeckfd  ou  ByRulJJel,  à  caufe  des 
marais,  des  étangs  &  des  ruiflcaux  nombreux 
qui  fe  trouvent  dans  fes  environs  &  qui  oc« 
cupoient  autrefois  une  partie  du  terrein  de 
cette  ville.  D'autres  veulent  que  le  nom  de 
JBruJfd  vient  de  BroeyjfeU  qui  fignifie,  dit 
Foppens    Cp  ) ,  un.  Nid  à    caufe    du   grand 

(^h")  Ex  Diplom.  Baldric.  ann,  t  0^7.  ^pud  But' 
ken.  pa'.  xs,  in  Trobat. 

(  I  )  Jac.  Meyer.  Annal.  Flandr,  ubique ,  &  Not. 
Colvenerii  in  Chrôn,  Balderici  ,  p.  420. 

(  k  ')Juflus-LipfiuSy  Haraus  ,  Erycius-Vuteanus  ,  &c. 

(  /)  Ainfio.  Diâ.  LatJ.DesRookes  Epit.  Hift.  Belg. 

(  m  )  Tous  les  modernes  qui  écrivent  en  François. 

(  n  )  Henfcken,  in  Diatrib.  de  tribus  Dagobertis  , 

(  o  )  Voyez  Guicciardin  ,   Gramaye  ,    Délices    des 
Pays-Bas.  totn.  I.  p.   tsx.  Foppens  Çhron,  M-jf,  dt 
Bruxelles  &c. 
(^)  Çhron ^  Mjr.  de  BruxtUei. 
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«ombre  de  cygnes  &  d'autres  oifeaux  aqua- 
tiques qu'on  voyoit  dans  les  étangs  &  les 
foffes  de  ce  lieu.  11  y  a  une  chapelle  qui  s*ap« 
pelle  encore  Saint  Laurent  au  Marais  des  Cy' 
gnes  (q).  Pans  un  Diplôme  de  l'Empereur 
Othon  de  l'an  976  ,  on  la  trouve  nommée 
Brmllfda  (r),  aui  félon  Meyerus  (s^,  BrU" 
fola;  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques-uns  que 
ce  Prince  y  tenoit  alors  fa  cour  :  mais  il 
n'eft  pas  fur  que  la  BruoUfela ,  d'où  cette 
chartre  eft  datée ,  loit  la  même  que  Bruxel- 
les. Enfin,  il  y  en  a  qui  en  donnent  des  éty- 
mologies,  tirées  de  plus  loin,  &  beaucoup 
plus  forcées  que  les  précédentes  (t)  :  il  eft 
inutile  d'en  parler ,  parce  que  tout  cela  pa- 
roît  fort  arbitraire  &  affez  indifférent  de  foi*» 
même  :  c'eft  au  lef^eur  à  choifir  entre  ces 
diverfes  opinions  celle  qui  lui  plaît  le  plus. 
Quoi  qu'il  en  foit  du  nom ,  il  paroît  cer- 
tain que  le  berceau  de  Bruxelles  fut  Pifle 
de  St  Gery,  que  les  bras  de  la  rivière  qui 
forment  cette  ifle  furent  traverfés  de  Ponts, 
&  que  Pendroit  fut  défendu  par  une  forterefle 

(q  )  Alm.  Eccl.  des  Pays-Bas  pour  «754  ,  p,  4.0: 
(  r)  Apud  Miresum,  tom.  I.  p.  34.5. 
(  ^  )  Annal,  Flandr.  ad  annum  574. 
(  t  )  Voyez.  Guicciard.   Belg.  Defcript,  pp,    t  «^». 
?  1 0 .  Cramaji  Bruxdla  ,  in  inUio, 
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ou  retranchement  du  genre  de  ceux  de  c© 
temps -là,  dont  la  place  retient  encore  le 
nom  de  Burgval^  mot  Flamand  çompofé,  qui 
veut  dire  FonereJJe,  ou  littéralement,^  Cafirum 
vallatum.  Il  eft  probable  que  Bruxelles  ne  s'é-. 
tendit  hors  de  cette  ifîe  que  peu-à-peu  & 
fort  lentement  :  ce  ne  fut  que  vers  le  milieu 
de  Tonaième  fiècle  qu'elle  fut  entourée  de 
murailles ,  &  par  conféquent  mife  au  rang; 
des  villes,  comme  il  fera  obfervé  ci-après. 

Les  auteurs  les  plus  inftruits  dans  les  An- 
tiquités Belgiques,  foutiennent  qu'avant  le 
ieptième  fiecle  de  l'Ere  Chrétie:ine  on  ne 
trouve  aucune  trace  des  principales  villes 
d'aujourd'hui  dans  les  Pays-Bas,  &  nommé- 
ment de  Bruxelles  (a).  La  première  fois  que 
l'Hiltoire  fait  mention  de  cette  dernière  vil- 
le ,  pour  autant  que  l'on  fiiit  jufqu'à  prc- 
fent ,  ceft  à  l'occafion  de  St.  JTindiciea,  Evê- 
que  de  Cambrai  h  d'Arras,  qui  y  mourut  à 
l'âge  déplus  de  80  ans»  le  11  Mars  de  ^a^ 
695  félon  Haraus  ,  ou  de  705  félon  Bail- 
îet  ,  ou  enfin  de  f  Js  félon  les  BoUandiflcs 
(w)-  Ce  Saint  Evéque ,  dont  la  fanté  étoit 

(  K  )  Hiftoir^:  de  FctablilTement  de  la  Monarchie 
Trançoife,  par  l'Abbé  du  Bos  ,  liv.  a  ,  ch.  a.  M. 
»e  liefdiii,  Mém.  des  Prix  d€  l'Académie  de  Bru- 
jielles  pour  1769  ,  paj^es  8.^  &  90. 

^w)  Harai  4nn,  Brab,  Tom.  I.  p.  z6.,  Baillç^^ 
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déjà  fort  dérangée  par  le  grand  âge  &  les 
infirmités,  fe  trouvaobUgé,  par  des  affaires 
de  conféquence ,  de  fe  rendre  à  Bruxelles^ 
qui  faifoit  alors  partie  de  fon  diocèfe.  La 
fièvre  l^y  prit ,  &  le  réduifit  peu-à-peu  à  l'extré- 
mité. Il  ordonna  de  porter  fon  corps  au  Mont 
St.Eloy,  à  une  lieue  &  demie  au  Nord-Oueft 
d'Arras,  retraite  qu'il  avoit  toujours  aimée- 
depuis  que  St.  Eloy  fon  maître  en  avoit  fait 
une  ftation  dans  le  cours  de  fes  travaux  x^pof* 
toliques ,  &  il  mourut  à  Bruxelles ,  comme 
il  vient  d'être  dit,  au  milieu  des  fiens  Cx )• 
Il  faut  reiaarquer ,  cependant ,  que  malgré 
l'autorité  de  tant  d*auteurs  refpeé^ables ,  ôe 
de  la  tradition  du  peuple,  il  n'efl.  pas  cer- 
tain que  la  Biojïlla^  où  Saint  Vindicien  efl: 
mort  j  foit  notre  BruxelUs  ;  d'autres  foutien- 
lient  qu'il  y  a  ^  ou  q,u'il  y  ait  eu ,  un  en- 
droit de  ce  nom  en  Artois ,  &  que  c'eft  dans 
celui-là  que  ce  Saint  eft  mort  (y).  Mais  en 

vie  de  S.  Vindicien  ;  Chronologie  des  Saints  , 
P*  400  ;  &  Topographie  des  Saints  ,  p.  321.  Aâ.  SS, 
Tom.  II.  Mdrt.   die  xi  ^  pag.  75. 

(  x  )  Chronic.  Camerac,  &  Atreb.  Balderici  ,  J)uaci_^. 
1615  ^P'  5  6-  Vii^  S.  Vindicitini  ap.  Bolland,  xim 
Martii,  p.  80.  Baillet ,  Butler,  &c.  Vie  de  S.  Vin- 
dicien. 

i  y")  Martyrol.  Atrehat.  antiq.  &  Boëtius  Ep.  apud 
Cohener,  in  notis  ad  Balderici  Çhronicon.  p,  4*0.. 
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laiffant  à  part  cette  difcuffion  inutile,  &  cii 
fuivant  la  tradition  commune  ,  les  circon- 
ftanccs  dont  il  y  eft  fait  mention,  prouvc- 
yoient,  que  Bruxelles  devroit  être  alors  une 
bourgade  confidérable,  puifqu'il  y  avoit  des 
affaires  d'affez  de  coaféquence  pour  deman- 
der la  préfence  perfonnelle  de  fonEvêque, 
&  des  commodités  fuffifantes  pour  le  loger , 
lui  &  fa  fuite.  Il  eft  vrai  que  la  vie  du  Saint , 
citée  par  Haroius^  dit  qu'il  vint  à  Bruxelles 
dans  le  cours  de  fes  travaux  Epifcopaux, 
ce  qui  peut  ne  fignifier  que  le  cours  d'une 
vifite  ordinaire  de  fon  Diocèfe;  mais  celle 
donnée  par  les  Bollandiftes,  dit  exprefiement 
qu'il  y  vint  pour  des  affaires  importantes  : 
ob  quadam  magai  momenti  negotia  (:^). 
Années  de  l'Ere  Chrétienne. 

ANNÉE  71a. 
Vers  ce  temps  roourutSte.Cîudule  Vierge^ 
Patrone  de  Bruxelles.  Elle  étoit  fille  du  Comte 
"W^itger  &  de  Ste.  Amclbergue,  nièce  de  Pé- 
pin de  Landen  ,  par  cpnféquent  proche  pa- 
lente  de  Ste.  Gertrude,  fille  du  même  Pépin  ^ 
&  première  AbbefTe  de  Nivelle  ,  qui  de  plus 
avoit  été  fa  marraine  Ste.Gudule  fut  élevée 
— ^—  Il  II. 

Cî)  Httr.  an.   JBrab,  Tom,  I,  p.  a6.  A3.   SS- 
xi.Martiif  p.  80. 
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à  Nivelle  fgus  les  yeux  de  fa  parente  ,  ôe 
après  la  mort  de  celle-ci-,  elle  retourna  auprès 
^e  fes  Parens,  qui  demeuroient  au  château 
de  Ham  près  de  Mortzèle ,  entre  Alofl  & 
Dendremonde.  Après  y  avoir  mené  une  vie 
iainte  ,  elle  y  mourut  de  même,  &  y  fut 
enterrée.  Du  temps  de  l'Empereur  Charle- 
magne,  on  transféra  le  corps  de  la  Saint* 
de  Ham  àMortzèle,  d'où  il  fut  enfuite  trans- 
féré à  Bruxelles,  comme  il  fera  dit  en  foa 
^emps  (a). 

ANNÉE     804. 

Léon  III,  élu  Pape  en  795  ,  vint  trouver 
l'Empereur  Charlemagne  pour  la  deuxième 
fois  en  804.  Ils  fe  rencontrèrent  à  Quiercy , 
dans  le  diocèfe  de  SoifTons ,  &  y  palferent  les 
fêtes  de  Noël.  De  là ,  l'Empereur  mena  le 
Pape  à  Aix-la-Chapelle  ,  d'où  ce  dernier  re- 
tourna à  Rome  en  traverfant  la  Bavière  {b). 
On  alTure  que  dans  le  voyage  de  Quiercy 
'^  Aix,  ils  palferent  à  Bruxelles  &  y  reftercnt 
quelques  jours ,  pendant  lefquels  le  Pape , 
aflifté  de  Gerbald  Evoque  de  Liège ,  &c.  con. 

facra  PEglife  de  St.  Pierre  à  Uccle ,   bourg 

1^  -_____.^ — . 

(û)  Mirai  Chronic.  pag.  t^€.  Hanei  Annaf, 
Brab.pag.  5S  ,  59  ,  ^o  ,  zoî  ,  z  09.  Aâ,  SS.  Bol^ 
iand.  die  viij  januarii. 

'   (i)  Fleuri,  Uv.  XLV.  2V0.  -^y. 


lo    Abuégé   de   l'Histoire 

qui  eft  à  I  lieue  au  Sud-Oueft  de  Bruxelles. 
ANNÉE    900. 

La  tradition  place  vers  ce  temps  la  fon- 
dation de  TEglife  de  Notre  Dame  de  Laecke 
à  une  lieue  au  nord  de  Bruxelles.  Hugues^ 
Duc  Bénéficiaire  de  Lothier  ou  de  la  baflb 
Lorraine  dont  le  Brabant  fait  partie  ,  donnant 
bataille  cette  annce  auxNormands  furies  bords 
de  la  Senne  &  à  la  vue  de  Bruxelles,  y  per- 
dit glorieufement  la  vie.  Ses  deux  fœurs  Vier- 
ges y  vinrent  arrofer  fon  corps  de  leurs  lar- 
mes, &  le  dépoferent  enfuite  dans  la  Cha- 
pelle de  Laecke  ,  érigée  à  leurs  frais  &  dédiéç 
à  Notre-Dame. 

ANNÉE    950. 

Selon  une  tradition  confiante,  il  y  avoit 
\'er5  ce  temps  fept  Seigneurs  Fonciers,  qui 
avoient  chacun  leur  château  dans  les  envi- 
rons du  bourg  de  Bruxelles.  Beaucoup  de 
maifons  bâties  dans  le  volfinage  de  ces  châ- 
teaux formèrent  autant  de  hameaux,  qui  s'é- 
tendant  peu-à-peu  jufqu'à  fe  joindre  les  uns 
auxautres,  formèrent  une  nouvelle  ville.  C'efl: 
de  ces  fept  Seigneurs  que  les  fept  Familles 
Patriciennes  de  Bruxelles  ont  tiré  leur  origi- 
ne :  ces  Familles  ont  confcrvc  les  noms  de 
leurs  tiges  refpe(f\ives,  qui  font  >Ser-HuygJis  ; 
c'efl  -  à  -  dire  ;  feire  Hugues  j    Ser  -  Roehfs  ou 
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Site  Rudolphe ,  Sktuws  ou  Sire  Lion  ,  Stem^ 
Vi^ghs,  Coudcnbzrgh'Z  ,  Siv^ens ,  &  'Rodcaback  (c), 
ANNÉE  976. 
Plufieurs  Auteurs  croient  que  l'Emperear 
Othon  II,  tint  cette  année  fa  Cour  ù  Bruxel- 
les ,  apud  Brafolam  ,  (d  )  om  Bruollfdam  ;  (  e  ) 
à  cauie  d'un  Diplôme  daté  de-là  ,  par  le- 
quel il  confirma  les  biens  dont  l'Abbaie  de 
St. Pierre  à  Gand  étoit  en  pofleflion  :  mais, 
comme  il  a  été  dit  plus  haut ,  il  n'eft  pas 
certain  que  cette  Bmfola  ou  Briwllfela  ioit  la 
ville  de  Bruxelles,  il  eft  poffible  que  ce  Ibit 
Bruchfdl,  ville  de  l'Evêché  de  Spire,  ou  queU 
C  «qu'autre  qu'on  ne  connoît  plus  fous  ce  nom. 
On  ignore  les  commencemens  de  l'Eglife 
de  S.  Gery  ;  mais  il  ell  certain  que  c'eft  la 
plus  ancienne  de  toute  la  ville.  D'après  les 
cir confiances,  on  eft  fonde  à  croire  que  cette 
Eglife  ,  ou  une  Chapelle  à  fa  place,  fub- 
fiftoit  quand  St.  Vindiçien  y  vint  mourir 
vers  le    commencement  du  huitième  fiecle  : 


(c)  Eric  Putean.  Bruxellj.fepten.aria.  Les  Armoi- 
ries de  ces  familles  fe  voient  dans  cet  Auteur,  aiiiîï 
que  dans  beaucoup  d'autres.  Voj'.  ci-après  ù  î'un- 
r^ée  1306. 

(^)  Selon  Meyer  dans  fes  Annules  de  Flandre, 
qui  place  ce  fait  fous  l'an  974.  p.  ao. 

ie)Ex  Diplom,  Othon.  an.  c^jC.   apud  Mires umt 
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unEvêque  fe  tranfporte  rarement  pour  affai- 
res dans  un  hameau  où  il  n'y  a  ni  Eglife  ni 
Clergé.   Cette  Eglife  eft  dédiée  à  l'honneur 
de  St.  Gery  ou  Gaugeric,  Evêquc  de  Cam- 
brai &   d'Arras,  mort  le  ix  Août  619  (/). 
Il  eft  vraifemblable  qu'une    Chapelle   y  fut 
bâtie  par  les  ordres  de  St.  Gery  môme  ,  qui 
y  prêcha  l'Evangile   aux   peuples  difperfés 
parmi  les  bois,  les  bruyères   &  Icâ  marais, 
&  qui  les  convertit  des  ténèbres  de  l'idolâ- 
trie aux  vérités  du  Chriftianifme;  ceft  pour- 
quoi il  eft   regardé    comme  TApôtre  de  ce 
pays.  Cette  Eglife    eft  fituée  dans  une  ifle 
formée  par  la  rivière  de  Senne  j  &  tout  près 
dans  la  même  ifle,  étoit  l'ancien  palais  des. 
Souverains  du   Pays,   dont  on  voit   encore- 
quelques  reftes. 

ANNÉE  980. 

Charles,  frère  de  Lothaire,  Roi  de  France , 
qui  avoit  été  pourvu  du  Duché  de  la  BalTe- 
Lorraine  &  d'une  partie  de  la  Haute,  en 
977,  par  l'Empereur  Othon  II,  fon  coufin , 
fut  le  premier  qui  choifit  Bruxelles  pour  fa, 


(/)  Baillet,  Chronol.  des  Sainw.  Art  de  vérifier 
!es  dates,  pag.  157,  éd.  de  1770.  Foppens  place;. 
fa  mort  en  61;. 


t)B      ÔRUXELLBS  13 

demeure  &  y  fit  bâtir  un  palais  dans  une  des 
illes  qui  y  forme  la  Senne  :  à  côté  de  PE- 
glife  de  St.  Gery,  on  en  voit  encore  quel- 
ques veftiges.  Ce  Prince  tâcha  en  vain  d'o- 
bliger Ermenfrede ,  homme  puiflant  àe  la 
Flandre  ,  de  reftituer  les  biens  que  foa 
père  avoit  ufurpé  fur  le  monaftere  de  Mort- 
tèle  dans  le  pays  d'AIoft,  Il  en  reçut  ce- 
pendant le  corps  de  Ste.  Gudule  qui  avoit 
^é  dépofé  dans  ce  monaftere  du  temps  de 
Charlemagne,  comme  il  a  été  dit  plus  haut; 
il  le  transféra  à  Bruxelles  dans  l'Eglife  de  St. 
Gery,  &  afin  qu'il  y  fût  confervé  avec  plus 
de  décence  &  de  piété,  il  affigna  à  cet  effet 
quelques  terres  à  Molenbeke  ,  un  des  faux- 
bourgs  de  Bruxelles,  &  fit  plufieurs  autres 
dons.  Baillet  place  cette  tranflation  du  Corps 
de  Ste.  Gudule  fous  Tan  9^6,  Baronius  & 
■Haraeus  fous  l'an  978,  d'autres  deux  ou  trois 
années   plus  tard  (g').  C'eft  depuis  ce  temp3 


(g)  Baillet ,  Topographie  oies  Saints ,  art.  Bn^ 
■telles.  Baron.  &  Har.  ad  an,  97?.  M.  des  Roches , 
Tùm.  II,  fag.  13.  Defcript.  de  Bruxelles,  173^^ 
P-94- 
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que  Ste.  Gudule  a  été  honorée  comme  Pa* 
tronoe  de  la  Ville  de  Bruxelles. 

ANNÉE  ioio. 

Lambert  Comte  de  Loiivain ,  &  du  chef 
6e  fa  femme  Gerbcrge ,  (fille  de  Charles  de 
France),  Comte  de  Bruxelles,  qui  fut  tué 
à  la  bataille  de  Florines  en  1015  ,  fit  rebâtir 
l'Eglife  de  Sr.  Gery  ,  en  laquelle  fon  beau 
père  avoit  mis  le  corps  de  Ste.  Gudule  (Ji). 
Si  cette  circonftance  eft  vraie ,  elle  prouve 
«jue  l'Eglife  ou  la  Chapelle  de  St.  Gery 
doit  avoir  beaucoup  plus  d'ancienneté  que 
le  temps  de  Charles  de  France  ,  que  quel- 
ques-uns fuppofent  en  avoir  été  le  fondateur; 
car  on  ne  rebâtit  guère  une  Eglife  en  moifls 
de  40  ans  après  fa  première  conftruétion.  On 
croit  que  la  principale  Eglife  de  Bruxelles  , 
nommée  de  St.  Michel  &  Ste.  Gudule,  fut 
commencée  fous  ce  môme  Lambert,  quoi- 
qu'elle ne  fut  dédiée  qu'en  1047  ,  &  elle  fut 
rebâtie  de  nouveau  entre  1226  &  1273  (i). 


C  A  )  Buikens  ,  Tom,   I ,  p.  14. 
f  (  O  Diplom.  Belg.  ap.  Uiraum.  Defcript.  de  BrU- 
:çelles  ,  1782  ,  pag.    94»  Voyez  o  -  delfous  à  l'an 
1226, 
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ANNÉE  loio 

Vers  ce  temps ,  Herkenbald ,  qu'on  fup- 
pofe  avoir  été  Amman  de  la  Vaille  de  Bruxelles, 
homme  vertueux  ,mni5  févere,  exécuta  lui- 
même  ion  propre  neveu,  parce  qu'il  avoit 
violé  une  fille,  &  que  d'autres  cherchoient 
à  lui  procurer  l'impunité  de  ce  crime.  Ce 
fait  étoit  autrefois  repréfenté  en  peinture  à 
l'Hôtel  de  Ville  de  Bruxelles  ,  avec  une  in- 
fcription  qui  en  fit  connoître  le  lujet  :  celle- 
ci  a  été  coniervée  par  Swcertius  (A.-). 
ANiXÉE  1044. 

Jufqu'à  ce  temps ,  Bruxelles  n'avolt  eu 
qu'un  rampart  ou  circonvallation  de  terre  : 
elle  fut  alors  entourée  de  murailles  avec 
beaucoup  de  tours  &  fept  Portes,  par  ordre 
de  Lambert  Balderic,  Comte  de  Louvain  & 
de  Bruxelles.  C'eft  ce  qu'on  appelle  lu  vldlh 
Enceinte  ,  dont  il  reite  encore  plufieurs  par- 
ties ,*  mais  les  anciennes  Portes,  tombant  eti 
ruine,  ont  été  abattues  à  diverfes  reptiles^ 
enforte  que  depuis  1760,  il  n'en  refte  plus 
aucune  fur  pied.  Après  que  la  nottve//e  enceinte 
de  la  Ville,  commencée  en  1357,  fut  achevée, 
ces  anciennes  Portes  eureni  le  nom  àc  fjujfds 


(^)   Il   momim.  f.^pj/cchr.  Jjr.i!.-.  p.    305, 
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Portes,  Voici  remplacement  &  l'étendue  âè 
cette  vieille  enceinte.  En  commençant  pat 
îe  Treurenberg  derrière  l'Eglife  de  Ste.Gu- 
dule  elle  alloit  jufqu'aux  murailles  du  Parc, 
en  tirant  par  la  rue  d^fabelle  :  erifuitè  pat 
i'ancienne  Cour  &  derrière  Tabbaye  de  Cou- 
denberg ,  jufqu'à  la  faufie  f^orte  dans  la  rue 
de  Namur.  Delà ,  en  defcendatn  par  le  palaià 
d'Orangé  &  le   Collège  des  Jéfuiteà  (à  pré- 
fent  le  Collège- royal) ,  jufqu'à  la  Steen-porte. 
Puis  traverfant  la  rue  de  Bavière  elle  pafîbit 
par  le  Jardin   du    Serment    St.  George,   les 
Bogards  &  le  Jardin   des  Carmes,    jufqu'à 
la  Senne.    Enfuite,   entourant   Tifle    de  St. 
Gery  elle  pafibit  par  le  Jardin  des  Arbalétriers, 
par  le  marche  aux  grains ,  &  par  le  rivage 
Ste.  Catherine  ou  des  grains,  jufqu'à  la  Senne: 
puis  côtoyant  la  FofTe-aux-Loups  derrière  le 
Palais   de   l'Archevêque   &  le  Couvent  des 
Dominicains  ,  elle   pafibit  par  ceux  de  Ber- 
kimont  &  des  Benediaines  Angloifes,  juf- 
qu'à la  Courte  rue-Neuve  :  enfin,  elle  tour- 
îioit  entre  l'Eglife  de  Ste.  Gudule  &  la  place 
de  Louvain ,  jufqu'au  iufdit  Treurenberg  d'où 

ton  cft  parti. 

^  .  ANNEE 
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ANNÉE  1047. 

Lambert ,  nommé  auffi  Balderic  ou  Baudri , 
'Comte  de  Louvain  &  de  Brabant,fit  confa- 
crer  le  16  Novembre  de  cette  année  par 
Gérard,  Evoque  de  Cambrai  ,  la  nouvelle 
Eglife  qu^on  avoit  été  occupé  à  conftruire 
depuis  pluficuis  années  Tur  le  Molenberg  à 
Bruxelles,  Elle  fut  dédiée  à  l'honneur  de 
Dieu  fous  l'invocation  de  pArchange  St.  Mi- 
chel. Le  raêrtiejouron  transféra,  avec  beau- 
coup de  foîemnité  ,  le  corps  de  Ste.  Gudule 
de  TEglife  de  St.  Gery,  où  il  étoit  négli- 
gemment coniervé  ,  dans  la  nouvelle  Eglife 
de  St.  Michel,  laquelle,  de  cette  circonflianee, 
a  pris  le  nom  de  ^t.  Michel  S  Ste.  Guduk , 
&  plus  fouvcnt  de  Ste.  Guduk  feule.  Le  Prince 
Lambert  avoit  pour  tcmme  Ode ,  fille  de  Go- 
zelon  ouGothilon  (Fleuri  l'appelle  GodefroL) 
Duc  de  la  Baffe-Lorraine  :  elle  étoit  fœuc 
du  Pape  Etienne  IX.  C^étoit  par  les  confeils 
de  cette  pteufe  Princeffe  &  l'exhortation  da 
l'Evoque  Gérard ,  que  Lambert  fonda  &  dota 
<dans  la  nouvelle  Eglife  un  chapitre  de  douze 
Chanoines.  Il  fe  rcfcrva  h  lu:  &  à  fes  fuccef- 
feurs  5   Ducs   de   Brabantj   la  coUatioa  de 

B 
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ces  prébendes  ainfi  que  du  Doyenné  (  /  )' 

ANNÉE  1073. 

Comme  TEglife  de  St.  Michel  &  Ste.  Gu- 
dule  ctoit  aRujetiie  à  TEglife  Cathédrale  de 
Cambrai,  Henri  II,  Duc  de  Brabant  obtint 
cette  année  de  Liebert,  Evêque  de  Cambrai, 
de  Taffranchir  de  cette  fujétion ,  en  réier- 
vant  feulement  une  reconnoiflance  de  deux 
fols,  monnoie  de  Bruxelles,  à  payer  annuel- 
lement à  la  fête  de  St.  Luc,  qui  eft  le  jour 
de  la  dédicace  de   l'Eglife  de  Cambrai  (jn), 

ANNÉE  iioo. 

En  Tannée  1096,  Godcfroi  de  Bouillon, 
Duc  de  la  Baffe-Lorraine  &  Marquis  d'An- 
vers, avec  fes  deux  frères  Baudouin  &  Eu- 
ftache ,  &  la  principale  noblefîc  de  Brabant , 
entre  autres  Godefroi  &  Henri  d'Aflche  & 
Miîon  de  Louvain ,  marchèrent  vers  la  Terre- 
Sainte,  accompagnés  d'un  très-grand  nombre 
de  croifés  de  leurs  fujets  &  valTaux.  Après 


(/)  Mir.  Vipl.  Tom.  I.  p.  si-  Hcr.  Ann.  BraK 
Tom.  I.  pp.  275.  rjS.  Buth.  Tom.  I.  p  7.  û* 
Preuves, pp.  z4.  xs-  Fleuri ,  Hifi.  Eccl.  L  LX.  $,  aj. 

(m)  EutkenSf  Tom.  I.  p.  85.  &  Preuves,  p.  xf. 
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la  prifc  de  Jérufalem  en  1099,  Godefroi  de 
îk>uillon  en  fut  élu  Roi ,  &  la  plupart  des 
autres  qui  furvécurent  à  cette  conquête,  fe 
retournèrent  chacun  chez  loi,  ayant  accom- 
plis leur  vœu  (n).  De  ce  nombre  furent  plu- 
fleurs  habitans  de  Bruxelles;  lefquels,  fuivant 
la  tradition ,  avoient  été  faits  prifonniers 
dans  cette  expédition ,  &  furent  crus  morts. 
Cependant  le  19  Janvier  de  l'an  iioo,  ils 
revinrent  inopinément  chez  eux,  au  grand 
contentement  de  leurs  époufcs  &  familles, 
qui  fe  hclterent  de  leur  faire  la  meilleure  récep- 
tion poffîble.  La  joie  &  l'allégreffe  qui  s'en» 
fuivirent,  peuvent  facilement  s'imaginer.  La 
fôtc  finit  par  une  circonftance  aifez  bizarre  : 
chaque  femme  fe  trouva  dans  le  cas  de  de- 
voir tranfporter  fon  mari  de  la  table  au  lit. 
Pour  perpétuer  le  fouvenir  de  cet  heureux 
retour  &  de  la  joie  &  bonne  chère  qui  ea 
avoient  été  la  fuite ,  on  établit  la  coutume 
de  renouveller  la  même  cérémonie  annuel- 
lement le  19  Janvier.  Cette  fête  Cnguliere 
s'appelle  en  flamand   F'rouiykens-avont ,  ou  la 


(  n  )  Fleuri ,  Hifi.  Eccl.  Liv.  LXIV.  §§.  40.  ^6-  Sy, 
Mirai  Chrenic.  Belgic.  p.  aj^.  M.  Des  Roehes , 
i>.  kiji.  Belg.  Tom,  II. y,  64, 

B  a 
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Soirée  des  Dames ,  &  il  en  refte  des  tracet 
jufqu'à  préfent  dans  la  bourgeoific  de  Bruxel- 
les (oy 

ANNÉE  1107. 

L'établlfTement  des   Religieufes  Bénédifti- 

nes  de  l'abbaye  de  Foreft,fituée  au  bord  de 

3a  forêt    de  Soigne,  à   une    deiïii-lieite    au 

fud-oueft  de  Bruxelles,  dare  de  cette  année. 

Ce  Couvent  a  eu    pour  fondateur  Gifélbert 

d'Aloft,  lequel  en  1095  donna  àFulgence, 

abbé  d'Afflighem ,  un  terrein  à  Aloft,  pour 

y  bâtir  un  Monaftere  de  Religieufes  de  TOr- 

cîre  de  St.  Benoît ,  &  le  dota  de  fes  biens  ^ 

jivec  la  condition  que  la  mère  &  la  facur  du 

fondateur  feroient  du  nombre  des  Religieufes. 

"En  1107  ,  ce  même  Monaftere  fut  transféré 

à  Foreft  près  de  Bruxelles ,  fous  îe  titre  de 

Prieuré  dépendant  de  l'abbaye  d'Afflighem. 

JMais  en  1238,  GuyEvêque   de   Cambrai, 

rérigea  en  abbaye ,  ik  donna  pour  première 

abbeffe  Petronelle  fille  du  Châtelain  de  Gand. 

Depuis  ce  temps  l'on  n'y  a  reçu  que  des  pcr- 

fonnes  de  qualité  (p). 


(  o  )  Bruxella  feptenaria  Erici  Puteani  ,  §.  5^.  Fop- 
fiens ,  Chron.  M/s.  à  l'an   t  tOo. 

(p)  Mir,  Chron.  Sclff.  p.  30t.  Foppens ,  Chron, 
Mfs, 
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ANNÉE  ma. 

St.  Guidon ,  ne  à  Anderiecht  près  de  BruxeU 
les,  après  avoir  été  facriftain  de  l'Eglife  de 
N.  D.  de  Laeke,  &  fait  deux  fois  le  pèle- 
rinage de  la  Terre-Sainte ,  mourut  dans  foo 
lieu  natal  le  12  Septembre  11 12  (q). 
ANNÉE  1131. 

Le  Pape  Innocent  II.  ayant  été  obligé  de 
quitter  l'Italie ,  à  caufe  du  fchifme  de  Pierre 
de  Léon,  dit  Anacletll,  pafla  de  Liège  par 
Bruxelles  pour  aller  en  France ,  où  il  pafla 
rhy ver  ,  &  tint  enfuite  un  concile  à  Rheims. 
Le  15  Of^obre  1131  ,  il  çonfacra  à  Bruxel- 
les PEglife  de  St.  Jean-Baptifte ,  dite  fur  le 
Marais;  étant  affifté  des  Cardinaux  &  Evêques 
d'Oftie  ,  d'Albano,  de  Châlons  &  d'Arras ,  & 
de  St.  Bernard  abbé  de  Clairvaux  (r).  Une 
anciene  Chronique  de  Bruxelles  rapporte, 
que  le  Pape  avec  tout  fon  cortège ,  ainli 
que  le  Duc  de  Brabant  &  fa  Cour ,  y  furent 
traités  deux  jours  de  fuite  par  le  Magiftrat 
de  la  Ville  à  la  vieille  maifon  dite  Broot- 
hiiys  fur  la  grande  place,  que  l'on  y  but  du 


(  9  )    Molan.  Natales  SS,   Belgii.    Ad.  SS.  Bol* 
Jand,  die  12.   Sept. 

(  r)  Diplom,  Beîg,  Tom^  /.  f .  94. 
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vin  ,  &  que  tout  ce  traitement  coûta  à  la 
ville  trente-deux  livres  tournois. 

Vers  Tan  mo  ,  Wautier  de  Berthaut , 
Seigneur  de  Malînes&  de  Grimbergue  ,  placer 
dans  ce  dernier  lieu  quelques  Chanoines  Ré- 
guliers, qui  s'en  retirèrent  bientôt  après.  Ses 
fils  Gérard  &  Arnould  fondèrent  à  la  même 
place  une  abbaye  de  l'Ordre  de  Prémontré, 
à  laquelle  St.  Norbert  ,  fondateur  de  cet 
Ordre,  donna  pour  premier  abbé  Humbert 
religieux  du  chef-d'Ordre  Prémontré.  Lictard, 
Evêque  de  Cambrai  approuva  cet  établifîe- 
ment  en  1131.  Cette  abbaye  eft  une  des 
plus  confldérables  de  tout -POrdre  de  Pré- 
montres  (f). 

ANNÉE  1133. 

Le  Duc  Godefroi  le  Barbu  fonda  cette 
année  le  Monaftere  du  Grand-Bigard,  à  une 
lieue  &  demie  au  couchant  de  Bruxelles , 
en  faveur  de  la  noble  &  faintc  Vierge  Wi- 
viae  ou  Wittine,  iflue  des  anciens  Seigneurs* 
d*Oify,  laquelle  s'y  étoit  retirée,  &  y  mou- 
rut en  ii^o.  On  y  conferve  jufqu'aujourd'hui 
le  Corps  de  cette  Sainte ,  &  on  en  célèbre 


(/)  I>iplom.  Belg.  Tcn.  L 
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la  ft^te  le  17  Décembre.  Ce  Couvent,  dans 
fescommencemens  n'étoit  qu'un  iîmple Prieuré 
fous  la  dired^ion  de  l'abbé  d'Afflighem  ;  mais 
le  Pape  Paul  III,  en  1548  ,  Périgea  en  abbaye» 
Les  Religieufes  ne  peuvent  y  être  admifes 
fans  faire  preuves  de  Noblefle  (t)» 
ANNÉE  II 34. 
Le  même  Duc  Godefroi  donna  à  l'abbé 
du  St.  Sépulchre,  Ordre  de  St.  Benoît,  à 
Cambrai,  une  maifon  fituée  hors  la  vieille 
enceinte  de  Bruxelles  vers  le  fud,  avec 
la  Chapelle  de  Notre-Dame  y  attenante, 
pour  y  ériger  une  Prévôté  de  Bénédictins 
fous  la  dépendance  de  l'Abbé  fufdit.  Quatre 
ans  après, Nicolas,  Evêque  de  Cambrai  con- 
firma cette  fondation  (a).  Elle  eft  devenue 
enfuite  une  des    principales  paroiffes  de  la 

ville. 

AN  NÉE  1140. 

L'abbaye  d^  Dilighem  fituée  près  du  vil- 
luge  de  Jette,  il  une  lieue  au  nord-oueft  de 
Bruxelles ,  fe  foumit  cette  année  à  TOrdre 
de  Préraontré.    Le  premier  abbé  Wathelme 


(O  D'ipîom.  Belg.  Tom,  J.  p.  a*  >  ^  ^om.  III 
.  S43. 
Cu)  Viphm,  Bds,  Tom,  I.  p.  i-j^  &  68 f, 

B  A 
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s'aflbcia  quatre  religieux  de  l'abbaye  de  Trori- 
chisnnes-lès-Gand  du  même  Ordre.    Ce  mo- 
naftere  avoit  été  fondé   dès  l'an   1095  ,  par 
Hpnulphe  Seigneur   de  Wolverthcm ,  avec 
le  confentement  d'OdonEvêque  de  Cambrai, 
pour  des  Chanoines  Réguliers  de  TOrdre  de 
St.  Auguftin  :    mais    en    11.10  ils   devinrent 
Frémpntrés,  ainfi  qu'il  a  été  dit. 
A  N  N  £  E     1140. 
Le  15  Janvier  de  cette  aiinée  mourut  Go- 
defroi,  dit  h  Vieux,  le  Bafbu.,  ou  k  Grand f 
Duc  deLothier  &  de  Brabant  &  Marquis  du 
St  Empire.     Il  devint  Duc  de  Brabant   en 
I106,  &  fut  fondateur  des  Abbayes  d'Affli- 
ghem  ,  du  Parcq,  de  Vlierbeeck,  duGrnnd 
Bygard ,    &  de  la  Prévôté  de  N.  D.  de  la 
Chapelle,  &  bienfaiteur  d'e  quantité  d'autres 
monafleres  &  égllfes.  De  fon  temps ,   il  eft  fait 
mention  pour  la  première  fois  des  Chfttelains 
ou  Burg^raves ,  dit  au ifi  Vicomtes  de  Bruxel- 
les.  Ils  avoient  leur  château  à  l'endroit  où. 
Pon  a  bâti  enfuite  le  palais  du  Prince  ,  avec 
îjurifdiâiion  fpéciale  fur   le  Borgendael,   fitué 
entre  la  vieille  Cour  &  le  Monafterc  de  Cou- 
denberg,  &  plufieurs  autres  prééminences  qui 
font  encore  attachées  à  cette  qualité.    Il  cfl: 
apparent  <jue  cesPur^^raves  éioicnt  ifTus  de. 
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l'ancienne  Famille  Patricienne  de  Coudmbtrg, 
qui  habitoit  le  haut  quartier  de  la  ville.  Les  plus 
anciens  Châtelains  fe  qualiiioient  auflî  Sires 
d'Aa,&lcs  modernes  font  lesSeigeursdeVarick. 
A  N  N  .É  E     119'j. 

L'Eglife  Collégiale  de  St.  Pierre  à  Ander- 
lecht  fut  érigée  cette  année  enParoifîe,  par 
l'autorité  de  TEvêque  de  Catnbrai  &  avec  le 
confentement  du  Chapitre  de  la  Cathédrale; 
qui  céda  les  droits  curiaux  à  celui  d'Ander-» 
Ipcht ,  afin  de  iubvenir  à  fes  modiques  re- 
venus C^J. 

ANNÉE     liol. 

Henri I,  Duc  deBrabant  fournit  toutes  les 
Eglifes  ou  Chapelles  de  la  ville  de  Bruxelles 
à  la  jurifdiftion  de  l'Eglife  &  Chapitre  de 
Ste.  Gudule.  A  cette  occafion  il  nomme  toutes 
celles  qui  fubfiftoient  alors,  qui  furent  au  nom- 
bre de  fept;  fçavoir  :  St.  Jacques  de  Cou- 
denberg,  N.  D.  de  la  Chapelle,  St.  Gery , 
St.  Nicolas,  Ste.  Catherine,  St.  Jean-Baptifte 
au  Marais  &  St.  Pierre  des  Lépreux  [y), 

La  fondation  du  Monaftere  deN.D-  delà 
Cambre,  pour  des  Religieufes  de  POrire  de 

(  r  )  Diplom.  Belp.   Tom.  II.  v.  57S    fie-  z  l^S<, 
CJ')  Viplo:n.  Jieli;.  Tom,  IV.  p,  as* 
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Cîteaux  date  de  cette  année.  Le  Duc  &  la 
Duchefie  de  Brabant  donnèrent  à  cet  effet  le 
lieu  nommé  Pennebeeck  à  une  demi- lieue  au 
fud  -^fi:  de  Bruxelles  à  l'entrée  de  la  forêt 
de  Soigne,  avec  d'autres  biens;  ce  qui  fut 
confirmé  par  Jean  de  Bethune,  Evêque  de 
Cambrai.  La  vénérable  Gifele  en  fut  nom- 
mée la  première  Abbeffe.  d  ). 
ANNÉE  12.10. 
L'Eglife  &  Prévôté  de  N.  D.  de  la  Cha- 
pelle hors  de  la  vieille  enciente  de  la  ville  ; 
fut  érigée  cette  année  en  Paroifie ,  &  fépa- 
rée  de  celle  de  Ste.  Gudule  fous  certaines 
conditions ,  parSiger,  Archidiacre  de  Cambrai 
pour  le  Brabant ,  Robert ,  Abbé  d'Afflighem  , 
&  Baudouin  Ecolâtre  de  St.  Pierre  à  Louvain, 
en  qualité  de  Commillaires ,  Ô{  avec  le  con- 
fentement  du  Chapitre  de  Ste.  Gudule.  L'Abbé 
du  St.  Sépulchre  à  Cambrai  nomme  le  Pré- 
vôt,  qui  cft  confirmé  par  le  Souverain,  &: 
il  préfente  le  Curé  5z  les  Chapelains  au  Chapitre 
de  Ste.  Gudule  (a). 


(  î  )  Diplom.  Belg,  Butkens  ,  Tnm.  I.  p.   t  60. 
(û)  Diplom.    Bslg,   Tom.    IL    Jim.    Ecd,    dss' 
P,  B,  t-^Sz.  p.  35' 
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ANNÉE     I2II. 

Jean  de  Bethune,  Evâque  de  Cambrai,  ^ref- 
crîvit  desftatuts  aux  frères  &  aux  fœurs  infti- 
tu<îs  pour  foigncr  les  malades  au  grand  hô^ 
pital  de  Bruxelles  ,  dits  autrefois  la  Confrérie 
du  St.  Efprlt.  La  première  fondation  de  cet 
hôpital  étoit  placée  au  Sablon  ,  pour  lors  hors 
des  vieux  murs  de  la  ville;  mais  quelque 
temps  après,  il  fut  transféré  près  de  la  Cha- 
pelle de  St.  Jean  au  Marais ,  où  il  eft  encore 
maintenant.  D'après  ces  ftatuts ,  il  devoit  y 
avoir  un  Prêtre  diref^eur  de  l'hôpital,  trois 
frères  &  dix  fœurs.  Dans  la  fuite  il  n'y  refta 
que  des  fœurs;  lefquelles ,  l'an  15C0,  reçu- 
rent de  nouveaux  ftatuts  dreffés  par  leDod^eur 
Siandonck.  Cette  réforme  fut  introduite  par 
fix  fœurs  envoyées  de  l'hôpital  de  Louvain; 
&  celles  de  Bruxelles  ont  introduit  peu  de 
temps  après,  la  même  réforme  dans  les  hôpi- 
taux d'Anvers  &  de  Malincs  {b). 
A  Is  1^  t  K    1113. 

Ferrand ,  Comte  de  Flandre,  avec  le  Comte 
deSalisburg,  frère  du  Roi  d'Angleterre ,  afin 
de  faire  renoncer  Henri  I  Duc  de  Brabant 
à  fon  alliance  avec  Philippe  Augufte  Roi  de 
France,  mirent  le  fiége  devant  Bruxelles  où 

(  i  ;  Vij>!or:i,  B^ls.  Tom.  III  p.  605. 
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Henri  î'étoit  enfermé.  Celui-ci,  ne  pouvant 
réfifter  à  leurs  forces ,  fut  obligé  de  fubir  les 
conditions  que  le  Comte  deFlandre  lui  impofa» 
&  de  donner  fes  deux  fils  en  otage  pour 
raccoraplifiement  de  fa  parole  (c). 

La  Confrérie  du  Grand  Serment ,  ou  la 
vieille  Guide  de  VArbalettCf  fut  inftituée  cette 
même  année ,  fous  la  protection  de  N.  D. 
&  de  St.  George.  Ses  jardins  d'exercice  font 
dans  la  rue  Ifabelle  ;  la  Chapelle  de  St.  Lau- 
rent au  marais  des  Cygnes ,  lui  appartient  -,  & 
elle  a  fa  Chapelle  dans  l'Eglife  deN.D.  du 
Sablon.  Voyez  ci-après  à  Van  1304. 
A  N.  N  E  E-    iiio. 

Guillaume  de  Joinville,  Archevêque  de 
Rheims,  Métropolitain  de  Cambrai,  faifant 
la  vifite  des  Evêchés  &  Eglifes  de  fa  Pro- 
vince ,  virit  à  Bruxelles ,  &  en  vifitant  le 
Chapitre  deSte.  Gudulc ,  il  y  publia  divers 
ftatuts ,  que  le  Duc  Henri  I  approuva ,  comme 
Patron  de  cette  Eglife  (d). 

(c)  Meyer  y  Ann.   Fland.  p.   €S,    Des    Roches, 
Jlift.   Belg.  Tom.  IL  p.  zzl. 
(  (f  )  Diplom.  Beîg.  Tom.  IL  p-S^d  x  ^'  ^om.  IV^ 
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ANNÉE    1116. 
Lé  Duc  Henri  I  fonda   dans  l'Eglife  (ïe 
Ste.  Gudule ,  le  fécond  chapitre  corapofé  de 
dix  Chanoities,  auxquels  il  donna  les  dîmes 
delaHulpe  &deDieghem.  Dans  le  Diplôma 
de  cette  fondation,  le  Duc  dit,  en  parlant 
de  la  fufdite  églife  :  qu<e  ad  voîuntatem  nojlrant 
&  admonîtlonem  ^  de  novo  retsdlficarl  înccplt ,  (S?c. 
On  commença  donc   en  ce  temps  à  rebâtir 
l^Eglife  de  St.  Michel  &  de  Ste.  Gudule  de 
îa  manière  que  nous  la  voyons  préfentement; 
mais  elle  ne  fut  achevée  qu'après  i2f  3  ,  com- 
me on  le  voit  par  une  Ordonnance  du  Duc 
Jean  I ,  donnée  cette  artnée  pour  hâter  là 
fin  de  cette  conftrutf^ion  (  e  >  On  ignore  la 
forme  &  la  grandeur  de   l'ancienne  Eglifô 
achevée  en  1047  ,•  mais  on  peut  croire  qu'elle 
h*égaloit  pas  à  beaucoup  près  la  nouvelle. 
Le  falaire  ordinaire  des  ouvriers  qui  furent 
employés  à  la  conftru6iion  de  celle-ci,  étoit 
un  fols  nommé  en  Flamand  brajfpennlnck  par 
jour  :  l'endroit   où    ils  s'affemblerent   pour 
manger  ,  fe  nommoit  heteten-^at  :  c'eft  riiain- 

(e")    Diplom.  Beîg.  Totrii  IV,  p.  *5  6',   Butkenr, 
Tom.  I,  p.  i$x.  ù  preuves. 
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tenant  la  rue    qui  efi:  entre  les  couvens  de 
.Bcrlaimont  &  des  Bénédiif^ines  Angloifes. 
ANNÉE    1227. 

Le  premier  couvent  des  Religieux  men- 
dians  à  Bruxelles  fut  celui  des  frères  Mineurs 
convetituels  (  à  préfem  les  RécoUets^  érigé 
cette  année  au  milieu  de  la  ville  près  de  la 
Senne  par  les  aumônes  des  citoyens  :  c'étoit 
l'année  qui  fuivit  la  mort  de  St.  François 
d'Affife.  Le  bâtiment  qui  a  fervi  de  première 
Eglife  auxdits  frères  Mineurs,  fut  achevée 
en  1241  ;  &  bientôt  après  ils  entrèrent  en 
procès  avec  le  Chapitre  de  Ste.  Gudule  pour 
l'exemption  de  leur  Egliic  &  le  droit  de  fc- 
pulture.  Le  Duc  de  Brabant  Henri  II  vou- 
lut être  lui-môme  l'arbitre  de  leurs  diffcrens^ 
&  les  porta  à  faire  un  accord  cnfemble  (f). 

Vers  ce  même  temps,  &  il  l'occafion  de 
la  lèpre  fi  fréquemment  gagnée  pendant  les 
croifades,  fut  commencé  le  couvent  de  St. 
Pierre  op-BiujJcl,  pour  lors  hors  des  murs  de 
cette  ville  vers  le  midi.  Il  devoit  fcrvir  de 
ladrerie,  &  il  n'y  eût  d'abord  que  cinq  ou 
fix  fœurs  &  quelques  frères  laïcs  pour  l'afTif- 
tancc  des  lépreux.  Leur  Chapelle  fut  bénie 


(/)  Viplom.  7?r/-.  Toni.  IV,  p.  aj^.  Biukens  ^ 
Tom,  I.  p.   A.?o. 
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•en  Iî28j  on  leur  permit  de  bâtir  un  coii' 
Vent,  &  en  1269  Jean  I,  Duc  de  Brabant 
les  prit  fous  fa  proteif^ion  fpéciale.  En  1311, 
Pierre,Evêque  de  Cambrai  leur  donna  la  règle 
deSt.  Augufîin;  mais  dans  la  fuite  il  n'y  eft 
refté  que  des  Religieufes  qui  abandonnèrent 
entièrement  le  foin  des  malades.  En  1783, 
ce  couvent  fut  fupprimé. 

ANNÉE  Î228. 
On  place  dans  cette  année  la  fondation  dô 
.la  Prévoté  de  St.  Jacques  de  Coudenberg.  Elle 
doit  fon  origine  ù  deux  Chapelains  de  Bru- 
xelles, Gilbert  &  Gérard  ,  qui  prirent  la  règle 
de  St.  Auguftin.  Godefroi ,  Evcque  de  Cam- 
brai confirma  cette  fondation  (g).  Il  eft  cer- 
tain, cependant,  qu'il  y  avoit  depuis  long- 
temps fur  le  Coudenberg  hors  des  vieux  murs 
de  Bruxelles ,  endroit  qui  faifoit  alors  partie 
du  bois  de  Soigne,  une  Eglife  dédiée  fous 
l'invocation  de  l'Apôtre  St.  Jacques. 

Quelques-uns  font  remonter  la  fondation 
de  cette  Eglife  jufqu'au  temps  de  l'Empereur 
Louis  le  Débonnaire,  fils  deCharlemagne  (/î): 
d'autres  l'attribuent  à  Godefroi  le  Barbu ,  Duc 
de  Brabant,-  &  il  paroît  certain,  par  divers 


( g^  Dipfom.  Be!ff.  Mirai, 
{k)  Grdtnayi  Brutella. 


g3 


Abrégé    de   l'Histoîrb 


œonumens ,  que  cette  Eglife  exiftoit  du  tciTîpl 
de  ce  dernier.  Butkens  dit  que  le  Duc  Gd- 
defroi  le  Barbu  (en  1095  &  avant  qu'il  dé- 
vintDuc  deBrabant)  obtint  deWauiierEvêque 
de  Cambrai  ^  d'affranchir  de  la  jurii'dié^ion 
ordinaire  l'Eglife  de  St.  Jacques  l'ur  IcCou- 
denberg  à  Bruxelles,  ce  qu'il  fit  par  fes 
Lettres  données  fous  le  témoignage  d'Arnou 
&  de  Wautier  avoués  de  ladite  Eglife,  de 
Wautier  leur  neveu ,  de  Lambert  de  Crai- 
lîhem  &  de  Franco,  Châtelain  de  Bruxelles  07. 
Le  même  auteur  dit  ailleurs  que  Godefroi  le 
Barbu  fit  du  bien  à  TEglife  de  St.  Jacques  dé 
Coudenberg  &  aux  hôpitaux  de  St.  Jean, 
de  Notre  Dame,  &  des  Douze- Apôtres  (k^i 
&  dans  un  autre  endroit ,  que  le  Duc  Go- 
defroi in,  en  1151,  agréa  certain  échange 
fait  de  fa  volonté  &  par  fon  jugemerit  entre 
Godefcale,  Abbé  d'Afflighem  &  Onulphe  prê- 
tre de  l'Eglife  de  Sî.  Jacques  fur  le  Couden- 
berg à  Bruxelles,  au  nom  de  leurs  Eglifes, 
de  certains  biens  que  fes  prédéccfîeurs  avoietit 
donnés  à  Tune  &  Tàutre  de  ces  Eglifes  (/). 
Tout  cela  prouve  qu'avant  12.28,  il  y  avoît 


(  i  )  Trophées  de  Brabant ,  Tom.  I.  p.  9S« 
(  Jt  )  Ibid.  p.  106. 
(/)  Ilfid.  />.   i2jf. 
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«ncEilife  de  St.  J;icques  furie  Coudenberg, 
avec  un  Prêtre  bcncficier  qui  y  étoit  attaché: 
mais  c'ctoit  le  Duc  Henri  1  qui  y  fonda  un 
Monaftere  pour  des  Chanoines  R.éguliers , 
comme  il  paroît  par  fes  Lettre*  données  au 
mois  de  Juillet  de  cette  année  ;  lefquelles 
furent  confirmées  par  fon  petit-fils  le  Duc 
îïénri  ÎII,  en  1256  (z;/).  Ces  Religieux  vé- 
curent chacun  à  part  jufqu'à  l'année  1303, 
qu'ils  embraiïerent  la  vie  commune  [n). 
ANNEE  1129. 
Le  Duc  de  Brabant  donna  cette  année 
plufieurs  privilèges  &  bonnes  loix  à  la  ville 
de  Bruxelles,  &  entre  autres  les  fuivantes: 
"  que  l'homicide  fera  puni  de  mort;  mais  [es 
,,  biens  iront  à  fcs  héritiers.  Si  un  homicide 
^,  s'enfuit  de  la  ville,  fcs  biens  feront  dé» 
„  volus  au  fifc;  mais  on  donnera  à  fa  femme 
„  fon  patrimoine  ou  douaire  en  cas  qu'elle' 
„  refle  veuve.  Si  l'homicide  n'a  ni  femme 
„  ni  enfans,  tous  fes  biens  feront  dévolus 
„  au  fifc.  La  femme  d'un  homicide  qui  n'eft 


(  m)  Gramayi  Bruxella.  Cet  auteur  ajoute  :  Co- 
defridus  Dux  partent  faludfera  Crucis  ab  eo  Hiero' 
folymh  allatam  ,  hue  transferri  curavit.  Cujus  occa* 
fione  inftituta  hic  fazra  chium  focietas  y  anno  I3?3. 
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5,  plus  veuve ,  aura ,  au-delà  de  fon  patrJ- 
„  moine ,  auflî  la  moitié  des  grains  (quedrés)  ; 
„  dont  le  refte  ira  partie  au  file,  partie  aux 
„  enfans.  On  punira  des  mêmes  peines  celui 
i,  qui  fera  convaincu  de  viol ,  d'incendie , 
j,  de  rapine,  ou  d'avoir  troublé  la  paix  pu- 
,,  blique.  Celui  qui  mutile  un  autre  ,  fera 
5,  puni  de  la  peine  de  talion  ,,. 
ANNÉE    1234. 

Le  même  Duc  Henri  I  donna  un  Décret 
qui  règle  la  manière  dont  le  Magiftrat  de  la 
ville  de  Bruxelles,  doit  être  élu  &  renou- 
velle (0).  il  mourut  l'année  fuivante  1235. 

On  fixe  à  ce  temps  la  fondation  du  mo- 
tiaftere  dit  le  Petlt-Bygard ,  à  une  lieue  & 
demie  au  fud  oueft  de  Bruxelles.  C'eft  un 
Prieuré  de  Religieufes  de  l'Ordre  de  S.  Be- 
noît, qui  a  eu  pour  fondateur  Jean  Sire  Van 
den  Berghe  (p), 

ANNEE  123». 

Il  y  avoit  hors  des  vieux  murs  de  Bruxelles 
au-delà  de  la  Senne ,  &  fous  la  paroiffe  de 


(o)  Diplom.  Belg.   Tom.  III.  p.  $€. 
(f)  Dipiom.  Belg.  Tom.  J.  p,   420. 
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St.  Jean  de  Meulenbeck  ,  un  couvent  de 
teligieui'es  qui  iuivoient  les  conftitutions  de 
St.  Victor  de  Paris  :  on  noramoit  ce  couvent 
en  Latin  Porta- Cœli ,  &  vulgairement  PFltte- 
Suficrs  ou  les  Sœurs-blanches.  Gui ,  Evêque 
de  Cambrai,  leur  donna  en  1233  des  nou- 
veaux ftatuts  qui  furent  agréés  parle  chapitre 
de  Ste.  Gudule  qui  avoit  jurifdiflion  iur  ce 
Couvert  (<7). 

ANNÉE  1149. 
La  fondation  du  Couvent  des  Carmes  (fé- 
cond des  Ordres  mendians  dans  Bruxelles ,_) 
fut  commencée  cette  année  fous  le  généralat 
du  B.  Simon  Stock.  Le  chapitre  de  Ste.  Gu- 
dule n'agréa  cette  fondation  qu'en  1268,  & 
fous  certaines  conditions;  entre  autres  d*une 
reconnoifiance  annuelle  de  100  efcalins  , 
réduits  maintenant  à  106  fols  (r). 

ANNÉE  iijo. 
Reinier  de  Breedteycken ,   curé  de  Meu- 
lenbeck, commença  cette  année  la  fondation 
du  Grand  Béguignage  fur  un  terrein   de  fa 


(q)    Diplom.   Belg.  Tom.  IV.  p.    401,   VoyeZ 
ci-après  a  l'an  \^S6. 
(  T  )  Diplom.  Belg,  Tom.  IV.  p.  ^66. 
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paroifie  pour  lors  hors  des  murs  de  la  vllîe> 
Les  cinq  premières  Béguines  furent  filles  d'un 
ceniier  du  village  de  Goycke  ,  ù  trois  lieues 
de  Bruxelles.  Deux  ans  après  elles  firent  un 
accord  avec  le  chapitre  de  Stc.  Gudule  tou- 
chant leurs  droits  refpeftifs,  qui  fut  approuvé 
par  Nicolas  ,  Evoque  de  Cambrai.  En  1254, 
Hugues,  Cardinal  &  Légat  Apoflolique  aux 
Pays-Bas ,  leur  accorda  plufieurs  privilèges. 
Dans  la  fuite  on  y  compta  fouvent  jufqu'à 
mille  Béguines  CO- 

La   bienheureufe  Aleyde  ,  dite  de  Schaer- 
bzck  lieu  de  fa  naifiance  ,  religieufe  à  l'abbaye 
de  la  Cambre,  y  mourut  en  odeur  de  fain- 
tetc  cette   môme   année   1250.  En  1702  le 
pape  Clément  XI  permit  à  tout  TOrdre  de 
Cîteaux  d'en  faire  la  fête  au  15  Juin  (?). 
ANNÉE  1253. 
Le  Magiftrat  de  Bruxelles  donna  des  Sta- 
tuts   aux  Frères  qui  dirigeoient  l'hôpital  de 
St.  Nicolas,    près    de  TEglife  de    ce   nom, 
fondé   pour    des  pauvres   pafTagcrs.    On   les 


(s')Diplom.   Belg.  Tom.   II.  pp.    ggS  6'    zoo^, 
Tom.  IV.  p.  720. 

(0  Molan.  &  Mir.  de  SS.  Bdg. 
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appella  Frères  dz  la  Pénitence  :  cependant 
cet  établilTement  s'éteignit  bientôt ,  &  leur 
mailbn  fut  vendue  au  profit  des  pauvres  en 
1322.  On  croit  que  c'efl:  maintenant  la  Halle 
aux  toiles  près  de  TEglife  des  Récollets  (u^. 
ANNÉE  1154. 
Le  Duc  de  Brabant ,  par  Lettres  données 
en  cette  année ,  promit  au  Doyen  &  chapi- 
ire  de  Ste.  Gudule ,  qu'il  ne  permettroit  ja- 
mais que  perfonne  foit  pourvue  des  prében- 
des de  ladite  Eglife  par  Lettres  Apoftoliques 
ou  des  Légats  du  faint  Siège  ,  en  préjudice 
du  droit  de  préfentation  appartenant  au  cha' 
pitre ,  &  de  la  collation  qui  compete  à  lui- 
même  {w'). 

ANN  ÉE  I2J^ 

L'Hôpital  des  douze  Apôtres  vis-à-vis  les 
degrés  de  Ste.  Gudule  ,  qui  avoir  été  fonde 
en  1138  par  une  riche  &  pieufc  dcmoirello 
nommée  Richelde  ,  étant  anéanti  ,  Nicolas 
Evoque  de  Cambrai  donna  la  mriifon  &  les 
biens  aux  religieufes  dites  de  Ste.  Gertrude, 
fous  la  Règle  de  St,  Auguftin,  &  leur  drefla 


(u  )  Diplom.  Beîg.   Tom,  TU.  pp.  îl>  &  lyj. 
(w)  Luikens  ,  Tom,  I,  p.  238,  &■  Preuves. 
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des  Statuts.  Ces  Religieufes  font  obligées  par 
leur  inftitut  de  recevoir  chez  elles  &  de 
fervir  un  certain  nombre  de  vieilles  fem- 
mes (jç). 

ANNEE  12^6. 

Au  milieu  des  guerres  qui  défolerent  les 
Flamands,  les  Brabançons,  les  HoUandois, 
&  les  Liégeois,  le  Duc  Henri  Ilï  invita  les 
autres  Princes  Belligérants  à  un  congrès  qui 
fe  tint  cette  année  à  Bruxelles,  ^  dans  le- 
quel Us  accordèrent  la  plupart  de  leurs  dif- 

férens  (y), 

ANN  ÉE  r2J7. 

Le  Pape  Alexandre  IV  accorda  au  Pré- 
vôt de  Coudenberg  ,  une  prébende  ,  avec 
féance  au  chapitre  de  la  Collégiale  de  Ste. 
Gudule,  privilège  qui  ne  fubfifte  plus  depuis 
Ion  g- temps  (i). 

ANNEE  ^^6^. 

Henri  III,  Duc  de  Brabant,  étant  mort 
en  1260,  fa  veuve  la  DucheîTe  Alix,  régente 
pendant  la  minorité  de  fes  fils,  fonda  à  Ou- 


(x)  Diplom.  jBelg.    Tom.  I.  p.  «77,  fie. 
(^  )  Har^i  annal.  Tom.  I.  p.   zSs-  Hes  Roches., 
j^plt.  Jiift.  Belg.  Tom.    II.  p.   143. 
(^)  Diplom»  Beîg,  Tom»  JI.  r,  lOQl. 
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derghcm  ou  Auwerghem,  à  moitié  de  chemin 
entre  Bruxelles  &  Tervueren,  un  Couvent 
pour  des  Religieufes  de  l'Ordre  de  St.  Do- 
minique. Cette  Princefie  ctoit  extrêmement 
afFedionnée  à  cet  Ordre ,  ainfi  que  l'avoit  été 
le  Duc  fon  mari ,  qui  fonda  Je  Couvent  des 
Dominicains  de  Louvain,  où  ils  font  tous 
deux  enterrés,  La  Ducheffe  Alix,  morte  en 
1273,  avoit  ordonné  que  fon  cœur  fut  dé- 
pofé  chez  les  Dominicains  d'Oudergheqa  à 
caufe  de  toutes  ces  circonftances ,  ce  Cou- 
vent fe  nommoit  communément  s*Hcrtoghln^ 
ncndael ,  ou  Val-Dachcffc.  Il  a  été  fupprimé 
en  1783  (û). 

ANNÉE  1265. 
Quelques-uns  fixent  à  cette  année,  d'au- 
tres à  l'année  fuivante  ,  la  mort  du  B.  Bo- 
niface.  Il  étoit  natif  de  Bruxelles ,  &  fon 
nom  fe  trouve  parmi  ceux  des  Chanoines  de 
Ste.  Gudule.  Il  fut  Dotf^eur  en  Théologie  & 
Recteur  de  TUniverfiré  de  Paris  ,•  enfuite 
Evêque  de  Laufanne  en  Suifie  ,  dont  il  fe 
démit  vers  Pan  1240.  Il  fe  retira  pour  le 
refie  de  Tes  jours  dans  l'abbaye  de  la  Cambre, 
&  y  mourut   :  fon  corps  s'y  garde   encore. 


(a)  Diplom.  Beig,    Tom,  I,  p,  aof. 
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En  1702,  le  Pape  Clément  XI  permit  h 
tout  l'Ordre  de  Cîteaux  de  célébrer  fa  fête 
le  19  Février  (b). 

ANNÉE  layj, 
Le  chapitre  de  Ste.  Gudule  céda  le  droit 
de  patronage  &  de  protection  envers  le  Grand- 
Béguignage  de  Bruxelles,  en  faveur  de  l'abbé 
de  St.  Bernard  fur  l'Efcaut  ;  &  en  même 
temps  Jean  I,  Duc  de  Brabant,  donna  audit 
chapitre  le  droit  de  libre  élcfiion  à  deux 
de  leurs  prébendes.  Le  Duc  fit  cette  arran- 
gement pour  mettre  fin  à  une  difpute  qui 
s'étoit  élevée  entre  les  Chanoines  de  Ste. 
Gudule  &  les  Béguines  ,  touchant  les  fran- 
chifes  de  celles-ci.  C'eft  en  vertu  de  cet  ac- 
cord,  que  l'Evêque  d'Anvers  comme  Abbé- 
Commandataire  de  l'abbaye  de  St.  Bernard- 
fur-l'Efcaut ,  a  le  droit  de  préfentation  à  la 
cure  dudit  Bcguignao-e  (c). 

ANNÉE   12S0. 

Il  fut  accordé  à  la  ville  de  Bruxelles  par 
îe  Prince,  le  droit  d'avoir  un  marché  public 
aux  PuiJJbiis. 


Ç>)  Aa.  SS.  Bolland.  'Tom.  III.  pas-  ^43-  -Z?"'//'» 
^et  ^    Vies  des  SS.  z  9  Février, 

(c)  Viflom,   BeîS'  Tom.  III.  vag.  61 1, 
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ANNÉE  1188. 

Jean  I,Duc  de  Erabant ,  gagna  le  5  Juin 
de  cette  année ,  une  victoire  complctte  à 
Woeringue  dioceTe  de  Cologne ,  fur  PAr- 
chevêque  de  cette  ville,  celui-ci  nffiftc  d'A- 
dolphe, Comte  de  Berg  &  enluite  Empereur, 
de  Henri  ,  Comte  de  Luxembourg  &  de 
Renaud  ,  duc  de  Limbourg  &  de  Guel- 
dre.  Pour  perpétuer  la  mémoire  de  cette 
grande  vidlioire,  qui  avoit  acquis  au  Duc  de 
Brabant  tout  le  Duché  de  Limbourg ,  ainli 
qu'en  action  de  grâce  ,  Jean  1  lit  bâtir  fur 
le  Sablon  à  Bruxelles  une  belle  Eglife  dé- 
diée à  N.  D.  des  Victoires; ^  de  plus  ,  il  fonda 
dans  l'Eglife  de  Ste.  Gudule  une  Chapelle  ù 
l'honneur  des  trois  Rois-Mages  par  les  mêmes 
motifs ,  &  inftitua  une  proceffion  annuelle, 
qui  fe  fait  le  Dimanche  qui  précède  la  Pen- 
tecôte. Autrefois  ce  même  jour,  il  fe  faifoit 
une  Cavalcade  bourgeoife    nommée  l'Omme- 

ganck ,  qui   fe    promenoit  par    la   ville   avec 
des  chars  de  triomphe  ,  &c.  (d). 


(^)  Diplom.  Belg.  -Tom.  IV.  pag.  3^0.  Des 
poches  ,  Hifi.  Belg,  Tom.  IL  pag.  t66--  77^.  Ds- 
l;ces  iîes  Pjys-Bas  Tom,  T.  pag.  zoo. 
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Aïs.  NEE  1291. 

Le  Duc  dcBrabant  fit  cette  année  un  rè- 
glement pour  les  monnoyeurs,  leur  accorda 
plufieurs  privilèges,  &  augmenta  leur  nom- 
bre jufqu'à  90  ;  dont  50  dévoient  travailler 
ù  Bruxelles ,  &  40  à  Louvain.  Ce  fut  le 
premier  de  nos  Souverains,  qu'on  trouve  avoir 
fait  battre  mon  noie  à  fon  propre  coin.  :  Oa 
iiommoit  ces  pièces  k  Lion  d'or  de,  Brabant  (e), 
ANNÉE  1294. 

Jean  fils  de  Jean  I,  Duc  de  Brabant ,  avoit 
époufé  une  nlie  d'Edouardl ,  Roi  d'Angle- 
terre ,  &  Henri,  Comte  de  Bar  ayant  époufé 
cette  année  une  autre  fille  du  même  Roi  y 
il  ie  donna  à  Tournay ,  à  cette  occafion ,. 
des  fêtes  magnifiques  &  un  tournoi.  Le  Duc 
Jean  I,  qui  aimoit  extrêmement  l'exercice 
des  joutes,  y  fut  blefic ,  &  mourut  bientôt 
après  des  fuites  de  celte  bleffure.  Son  corps 
fut  tranfporté  à  Bruxelles  &  enterré  fous  un 
magnifique  tombeau  au  chœur  de  l'Egliic 
des  RécoUets  de  cette  ville.  Pendant  les 
guerres  civiles  des  Pays-Bas ,  cette  tombe 
fut  dégradée  par  les  Calviniftes  :  l'Archiduc 


(e)  ButkcnSj  Tom.  J ,  pûff-  326  Foppcns  j  Ckron, 
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Albert  la  fit  rétablir ,  m^is  elle  périt  enP.n 
pendant  le  bombardement  de  Van  1695  (//• 
ANNÉE  13C0. 
Selon  plufieurs  Auteurs ,  Jean  îl ,  Duc  de 
Erabant  fit  commencer  cette  année  les  fon- 
demens  d'un  nouveau  Palais  à  l'endroit  où 
ctoit  auparavant  la  demeure  du  Châtelain  ou 
Vicomte  de  Bruxelles  :  d'autres  rejettent 
cette  fondation  jufqu'au  temps  du  Duc  Jean 
III;  mais  il  eft  certain  que  ce  palais  ne  fut 
achevé  que  long-temps  après.  Philippe  le 
Bon  ,  vers  1452  ,  y  fit  de  grands  embelliffe- 
mens.  En  15  13,  on  commença  les  Ballh'i  ou 
l'enceinte  delà  Cour:  &  la  chapelle  Royale, 
un  des  plus  beaux  bâtimens  gothiques  de 
l'Europe,  ne  fut  confacrée  qu'en  1553-  Les 
Archiducs  Albert  &  Ifabelle  augmentèrent 
beaucoup  ce  Palais,  qui  fut  enfin  brûlé  en 
3731,  &  entièrement  détruit  en  1777  ôz 
1778,  ainfi  que  la  belle  Chapelle  que  les 
flammes  avoient  épargnée  en  1731.  A  coté 
de  ce  Palais  efi:  un  beau  Parc  qui  a  fait  au^ 
trefois  partie  de  la  forêt  de  Soigne  (i|). 


(/)  Des  Broches  Hi(î.  Beh.  Tom.   IL  pag.  il^. 
(_g)   Délices    des    Pays-Bas  ^  Tom.   I.  pag.    ;  96. 
Jiuikens,  Tom.  III.  Suppï.  pag.  $ ,  ^  ^'  5- 
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ANNÉE    1304. 

Jean  II,  Duc  de  Brabant ,  donna  fa  maifon 
de  chafTe,  nommée  Groenendael  ou  Val-ven  , 
ikuce  au  milieu  de  la  forêt  de  Soigne  s  à 
un  hermite  nommé  Jean  de  Bufco;  afin  d'y 
former  un  hermitage  pour  lui  &  quelques 
aiïbciés.  Il  devint  enfuite  un  célèbre  Mo- 
naftere  de  Chanoines  Réguliers  {h). 

La  même  année  ,  la  confrérie  du  Grand- 
Serment  fit  bâtir  fur  le  Sablon  une  Chapellç 
n  l'honneur  de  laSte.  Vierge.  Cette  compagnie 
obtint  pour  cela  un  terrein  appartenant  à 
l'hôpital  de  St.  Jean,  &  qui  avoit  fervi  de 
cimetière    du  temps   que  cet  hôpital  y  étoit 

placé  CO- 

ANNÉE     13Q6. 

Il  s'éleva  cette  année  une  dangereufe  fcdi- 
tion  dans  la  ville  de  Bruxelles  entre  les  pa- 
triciens &  les  roturiers.  Ces  derniers,  voulant 
avoir  part  dans  la  Magiftrature ,  s'attroupè- 
rent &  ravagèrent  les  maifons  de  plufieurs 
Nobles  :  ils  nommèrent  enfuite  un  nouveau 
Magiftrat  à  leur  fantaifie.  Tout  ceci  fe  lit 
dans  l'abfcnce  du  Duc  ,  &  malgré   tout   ce 


(A)    Voyei  l'an   134c}. 


que  la  Duchefle  put    faire    pour  les  en  dé- 
tourner &  pour  les  appailer.    Le  Duc  reçut 
la  nouvelle  de    ce  tumulte  à  Tervure.  11  y 
afiembla  fon    Confeil ,  &   des    troupes   pour 
s'oppofer    aux    mutins  :  delà    il   ie  rendit  à 
Yilvorde  pour  attendre  des  renforts.  Pendant 
cet  intervalle  In  populace  de  Bruxelles  cou- 
rut aux  armes ,  foriit  de   la  ville  comme  au- 
tant d'infenfcs,  &  pourfuivit  fon  Souverain. 
Quand  on  ne  pouvoir  plus  douter  que  cette 
multitude  confufe  ne  vint  avec  des  intentions 
hoftiles ,  le  Duc  la  fit  charger  fi  vivement, 
qu'elle  prit  la  fuite,   après  que  beaucoup  ea 
avoient  été  tués  ou  faits  pritonniers.  Le  cheval 
du  Duc   ayant   été    bleffé ,  le  jetta  à    terre. 
Ce  combat  arriva  le  premier  jour   du   mois 
de  Mai.  Le  Duc  entra  le  même  jour  à  Bruxel- 
les; &    après   avoir  mûrement   examiné   les 
caufes  de  la  fédition,  il   rendit  une  Ordon- 
nance au  mois  de  Juin  ,  contenant  les  chefs 
fuivans  :  "  Premièrement ,   il    confirma   tous 
„  les  privilèges    &  prérogatives  que   lui  on 
„  fes  prédécefleurs  avoient  accordés  aux  fa- 
,,  milles    patriciennes,    Rnfuite ,  il   ordonna 
„  que  tous  les   ans,  huit  jours  avant  la  St. 
„  Jean  ,  les  Echevins,qui  quittoient  alors 
,,  la  Magiftrature ,  éliroient  fept  autres  pour 
„  les  remplacer ,  hors  des  fept  familles  pa- 
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„  triciennes;  l'avoir  :  les   Ser-Huyghes,   les 
„  Sweerts  ,  lesSleews^  les  Rodenbeekes,  les 
,^  Ser-Roelofs  ,  les  Steenweghes  ,  &  les  Cou- 
„  denberghes.  Que  le  Duc  toutefois,  s'il  lui 
^,  plailbit,    pourroît    changer    les  perfonncs 
3,  ainfî  élues,  moyennant  de  prendre  d'au- 
^,  très  des  mêmes  lignages.  Qu'aucun  corps 
„  de    métier    ne  pourra  mettre  des  impoiî- 
,,  lions  ou  taxes  l'ur  leurs  luppôts,  fans  l'a- 
5,  veu  des  Echevins.  Que  ceux  des   métiers 
„   rendront  les  armes  à  la  volonté  du  Duc. 
j,  Que  tous  les  privilèges  accordés  aux  Com- 
,,  muns  depuis    1303  ,  feront  abolis  &  ati- 
nullés.    Que  l'adminirtration  de   ^hôpital 
de  St.  Nicolas  rettera  au  Magiftrat  pour 
le  foulagement    des  pauvres   des  familles 
patriciennes.  Que  perlbnne  des  Communs 
ne  prendra  les  armes  pour  défendre  d'au- 
tres que  fes  propres  parens.  Que  les  tiffe- 
^,  rans  &  les  foulons  ,   qui  étoicnt  les  prin- 
cipaux auteurs  du  foulevement  ,  fortiront 
de  la  ville  ;  tous    ceux  au    moins   d'entre 
eux    qui    feront   trouves    coupables.   Que 
l'Amman  de   la  ville ,  en  cas  de   fembla- 
,,  ble  révolte,  fera  tenu  d^afTiftcr  les    patri- 
„  ciens  avec  fes  fergens  „.  Ces  Lettres  furent 
fignées  par  le  Duc  Jean  &  feize  de  la  prin- 
cipale Noblefle    du  pays  (k'). 

{k'j  Diplonu  Bds>  Tom,  I,  pag,  779,  Har,  Ann, 
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ANNÉE   13I0. 

Vers  ce  temps  fut  commencé  l'Hôpital 
de  St.  Julien  dans  la  haute  rue,  près  des 
Capucins,  deftiné  pour  loger  pendant  trois 
jours  de  fuite  les  pauvres  pèlerins. 

ANNÉE  1312. 

L'Ordre  des  Chevaliers  Templiers  ayant 
été  fupprimé  cette  année,  la  maifon  qu'ils 
avoient  à  Bruxelles  ,  dans  la  rue  dite  Sieenii^-cgh 
ou  de  la  Madeîalm^  tenant  à  la  Chapelle 
de  ce  nom ,  qu'on  croit  leur  avoir  fervi  d'E- 
glife,  fut  donnée  aux  Frères  Sachets  ou  Sac 
cites,  en  Fl^m<ind  ^  S cJiocke-Broeddr s.  Ceux-ci 
furent  fupprimés  à  leur  tour  Tan  1456, 

Le  27  Oé^obre-  de  cette  année  131 2,  le 
Duc  de  Brabant ,  Jean  II,  mourut  à  Tervure^ 
&  fut  enterré ,  fous  une  magnifique  tombe  ^ 
au  milieu  du  chœur  de  l'Egiife  de  Ste.  Gu- 
dule.  On  met  fous  ce  Prince  la  première  ori- 
gine du  Confeil  fguverain  de  Brabant,  pat 
le  règlement  qui  fut  fait  dans  l'Affemblée  de 
Cortenbergh  (en  1312^  pour  la    prompte  & 


B/-ah.  Tom.    I.   pag,    aqB.   Butketis  ,  Tom,  I.   pag. 
33Î.  553.  Des  Roches,  Tom.  II.  p^g.   iSâ,.  iSj. 
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bonne  adminiftration  de  la  juftice  (l^.  Lé 
Château  Ducal  deTervurelui  doit  beaucoup 
de  fa  fplendeur  ;  &  ia  veuve  Marguerite  de 
Yorck, fille  d'Edouard  I,  Roi  d'Angleterre* 
continua  de  rembellif. 

ANNÉE  I313. 

La  divifion  qu'il  y  eut  entre  quelques  uns 
des  principaux  du  Gouvernement  pendant  k 
minorité  du  Duc  Jean  III ,  donna  lieu  à  beau- 
coup de  délbrdres  ,  celles  dont  plufieurs  villes 
profitèrent  pour  étendre  leurs  libertés.  Celles 
deLouvain  &  de  Bruxelles,  quis'attribuoient 
]e  plus  d'autorité  de  toutes,  en  prirent  oc- 
cafion  de  faire  enfemble  une  étroite  confé- 
dération au  mois  de  Juillet  de  cette  année, 
dont  voici  les  principales  conditions  :  "  s'il  ar- 
„  rivoit  des  diiputcs  &  des  procès  entre  queK 
„  ques-uns  des  citoyens  de  ces  deux  villes, 
„  ils  feront  décidés  par  leurs  deux  Magiftrats 
„  en  commun.  Que  les  deux  villes  défen- 
„  dront  mutuellement  leurs  droits  &  leurs 
5,  privilèges  contre  un  chacun.  Qu'elles  n'ad- 


(/)  Placeur Js  de   Brab.   Tom.  L  pxg.  r  z  7.    i2x. 
Des  Roches  f  Tom,  IL  pag.  iS-^. 
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,,  mettront  jamais  aucune  aliénation  des  ter- 
„  res  du  Brabant  „  {m). 

ANNÉE  I311. 

On  diflribua  vers  ce  temps  les  différens 
corps  de  Métiers  de  la  ville  de  Bruxelles, 
qui  étoient  au  nombre  d'environ  foixanre  ^ 
en  Mcuf  Nations ,  qui  portent  les  noms  de 
leurs  Patrons  refpec^ifs,  lavoir  :  la  Nation 
de  Notre-Dame,  de  St.  Gilles  ^  de  Si.  Laurent , 
de  St.  Géry^  de  St.  Jean  ,  de  St.  Chrifiophe , 
de  St.  Jacques,  de  St.  Pierre,  &  de  St.  Ni' 
colas.  Les  neuf  Doyens  de  ces  Nations  font 
changés  en  môme  temps  que  le  Magiftrat, 
par  l'élection  des  métiers  refpectifs ,  &  ils 
forment  le  troifieme  membre,  ou  l'arriere- 
confeil  de  la  ville. 

ANNÉE  1323. 

Le  Prince  Jean ,  fils  aine  du  duc  Jean  IIL 
&  de  Marguerite  d'Evrcux  fort  époufe  ,  fut 
baptifé  à  Bruxelles  avec  beaucoup  de  lolem- 
nité.  Jean  de  Luxembourg  ,  Roi  de  Bohême  , 
qui  s'y  trouvoit  alors  ,  fut  ibn  parein.  Les 
auteurs  varient  fur  l'année  précife  de  cette 


(m)  Uar.  An.  Brab,  Tom.  J.  pag.  304.  Buikeù  ,  ^ 
Tom.  I.  pag.  S  8 4., 
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circonftance  :  M.  Des  Roches ,  que  noiSS 
iuivons,  la  place  en  1323;  d'autres  plus 
tard  ;  Harseus  la  mer  fous  l'année  1326,  & 
il  ajoute ,  que  le  même  mois  d'0£^obre  le 
duc  Jean  donna  plufieurs  privilèges  à  ceux 
de  Bruxelles;  favoir  :  "  Un  citoyen,  ni  fes 
5,  biens,  ne  feront  mis  en  arrêt,  que  par  lafen- 
^  tence  des  Echevins.  Aucun  citoyen  de 
,,  Bruxelles  ne  fera  fupplicié  qu'en  plein 
^,  jour.  Un  citoyen  de  Bruxelles  ne  fera 
5,  emprifonné  ailleurs  que  dans  cette  ville 
^,  même.  Perfonne  ne  pourra  fe  faifir  d*ua 
5,  citoyen ,  que  le  feul  Amman  ou  fes  fer- 
„  gens.  Un  étranger  mis  en  arrêt  par  un  ci- 
^,  toyen  de  Bruxelles  ,  à  qui  il  doit ,  ne 
„  pourra  être  relâché  que  par  le  libre  con- 
„  fentement  de  celui-ci,  ou  par  une  fen- 
„  tence  des  Echevins.  Les  biens  des  parens 
^,  ne  feront  pas  confifqués ,  à  caufe  des  cri- 
„  mes  des  en  fans  (n)  „. 

ANNÉE  1316. 
Il  y  eut  une  violente  incendie  dans  la  place 
du    Sablon,  pour  lors    encore   fauxbourg  : 
elle  fe  communiqua  à  plus  de  2000  tant  mai- 


(n)  Des  Roches  Hijf,  Belg.  Tom.  II,  pag.   IJ^. 
JUarai  Ann,  JBrab,  Tom.  I.  pag:.  30$, 
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fons,  que  baraques,  &  attéliers  de  tifferands> 
&c.  qui  fureur  coniumés. 

A  N  îs^  Ê  E    1333, 

Pendant  la  guerre  que  fit  Louis,  Comte 
"de  Flandre  au  Duc  de  Brabant ,  pour  la 
poflefliiort  de  la  Seigneurie  de  Malines,  les 
troupes  de  chaque  côté  firent  beaucoup  dé 
dégâts  réciproques  ;  celles  du  Comte  de  Flan- 
dre brûlèrent  Tabbaye  d'Afflighem  &  plu- 
fieurs  villages.  Enfuite  cinq  cens  cavaliers 
Flamands  firent  une  ccurfe  jufqu'au  village 
de  Zellicke  ^  entre  Affclie  &  Bruxelles  :  une 
partie  plus  for.c  fortit  de  cette  ville  à  leur 
rencontre,  ayant  vingt-fix  gEniilibommes  à 
leur  tête  ,  &  ils  défirent  les  Fiîivaands  :  ils 
tn  tuererit  beaucoup,  &  prirent  130  prifon- 
hiers,  avec  la  perte  d'un  leul  dî-s  leurs  (y), 
ANNÉE  1340. 

Les  bouchers  de  la   ville   excitèrent  un 
tumulte,   qui  dura  plufieurs  jours. 

ANNÉE    I345. 
,  Guillaume  de  Duvenvoorde,  chevalier,  fei- 
gneur  de   Donghen  ,  î.ugmenta  la  fondation 
du   couvent  des  Clariflcs-Urbaniftcs  ou  Ri- 


(o)  Har.  Ann.  Brah.   Tom.  I.  pas.  ^iz  >  3^4-^ 
$1$,  Buthns  Tom.  I.  pag,  ^oS, 
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ches-Clattes ,  ^ue  fori  pere  avoir  commencé 
de  bâtir  à  Op  Bruffel ,  à  l'endroit  où  Ibnt 
maintenant  les  fources  des  fontaines  du  Sa- 
blon ,  &c.  hors  de  la  porte  de  Halle.  Trois 
religieufes  Urbaniftes  de  Luxembourg ,  Ôe 
troU  autres  de  Nuys  près  de  Cologne  ,  furent 
appellées  à  cette  nouvelle  fon-dation,  afin 
d'y  ènfeigner  la  règle  (ip). 

ANNÉE  1345. 
Le  même  Guillaume  de  Duvenvoorde  fit 
bâtir,  près  delà  cour  du  Prince,  un  ma- 
gnifique hôtel  ;  il  y  ajouta  une  chapelle, 
qu'il  dota  pour  un  bénéficier,  &  le  Pape 
Clément  VI  confirma  cette  fondation  par 
une  Bulle  ($).  Ce  même  palais  paiTa  enfuite, 
îivec  beaucoup  d'autres  biens,  par  alliances 
&'par  fucceffion,  de  la  maifon  de  Duven- 
voorde en  celle  du  Prince  de  Naflau-Orange. 
Depuis  l'an  1^31,  après  l'embrafement  de 
la  vieille  cour  ,  il  a  fervi  de  demeure  aux 
féréniffimes  Gouverneurs-Généraux  des  Pays- 
Bas.  Le  Duc  Charles  de  Lorraine  le  fit  re- 
bâtit en  grande  partie. 


(|))  Diplom.  Eelg.  Tom.  I.  pag.  450  ^^  Tom.  IV, 

pag   597' 

Cj)  Vi^lom,  Bdg»  Tom,  IV,  pag.  53. 
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ANNÉE   z349- 

Jean  Hinckaert  &  Franco  de  Coudenbergh 
chanoines  de  Ste.  Gudule,  &  Je^n  de  Ruys_ 
broeck  ,  chapelain ,  fe  retirèrent  de  concert 
ù  l'hermitage  de  (îroenendael  ,  dans  la  forêt 
de  Soigne,  où  ils  embralTerent  la  règle  de 
la  Congrégation  de  S.  Viftor  à  Paris.  Le  fuf- 
dit  Franco  y  devint  le  premier  fupérieur» 
Ce  prieuré  devint  enfuite  fi  confidérable , 
que  vers  Tan  1401  ,  Pierre  d'Ailly ,  Evêque 
de  Cambrai ,  (enfuite  Cardinal,)  Y  fournit 
pour  la  difcipline  ,  les  prieurés  de  Rouge- 
Cloître,  de  Sept-Fontaines,  &  plufieurs  au- 
tres. Tous  ces  monafteres  furent  fupprimés 
en  17S4. 

ANNÉE  i^n. 

On  commença  cette  année  un  bâtiment 
deftiné  à  la  confervation  &  à  la  diftribution 
des  grains  ;  on  Tappelloit  la  Balle  au  Jded  : 
depuis  long-temps  il  ne  fubfifte  plus,  finon 
par  le  nom  de  la  petite  place  où  il  étoit  fitué  , 
(^ui  eft  près  de  PEglife  de  St.  J^ean  au.AIarais. 

ANNÉE   1355. 

Jean  III,  Duc  de  Brabant ,  mourut  le  5 

Décembre  de  cette  année.  Ses  trois  fils  étant 

morts  avant  lui,  Jeanne  fa  fille  atnée  ,  époufe 

de  Wenceflaus,  Duc  de  Luxembourg  ,  fut  dé- 

I>3 


54     Abregb   de  l'Histoire 

clarée  Duchefie  de  Brabant.  Louis  de  Maie» 
Comte  de  Flandre,  qui  avoit  époufc  une  des 
fœvirs  de  la  DucheflTe  Jeanne  ,  attaqua  le  Rra- 
bant,  s^empara  de  Malines ,  &  vint  avec  fon 
armée  vers   Bruxelles.   Les  troupes  de  cette 
ville  &  celles  de  Louvain  iortirent  à  fa  ren- 
contre, &  il  fe  donna  une  bataille  fanglants 
à  Scheut^  à  ^endroit  où  fut   bâtie  enfuite  la 
Chartreufe,  &  où  eft  à  préfent   la  chapelle 
de   ce  nom.  C'ctoit  un  mercredi,  le  17  Août 
1356  :  les  Bruxellois  appellent  ce  jour  iufqu'à 
prélent ,  Ddn  quacJea  fVoe.nf.iag.  Le  Comte  de 
Berg   &   de  Juliers,    jeune  prince  plein  de 
courage  ,  mena  l'avant-garde  des  Brabançons ^ 
il   chargea  valeureufement  les    ennemis ,  & 
fut  très-bien  foutena  p^.r  le  reOe  des  troupes. 
Mais   étant   fort   inflMcurs    en    nombre  ,  ils 
furent  fi  vivement  afiaillis  par  les  Flamands, 
qu*ils  perdirent  terrein  ;  ce  qui   fit   que   les 
ennemis  s'avancèrent  avec  plus  d'audace,  & 
lompant  les   efcadrons    &  les  rangs ,   mirent 
tout  en   déroute  ,  tuant   &   pourfuivant  de 
façon ,    qu'ils  entrèrent  pûle-mêle    avec  les 
fuyards  dans  la  ville  de  Bruxelles.  Les  Fla- 
jnands  s'en   rendirent  maîtres  avec   tant  de 
célérité,   que  la  Duchefie   Jeanne,  qui  s'y 
trouvoit,  eut  beaucoup  de  peine  à  fe  fauver. 
ï:Ue  fe  relira  à  Maçftricht,  qû  le  Duc  "We^- 
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•eHaus ,  fon  époux  ,  étoit  avec  l'Empereur. 
Le  Comte  de  Berg  fauva  les  débris  de  l'ar- 
ïîiée  Brabançonne  à  Vilvorde  ,  &  y  mena 
même  plufieurs  prifonniers.  Incontinent  après 
la  vicl:oire ,  le  Comte  de  Flandre  entra  à 
Bruxelles  &  alla  deicendre  au  palais  ducal, 
faifant  planter  fon  étendard  fur  le  marché 
devant  l'hôtel  de-ville.  Le  lendemain  il  chan- 
gea le  Magiflrat,  &  conflitua  pour  Amman 
Siger  de  Heetvelde,  chevalier.  Le  même 
jour  il  alla  à  Tervure,  &  delà  à  Louvain, 
où  les  portes  lui  furent  ouvertes;  comme 
auffi  à  Nivelles, Tirleraont,  Leeuwe  ,  Dieft, 
&  autres  places.  Le  Comte  de  Flandre ,  à 
cette  occafion,  ajouta  à  fes  autres  titres, 
ceux  de  Duc  de  Brabant  &  de  Marquis  da 
St.  Empire  ('r). 

Peu  de  temps  après  ,  Everard  T'Serclaes, 
gentilhomme  de  Bruxelles,  étant  à  Maeftricht 
à  la  fuite  du  Duc  Wenceflaus,  traita  fous 
main  avec  fes  amis  à  Bruxelles ,  &  profitant 
de  la  négligence  des  Flamands  ,  il  vint  fe- 
crctemcnt  avec  une  cinquantaine  de  gens  dé- 
terminés qui  s'étoient  retirés  avec  lui  de  la 


(r)  Meyerus  ,  Divaus  t(  Haraus  ,  in  ann.  t^^S 
Butkens  ,  Tom,  1.  pag.  .^70  .  Des  Roches  ,  Tom.Il'.^ 
fS£.  217. 
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ville  ,  &  s'en  approchant ,  la  nuit  du  24 
Oftobre  ,  par  l'endroit  nommé  fVarmoesbrueck 
ils  eicaladerent  les  vieux  murs  {\-à  nouvelle 
enceinte  n'étant  pas  encore  commencée;  du 
côtd'  de  la  rue  appellée  depuis  ,  la  rue  d'y'jfaut, 
(de  Storm-Jtraet ,  )  où  renverfant  les  troupes 
Flamandes  qui  s'y  trouvoient ,  il  fit  crier 
par  les  rues ,  Brabant  au  Grand  Duc.  Ceux 
qui  étoient  d'intelligence  ,  vinient  aulTitôt 
en  armes  fe  joindre  a  lui,  &  ptu-à-peu  grand 
nombre  des  bourgeois, avec  lefquelsil  marcha 
droit  à  PHôtel-de-ville,  arracha  l'étendard 
de  Flandre  &  pofa  celui  de  Brabant  à  fa  place. 
Enfin,  s'éiant  accrus  de  pks  en  plus  en  nom- 
bre ,  &  enfles  du  fuccès,  ils  tuèrent  un  grand 
nombre  de  Flamands  &  chuITcrent  les  autres 
de  la  ville  ;  lefquels ,  effrayés  d'une  révolu- 
tion aufii  fubite  ,  fe  fauvcrent  chez  eux.  Com- 
me les  Marmitons,  &  les  Cabaretiers ,  qu'on 
nommoit  alors  Spin-fiehjcns ,  avoient  contri- 
bué,  d'une  manière  diftinguée,  à  ce  iuccès, 
&  pour  infulter  d'autant  plus  les  Flamands, 
on  plaça  au-deifus  de  la  forte  de  Flandre 
dans  la  nouvelle  enceinte  ,  qui  fût  faite  peu 
après,  les  ftatues  de  deux  Marmitons,  armés 
chacun  d'une  broche.  On  les  y  voyoit  jufqu'à 
ce  que  cette  Porte  fut  abbatue  en  1784.  Le 
peuple    de   Louvain  &    d'autres    villes,    à 
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Texemple  des  Bruxellois,  chalTerent  auffi  les 
€niie;riis  de  chez  eux,-  de  forte  que  le  Comte 
de  Flandie  ie  trouva  dépolTédé  en  peu  de 
jours  de  tout  le  Brabant ,  après  l'avoir  occupé 
environ  deux  mois.  Le  Duc  &  la  Duchefie 
furent  bientôt  inftruits  de  ces  bons  fuccès  ,  & 
firent  leur  entrée  folemnellement  à  Bruxel- 
les. Everard  T'serclacs  fut  créé  Chevalier  : 
fon  fere  Jean  eut  enfuite  l'Evêché  de  Cam- 
bra y  (s). 

ANNÉE  1357- 

Malgré  ces  fuccès  de  la  part  des  Braban- 
çons ,  les  Flamands  continuèrent  de  faire  des 
incurvons  du  côté  de  Bruxelles,  juf(]u'à  ce 
qu'enfin  la  paix  fut  faite  entre  eux,  au  mois 
de  Juillet  de  celte  année,  par  la  médiation 
&  l'arbitrage  de  Guillaume  le  Bon  ,  Comte 
de  Hainaut  &  de  Hollande  (0- 

Cette  paix  ayant  rétabli  la  tranquillité, 
&  la  ville  de  Bruxelles  étant  devenue  ft 
peuplée,  qu'une  partie  confidérable  des  ha- 
bitans   étoit  obligée    de  demeurer  hors    des 


(x)  Meyervs  ^  Div(ei:s ,  Oudegerfl ,  in  ann.  T35S, 
Har  Ann.  Brab.  Tom.  I  yag.  333.  Butkens  , 
Tom.   I.    pag.  ^lt.    Des    Roches,   Tom.   IL  pag. 

AXO.     XXI 

(r)  Meyerus  ,  Annal.  Fland.  an.  t^S^-  ^^^^' 
Ann.  Brab.  pag,  334.. 
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murs,  on  détermina  de  les  mettre  en  fûretè 
par  une  nouvelle  enceinte ,  qui  renfermeroit 
tous  les  fauxbourgs  immédiatement  attenans 
^  la  ville.  Ce  grand  ouvrage ,  entrepris  cette 
année  1357,  ne  fut  achevé  qu'en  1369, 
Cd'autres  difent  en  1379).  C'eft  la  grande 
enceinte  qui  iublifte  encore,  qui  a  une  bonne 
lieue  &  demie  de  tour  :  elle  confifte  en  un 
rempart  fort  élevé  revêtu  de  murs ,  avec  fept 
portes  ,  dites  de  Halle ,  de  Namur ,  de  Louvain  , 
de  Sckaerbeke  jde  Laecke ,  de  Flandre,  &  d'^/i- 
derkcht^  parce  qu'elles  s'ouvrent  dans  les 
chemins  qui  mènent  à  ces  divers  endroits. 
Il  y  a,  à  préfent,  une  huitième  porte,  dite 
du  Rivage,-  mais  celle-ci,  ainfi  que  le  canal 
qui  en  eft  à  côté,eft  de  deux  fiecles  pofté- 
rieure  aux  autres.  En  1^82,  on  commença 
à  ouvrir  l'enceinte  de  la  ville  du  côté  du 
Parc,  &  l'année  fuivante  à  rafer  plufieurs 
des  grands  édifices  gothiques  q^ui  couvroient 
les  portes, 

ANNÉE  1359- 
Etabliflement  du  couvent  d'hommes  du 
tiers-Ordre  de  St.  François,  connu  fous  le 
nom  des  Boyards.  Il  y  avoit  depuis  l'an  1330, 
dans  le  même  endroit  une  communauté  de 
vieillards  qui  fubfiftoicnt  par  leur  mf^ticr  de 
till^rands. 
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ANNÉE  I360. 

Les  fa(f\ions  entre  les  bourgeois  &  les  pa- 
triciens de  Bruxelles ,  que  le  Duc  Jean  K, 
avoit  réprimé  par  la  force  en  1306,  recom- 
mencèrent de  nouveau  cette  année,  à  l'exem- 
ple de  ceux  de  Louvain-  Pour  prévenir,  s'il 
étoit  pofTjble  ^  les  féditions  ,  on  avoit  accordé 
aux  bourgeois  que  la  moitié  du  magiflrat  feroit 
tirée  de  leur  corps  :  non  contens  de  cela* 
ils  vouloicnt  à  préfent  que  le  tout  le  fût, 
8i  en  exclure  entièrement  les  patriciens  Ceux- 
ci  pour  détourner  le  coup,  s'afTemblerent  à 
l'hôtel-de-ville  &  y  convoquèrent  les  doyens 
des  Nations  :  mais  voyant  que  le  corps  des 
bouchers,  avec  le  peuple  de  la  paroifle  de 
la  Chapelle  ,  prenoient  déjà  les  armes,  les 
patriciens  &  leurs  partilans  firent  de  même. 
Ils  commencèrent  par  fermer  la  Steen-pone, 
pour  empêcher  la  jond^ion  des  bouchers  avec 
le  peuple  de  la  Chapelle.  Puis,  ils  tombèrent 
fur  les  premiers,  les  mirent  en  fuite,  forcè- 
rent leurs  maifons  ,  &  enfermèrent  en  prifon, 
tous  ceux  dont  ils  purent  fe  faifir.  Cela  fait , 
ils  allèrent  à  la  rencontre  de  ceux  de  la  Cha- 
pelle ,  faifant  en  même  temps  mettre  le  feq 
à  la  rue  des  Foulons  &  fonner  le  tocfin  au 
Sablon.  Ils  attaquèrent  les  féditieux  avec  tan^ 
de  vigueur ,  &  en  tuèrent  un  fi  grand  nombre;^ 
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que  les  autres  tourneront  le  dos  &  fe  fauve- 
rent  corame  ils  purent.  Les  patriciens  firent 
prilbnniers  beaucoup  de  ces  fuyards ,  &  les 
chefs  des  factieux  reçurent  la  peine  de  leur 
attentat;  ce  qui  reraic  ie  calme  &  Pordre 
dans,  la  vilie  {^u). 

ANNÉ.E  13Ô1. 
Le  fauxbourg  de  St.  Jpffe ,  dit  rea  Noodt , 
reftant  hors  de  I4  nouvelle  enceinte  de  la 
ville,  les  habitans  obtinrent  la  permifîion 
du  chapitre  de  Ste.  Gudule  d'y  bâtir  une 
Ch-apelle  fous  la  dépendance  du  pléban  dudit 
chapitre,  &  d'y  tenir  un  prêtre  pour  leur 
dire  la  méfie  &  adminidrer  les  Sacremens, 
d'autant  plus  que  les  portes  de  la  ville  étoient 
toujours  fermées  de  nuit. 

ANNÉE    1567. 

Le  foir  du  i  3  Décembre  de   cette  année 

la  tour  de  l'églife  de  St.  Nicolas  tomba   fu- 

bitement ,  fans  que  cette  chute  causât  aucun 

malheur. 

ANNÉE     119T. 

Les  Freres-Alexiens,  dits  Cdh  brneders ,  fu- 
rent reçus  dans  la  ville  pour  avoir  foin  des 
malades,  des  maniaques,  &  des  enterremens. 


(«)    Har.    Ann.    Brah.     Tom.    I.  pag.    33S.  Des 
Roches  Hifi.  Bclg.   Tom.  Il  pag.   s-Bo . 
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Un  bourgeois  nommé  Jean  CoUay  leur  donna 
fa  maifon  pour  s^y  établir.  Ils  étoient  alors 
du  Tiers-Ordre  de  St.  François,  &  ne  failbient 
que  des  fimples  vœux.  On  les  mit  fous  la  pro- 
tection de  la  Sur-^umônerie  de  la  ville. 
(f^oyei  cl  après  ^  à  l'an  1462), 

ANNÉE  1369. 

La  tradition  confiante  de  la  \ille  de  Bruxel- 
les place  en  cette  année  l'impie  attentat  des 
Juifs  contre  la  Religion  Chrétienne ,  &  on  en  a 
confervé  les  circonftances  fuivantes. 

Un  riche  Juif  d'Enghicn  en  Hainaut ,  nom- 
mé Jonathas  ,  ennemi  juré  de  la  Religion 
Chrétienne,  conçut  le  déteftnble  deflein  de 
l'infulter  dans  fon  plus  augufie  Sacrement. 
Pour  cet  effet ,  il  gagna  un  juif  nouvellement 
devenu  Chrétien,  nommé  Jean  deLouvain, 
qui  demeuroit  à  Bruxelles  ,  &  promit  de  lui 
payer  60  moutons  d'or ,  (qui  feroient  aujour- 
d'hui la  fomme  d'environ  560  florins  arg. 
cour,  de  Br^bant  ou  de  1030  livres  Tour- 
nois (rp)  ,  )  à  condition  qu'il  lui  lîvreroit 
quelques  Hoftics  confacrées.  Celui-ci  vaincu 
par  Taraour  du  gain  ,  trouva  le  moyen  d'ea- 


(jr)  Voyez  Chjfaire  de  Ducange  ^  à  V art.  Islo'ùioxi 

d'Of. 
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trer  de  nuit  (le  4  Octobre)  dans  la  Chapelle 
de  Ste.  Catherine,  d'ouvrir  le  tabernacle  & 
de  dérober  feize  Hofties  confacrées ,  parmi 
lefquelles  il  y  avoit  une  grande.  Il  les  porta 
à  Jonathas,  afin  d'en  recevoir  le  falaire  du 
crime  quMl  venoit  de  commettre. 

Celui-ci,  au  comble  de  fes  defirs,  aiTembla 
fa  famille  &  d'autres  Juifs  de  fcs  amis  :  ils 
commencèrent  à  Tenvi  à  blafpheraer  &  à 
vomir  mille  injures  contre  le  Dieu  des  Chré- 
tiens. Un  crime  aulll  atroce  ne  refta  pas  long- 
temps impuni  :  Jonathas  fut  poignardé  dans 
fon  jardin  par  des  aflafins  inconnus  &  foa 
fils  prit  la  fuite.  Sa  veuve ,  effrayée  de  cette 
cataftrophe,  porta  les  faintes  Hofties  à  Bruxel- 
les &  les  remit  entre  les  mains  des  Juifs,  qui 
y  deraeuroient  à  l'endroit  nommé  encore  les 
Bfcalkrs  des  Juifs.  Ceux-ci  tenoient  leur  fyna- 
gogue  à  côté  de  leur  demeure,  dans  une 
maifon  placée  où  eft  maintenant  la  Chapelle 
de  Salazar.  Ils  s'y  affemblerent  le  jour  du 
Vendredi  Saint  (le  12  Avril  1370),  &  jet- 
terent  les  Stes,  Hofties  fur  une  table  au  mi- 
lieu d'eux,  en  proférant  mille  blafphêmes  î 
enfin  leur  fureur  alla  jufqu'à  les  poignarder; 
quand  par  un  effet  de  la  vengeance  divine, 
il  ea  fonit  de   gouttes  de   fangi   Les  Juifi 
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épouvantés  &  terrafTés  par  ce  prodige  (.x), 
conclurent  entre  eux  d'appeller  une  femme 
nommée  Catherine,  juive  ci-devant,  &  de- 
puis peu  devenue  Chrétienne ,  &  qui  avoit 
encore  quelques  liaifons  avec  eux.  Ils  l'en- 
gagèrent par  la  promefie  de  20  Moutons  d'or 
de  porter  les  Stes.  Hofties  à  Cologne ,  pour 
les  remettre  entre  les  mains  des  Juifs  qui  y 
demeuroient. 

Dieu  ne  permit  pas  que  le  facrilege  reftât 
plus  long-temps  impuni.  Catherine,  frappée 
du  fait  & ,  fans  doute ,  infpirée  de  la  grâce 
divine,  découvrit  tout  ce  qu'elle  en  favoit 
à  Pierre  Van  den  Heede,  curé  de  la  Chapelle: 
elle  lui  fit  un  détail  naïf  &  circonftancié  da 
crime  énorme  des  Juifs ,  &  lui  remit  les  Stes. 
Hofties.  Celui-ci  fit  part  de  ce  que  venoit 
d'arriver ,  à  Michel  de  Backere  ,  vice-plébBd 
de  Ste.  Gudulc ,  &  à  Jean  de  Woluwe  , 
re£teur-curé  de  St.  Nicolas;  ainfi  qu'à  Jean 
de  Iflche ,  chanoine  &  écolâtre  de  Ste.  Gu* 
dule,  enfuite  chanoine  &  archidiacre  à  Cam- 
brai. Ils  examinèrent  plufieurs  fois  la  fufdite 
Catherine  ;  Ôz  pour  mieux  conftater  la  vérité 


(\)  Butkens    dit    que    quelques-uns    des   Juifs  « 
voyant  ce   miracle ,  fe  convertirent  à  la  foi  Chré- 

tieace« 
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du  fait ,  ils  la  firent  fequeftrer.  Ils  firent  inp- 
port  du  tout  aux  Ducs  W'encefiaus  &  Jeanne, 
qui  afiemblerent  leur  conieil  ,  auquel  quel- 
ques chanoines  de  Ste.Gudule  furent  appelle^ 

Les  Juifs  furent  tous  décrétés  de  priie  de- 
corps.  Ceux  dont  on  put  fe  laifir  ,  furent 
enfermés  dans  la  prifon  de  la  Steenpnrte.  On 
fit  leur  procès,  &  ayant  été  convaincus  de 
leurs  horribles  crimes,  ils  furent  condamnés 
à  être  promenés  par  la  ville  fur  une  charette  ; 
à  être  tenaillés  à  p^ufieurs  carrefours,  &  nom- 
mément fur  le  grand  murché  ,  &  devant  l'é- 
glife  de  Ste.  Catherine  d'cù  les  laintes  Hofties 
avoient  été  dércbces  ;  finalem.ent  à  être  brûles 
vifs. 

Les  auteurs  différent  fur  le  nombre  de 
ces  criminels;  quelques  uns  difent  qu'ils  étoient 
trois,  d'autres  cinq,  hns  compter  ceux  qui 
échappèrent  par  la  fuite.  ITn  Juif  qui  s'étoit 
fait  baptiler  fous  le  nom  de  Jean  ,  fut  foup- 
conné  de  participer  au  criire  des  autres , 
d'après  quelques  difcours  qu'il  eut  l'impru- 
dence de  Hcher,  &  ayant  été  accufé  par 
les  autres  Juif^  comme  complice,  il  fut  pris, 
convaincu  ,  &  brûlé  avec  eux.  Leur  lentencc 
fut  exécutée  le  22  Mai  1^70,  veille  de 
VAfcenfion,    fur  la   place   nommée    Wollen- 

diUs ,  eutre  les  portes  de  Namur  &  de  Halle. 

Tous 


Tous  ces  Juifs  moururent  obftinés.  On  trouve 
dans  la  chambre  des  Comptes  à  Bruxelles, 
(^y)  un  dénombrement  de  confifcations  faites 
des  biens  de  ces  Juifs,  &  qui  furent  recueil- 
lies par  Godcfroi  de  la  Tour,  receveur-gé- 
néral en  Brabant  &  par  quelques  autres  re- 
ceveurs des  domaines  du  Prince.  La  fomme 
totale  de  ces  contifcations  monta  à  1413  & 
demi  moutons  d'or,  qui  font  fl.  12883-18 
argent   courant  de  Brabant  d'à  préfent.    Le 
Prince  donna  en  même  temps  un  édit,  par 
lequel  les  Juifs  furent  bannis  pour  toujours 
de  toutes  les  terres  de  fa  domination. 

Il  fur  vint  une  conteftatioû  affcz  vive  en- 
tre le  Chapitre  de  Ste.  Gudule,  &  les  Curé  & 
Paroifliens  de  N.  D.  de  la  Chapelle  ,  où  les 
Stes.  Hoftie^  ,  infuhées  par  les  Juifs,  avoient 
été  dépofées.  Ceux  de  Ste.  Gudule  voulurent 
les  avoir  pour  les  cortferver  dans  leur  Eglife: 
les  autres  refuferent  de  les  laiffer  tranfporter. 


(  y  )  Voici  les  mots  de  TOrigina!  ,  cités  par 
Harœas ,  Anti.  Brab.  iom.  I.  p.  i43  Item  rec^pt^ 
ex  vendiùs  bonis  jud.^oruni  ,  po/iguam  exu/ii  funf 
circa  Afcenfwnis  Domini  anno  t37o.  qui  Delati 
fuerant  ù  condemnati  ut  vivi  exurerentur ,  eh  quhi 
transfixerant  fcnclum  Sacramentum  altaris  ,  furtim  ex. 
Capelld  fanctce  Catharina-  Eruxellenfis  Jublatum  » 
quatenus  eadem  bona  venerunt  ad  manum  F.eceptoris  : 
primhm  per  manumReineri  Hollants,  Çolhcioris  Bruxel-- 
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Enfin  ,  ils  en  vinrent  à  un  accommoiiernent  ♦ 
par  lequel  ceux  de  Ste.  Gudule  reçurent  la 
grande  Hoftie  avec  deux  petites  ;  les  autres 
refterent  à  la  Chapelle ,  où  le  temps  a  con- 
fumé  les  efpèces.  Ainfi  trois  de  ces  Stes. 
Hofties  furent  ttanfportées  à  l'Eglife  de  Ste. 
Gudule,  où  elles  font  confervées  encore  avec 
"beaucoup  de  vénération  &  de  dévotion.  On 
attacha  à  la  Rémonftrance  ou  Oftenfoire  qui 
les  contient,  fept  des  moutons  d'or  qui  avoient 
été  donnés  en  falaire  au  voleur  ,  &  on  les 
y  voit  encore  aujourd'hui,  P-eu  de  temps  après 
cet  événement .  on  inftitua  une  fête  foiem- 
nelle  en  Phonneur  de  ces  Stes.  Hofties,  fous 
1-e  nom  du  Saint  Sacrement  des  Miracles  :  elle 
fe  célèbre  annuellement  à  Bruxelles  le  Di- 
manche après  le  13  Juillet  :  l'Auteur  de  la 
Chronique  rimée ,  dite  Brabants  Gefien,  qui 
vivoit  vers  l*an  1400,  en  parle  comme  étant 
déjà  établie  de  fon  temps.  De  plus,  on  en 
fait  les  Jubilés  de  temps  à  autre  avec  une 
foleranité  &  une  magnïHcencc  extraordinaires. 
Du  temps  de  Charles-Quint,  la  vieille  Cha- 
pelle où  l'on  avoit  confervé  iufqu'alors  les 
Stes.  Hofties  dont  il  s'agit  ici ,  étant  en  mau- 
vais état,  on  commença-la  conftruflion  d'une 
nouvelle  &  magnifique  Chapelle  du  très  faint 
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feacrement  des  Miracles  le  i8  Février  1534; 
la  dédicace  lolemnelle  s'en  fit  le  23  Avril 
1543  ,  ôe  on  en  fait  l'Office  à  pareil  jout 
juiqu'à  préfent  dans  l'Egliie  de  Ste.  Gudule, 
Les  principaleâ  circonftances  de  la  relation 
précédente  ,  touchant  l'événement  arrivé  en 
1369  &  1370  ,  l'ont  extraites  d'un  procès- 
verbal  des  dépolitions  de  fix  témoins  oculai- 
res des  faits,  l'avoir  :  Pierre  Vanden  Hécde, 
Guré  de  N.  D.  de  la  Chapelle  ,  âgé  de  70 
ans;  Jean  d'iffche ,  Ecolàtre  de  Ste,  Gudule^ 
enfuite  Chnnoine  &  Archidiacre  à  Cambrai , 
âgé  de  ^o  ans;  Jean  Morèlli ,  Chapelain  des 
Ducs  Wenceflas  &  Jeanne,  âgé  de  60  ans; 
Arnold  de  Buton  &  Godefroi  ,  Prêtres  de 
TEglife  de  Ste.  Gudule  ,  le  premier  âgé  de 
70  ans,  le  fécond  de  40  ans,  enfin,  Jacques 
Taie,  bourgeois  de  Bruxelles  &  maître  de  la 
fabrique  de  Ste.  Gudule.  Ce  procès-verbal  fut 
pris  le  12  Août  1402  ,  par  Jean  de  St.  Géry, 
Doyen'de  la  Chrétienté  à  Bruxelles,  d'après 
un  Ordre  exprès  de  Pierre  d'Ailly  ,  Evâque 
de  Cambrai  depuis  i  .795  ,  &  Cardinal  en  141 1. 
Il  eft  fuivi  d'un  écrit  qui  a  pour  titre  r  Acfa 
contra  perfidos  Jadceos  anno  Dni.  M.  CCC  LXX^ 
per  Duces  Brabantl<e  ,  Se  Ces  pièces  ont  été 
imprimées  à  Cologne  &  1532  &  15-4,  &c. 

«  E  2 
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Le  Chanoine  Cafmeyer ,  a  donné  en  Fla- 
mand ,  dans  un  volume  in  folio,  VHiftoirz 
du  St  Sacrement  des  Mlracks;  le  lavant  P.  Grif- 
fet  en  a  donné  un  abrégé  en  François,  à 
Toccafion  du  Jubilé  de  400  ans ,  célébré  à 
Bruxelles  en  1770.  On  peut  consulter  ces 
Auteui's  (  i). 

ANNEE  1371. 

L'Hôpital  de  la  Ste.  Trinité ,  dans  la  rue 
de  Loxum  ,  fut  fondé  cette  année  pour  douze 
vieilles  femmes,  fous  la  direction  du  Cha- 
pitre de  Ste.  Gudule ,  d'un  échevin  de  la  ville 
&  d'une  Directrice ,  l'un  &  l'autre  devant 
être  de  la  famille  Patricienne  de  Tfer-Roelofs- 
ANNÉE  1373. 

Depuis  quelques  années,  un  Chapelain  de 
l'Eo^liie  de  Ste.  Gudule ,  nommé  Guillaume 
Daniëlis  ,  natif  de  Bondael,  s'étoit  retiré  avec 
deux  autres  à  un  hermitage  dans  la  forêt  de 
Soigne,  près  d'Ouderghem.  Ils  y  bâtirent  une 
petite  Chapelle  qui  fut  confacrée  par  Jacques 
de  Croy  ,  Evêque  de  Cambrai,  le  24  Juin 
1569.  Bientôt  après  ils  y   commencèrent  un 

CO  Brahants  Geften  y  MS.  folio  reBo  A4  S.  A. 
Matthui  Vf  t.  avi  analeâa ,  ad  an.  1370.  M-^yer. 
Ann.  Flandria  ad  an.  iZ^9-  fierai  Annal.  Brab. 
Tom.  1-pag.  -^/f^.  Butkens  j  Troph.  de  Biab.  Tom* 
I.  pas*   iS8, 
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monaftère  &  furent  joints  par  plufieurs  afib- 
ciés  :  le  28  Janvier  1373  ,  ils  embrafsèrent 
la  règle  de  St.  Auguftin.  C'efi:  l'origine  du 
Prieuré  des  Chanoines  Réguliers ,  nommé 
Rouge-Clonre',  le  fufdit  Guillaume  en  fut  le 
premier  Prieur.  Cette  maifon  fut  foumife  aa 
Chapitre  de  Groenendael  en  1401  ,  ainfi  que 
plufieurs  autres  du  même  ordre;  mais  en 
1412,  elles  furent  unies  à  la  Congrégation 
de  Windefem.  Enfin  toutes  furent  fupprimées 
en  1704  (a). 

ANNÉE    1379. 

Jean  T'Serclaes  ,  Gentilhomme  de  Bruxel- 
les, Chanoine  de  Liège,  de  Cambrai  &  de 
Ste.  Gudule ,  Archidiacre  du  Haynaut  &  de 
Bruxelles,  devint  cette  année  Evoque  de 
Cambrai.  Ses  vertus  le  firent  furnomraer  le. 
bon  Evêque  :  il  étoit  frère  d'Everard  qui  avoit 
délivré  Bruxelles  des  mains  des  Flamands  en 
1356.  En  1377,  Jean  avoit  fondé,  dans  la 
rue  de  Schaerebeke  à  Bruxelles,  une  maifoa 
pour  douze  pauvres  écoliers  :  elle  ne  fubfifte 
plus,  les  revenus  étant  employés  depuis  long- 
temps à  l'entretien   de  fix  enfans  de  chœur 

ù  Ste.  Gudule  (^b).  En  1380,  il  fonda  dans 

^ — ■ —  ■     '  "' 

(  a  )  Gramayi  Bnixella  ,  pag.   i  6. 
(6)  Dlplom.  Bds,  Tom»  IL  p.  7 S}, 
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la  rue  de  1  ouvain  ,  un  hôpital  fous  Tinvo- 
cation  des  SS.  Antoin.'  &  Elizabeth ,  pour 
l'entretien  de  quelques  pauvres  vieilles  fenx- 
mes. 

ANNÉE  1380. 
Gilles  Breedteyck  ,  Prêtre  ,  Chapelain  de 
l*Eglife  Collégiale  de  St  Pierre  à  Anderlecht, 
fe  retira  avec  fept  compagnons  dans  une  mai- 
ion  près  de  la  Chapelle  de  St.  Laurent  à 
Bruxelles ,  pour  y  mener  enfemble  une  vie 
religieufe.  Mais  pour  fuir  le  bruit  de  la  ville, 
ils  obtinrent  delà  DuchefTe  Jeanne,  en  1388  , 
un  terrein  dans  la  forêt  de  Soigne ,  nommé 
Sept' Fontaines  ^  où  il  y  avoit  déjà  un  herrai- 
tage.  Us  prirent  enfuite  la  règle  de  St,  Au- 
guftin.  C'eft  l'origine  du  Prieuré  des  Chanoines 
Réguliers,  nommé  en  Flamand  Seven-Borren^ 
Le  fondateur  Breedteyck  mourut  faintement 
en  14:4,  étant  Prieur  àe  Bois  Seigneur- ffaac  ^ 
qu'il  avoit  également  fondé,  Ces  Prieurés  ont 
4té  fuppritués  en   1784. 

ANNÉE  1381. 
Le  vénérable  Jean  de  Ruysbroeck ,  Prieur 
du  Monaftère  de  Groenendael  ,  y  mourut 
en  oi-ieur  de  fainteté  le  2  Décembre  de  cette 
année,  L'Evêque  Jean  T'Serclacs  ,  quelque 
temps  après,  leva  fon    corps   de  terre  ,  & 
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rArchevêque  de  Malines  Matthias   Hovius 
le  vifita  le  8  Novembre  1622  (  cy 

Cette  même  année  on  commença  à  bâtir 
la  nouvelle  porte  à'ne,  dd  Halk^en  flamand, 
de  Op'BmJfclfchù  Poone. ,  qui  fer.t  aujourd'hui 
de  prifon  pour  les  criminels. 
ANNÉE  138;. 

L'hôpital  nommé  Ter-Jirckcn^  en  latia 
uircaDd,  avoit.  été  fondé  depuis  long-temps 
pour  feize  vieilles  femmes,  par  la  noble  fa- 
mille de  Clutings,  qui  affigna  pour  leur  en- 
tretien trois  florins  par  femaine.  Les  provîr 
feurs  &  la  dired^rice  de  cette  maifon  ,  ilfu? 
de  la  même  famille  ,  lui  donnèrent  cettQ 
année  de  ncuveaiiix  ftatuts.  î 

A.N.NÉE  1388., 

Le  Seigneur  de  Gaesbeke  ,  déjà  fort  puif- 
fant,  chercha  à  s'aggrandir  par  l'acquifir 
tion  de  quelques  dépendances  de  Bruxelles. 
Entre  ceux  de  cette  ville  qui  s'y  oppofèrent 
avec  le  plus  de  vigueur ,  étoit  le  fameux 
Everard  T'Ser-cIaes,  à  l'héroïfme  duxjuel  la 
patrie  dut  fon  falut  en  1356.  Cette  oppofi- 
tion  irrita  fort  le  fire  de  Gaesbeke,  &  pour 
l'en  venger  ,  quelques-uns  de  ceux  qui  lui 
étoient  attachés,  furprirent  Everard,  reve- 


{c)  Mirai  Fa^,  SS,  Bclgu- 
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]pant   du   voifinage  de  Gaesbeke  à  la  ville, 
3e  Jeudi-faint    26   Mars  ;  ils  lui   firent  plu- 
jîeurs  blefiures  ,  &  lui  coupèrent   la  langue 
<6c  un  pied ,  le  laifîant  à   demi-mort  ,   fans 
i^u'aucun   payfan  osât  le  mettre  à  couvert  ' 
jnais   le  Curé    de  Halle   paffant    par-là,  fit 
mettre  ce  vénérable  vieillard    fur  fon  cha- 
liot  &  le  mena  à  Bruxelles.  Le  bruit  de  ce 
crime  atroce  s'étant  répandu  dans  la  ville, 
tout  le  monde  courut  aux  armes  &  marcha 
^ès  le  foir  même   vers  Gaesbeke  ,  d'où  le 
Seigneur  &  les  meurtriers  s'étoient  déjà  fau- 
ves. Ils  mirent  le  fiège  à  ce  château ,  &  fu- 
rent joints ,  bientôt  après  ,  par   les  troupes 
de  Louvain  &  d'autres  villes.  Les  affiégés  fe 
<léfendirent   courageufement,  pendant   plus 
d'un  mois.  Enfin,  la  Duchefle  Jeanne  obtint, 
par    accommodement ,  que   ceux-ci  fe  reti- 
leroient  fains  &  faufs,  &  que  le  château  fe- 
Toit   abandonné   à   la   volonté   de   ceux   de 
Bruxelles ,    qui   le   detruifirent    de  fond  en 
comble  le  30  Avril  de  cette  année,  avec  la 
<ondition  exprefle  qu*il  ne  feroit  jamais  ré- 
tabli. EverardT'Serclaes  étoit  mort  le  9  du 
iTîâmc   mois.    C'eft    ainfi    que   l'affaire  s'ap- 
paifa  (li). 

Çd)  Har.  Jnn.  l^rah.  p.  3^<).  Butkens  Tom.  I, 
P^fT-  505,  ^to.  Des  Roches j  Tom»  //,  p^^.  2/^5, 
^46. 
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ANNÉE  1394, 

Guillaume  de  Bont,  Chanoine  de  Ste  Gu- 
dule  ,  &  Secrétaire  de  Jeanne,  Duchefie  de 
Brabant  ,  commença  la  fondation  de  Miô- 
pital  des  Dou^e- apôtres  ^  pour  \e  même  nom- 
bre de  vieillards.  Son  neveu  Jean  de  Bont, 
Archidiacre  de  Famene  à  Liège  ,  Tréforier 
de  l'églife  de  Cambrai ,  Chantre  de  celle  de 
Ste  Gudule  à  Bruxelles ,  &  Chancelier  de 
Brabant  ,  augmenta  &  acheva  cette  fonda- 
tion en  1445. 

ANNÉE     1400. 

La  Duchefie  Jeanne  étant  fort  âgée  ,  & 
fon  autorité  moins  ferme,  il  en  réfulta  bien  des 
maux.  A  Bruxelles,  un  valeureux  Chevalier 
nommé  Théodoric  de  Heetvelde  ,  ayant  été 
aflafliné  cette  année,  &  fes trois  fils  cherchant  à 
venger  fa  mon,  ils  fufcitèrent  beaucoup  de 
troubles  dans  la  ville,  lefquels  ne  furent  pacifiés 
qu'au  commencement  de  1403  ,  par  Tinter- 
vention  de  ceux  de  Louvain  (e). 
ANNÉE  1401. 

Oa  commença  la  conftrué^ion  de  Thôtel- 
de- ville  de  Bruxelles,  pour  lequel  on  avoit, 
dès  Tan  1380,  commencé  à  acheter  &  à 
abattre  des   maifons   dans  l'endroit  où  l'on 

(f)  Bar.  Ann,  Brçi>,   Tom  T^pa^^.  S^9  i'^7^< 
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avoit    defiein    d'ériger    ce    grand    biuiment 
t^uarré.  Il  ne  fut  achevé  qu'en  1442  ,  après 
41  ans  de  travail.  La  tour  qui  eft  placée  fur 
cet  édifice   a   36^,  pieds  de  hauteur*,  &   en 
3  445  ,  on  pofa  fur.  fon  foramet  la  ftatue  de 
bi  Michel  de  cuivre  doré  ,  foulant  aux  pieds 
un  dragon;  elle  a   17   pieds  de   hauteur,  & 
tourne,  fur  un  pivot  pour  marquer  les  vents. 
ANNÉE  I4P4, 
Antoine,  fils  de  Philippe  Duc  de  Bourgo- 
gne &  Comte  de  Flandre,  &  de  Marguerite 
fœur  de  la  Duçheflc  Jeanne,  ayant  été  nom- 
laé,  au  mui3.de  Mai  de  cette  année,  Gou- 
verneur du  Brabant ,  du  Limbourg  ,  &c.  dit- 
rant  la  vie  de  fa  tante  &  de  fa  mère  ,  aux- 
quelles il  devoit  fuccéder  dans  lefdits  états  , 
il  fit  mettre' en  prifon  à  Genappe  ,  contre  les 
privilèges  accordés  en  1326,  Jean  de  Grim- 
berghe  ,  Sire  d'AfTche  qui  Davoit  ofFenfé.  Les 
Bruxellois,  irrités  &  révoltés  contre  ce  Prin- 
ce,  empril'cnncrent   par   repréfailles    un    de 
jes  Conleillers,  nommé  Simon  de  Tremille, 
Ô5  Gn,fuite  eux  &  ceux  de  Louvain  qui  pri- 
rent parti  dans  TafFaire ,  refusèrent  de  le  fuir 
vrc  à.  la  guerre-  Le  Duc  étoit  fur  le  point 
de  les  réduire  par  la  force  &  de  les  châtier, 
lorfqu'ils  en  obtinrent  leur  grâce  ,   moyen- 
ij^nt  de  payer.  8  millç  florins  d'or ,  ôi.  d'alVcr. 
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à  la  rencontre  du  Duc  jufqu'à  Schaerbecke 
pour  lui  demander  pardon  :^f). 
ANNEE  140J. 

Il  y  eut,  le  joUr  du  vendredi  Paint,  dans 
la  paroilTe  de  la  Chapelle   un   incendie    qui 
conluma   plus    de    1400  mailbns  ,  avec  plu- 
fieurs  milliers  de  métiers  de  ^iflerands. 
ANNÉE   1406. 

Jeanne  DuchefTe  de  Brabant,  veuve  du 
Duc  Wenceflas  de  Luxembourg  (mort  en 
1383),  décéda  à  Bruxelles  le  1  Décembre 
de  cette  année ,  après  avoir  gouverné  pen- 
dant 5  I  ans,  &  fut  enterrée  au  milieu  du  chœur 
de  Téglife  des  Carmes.  En  elle  l'ancienne 
Maifon  de  Louvain  fut  éteinte,  &  fes  états 
pafsèrcni  dans  la  Maifon  de  Bourgogne. 
ANNÉE     1407. 

Antoine  de  Bourgogne,  Duc  de  Brabant, 
inftitua  une  Chambre  des  Comptes  féante  à 
Bruxelles  pour  fon  Duché- 

ANNÉE  I4a9. 

Ce  Prince  ayant  époufc  en  fécondes  noces 
Elifabeth  de  Gorlitz,  Duchefie  de  Luxem- 
bourg ,  ils  firent  leur  entrée  à  Bruxelles  le 
l5  Juillet ,  &  y  célébrèrent  leur  mariage  ayec 

(/)  Meyeri,    Ann.  Flandria.   Har,  Ann»  Bk^'j. 
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une  magnificence  tout-à  fait  extraordinaire, 
LaDuchefie  y  étant  accouchée  d'un  Prince, 
le  II  Juin  de  l'année  fuivante  ,  la  pompe 
de  fon  baptême  ne  fut  guère  moindre.  Tou- 
tes les  villes  de  Brabant  envoyèrent  leurs 
Députes  pour  y  aififter  :  ceux  de  Louvain 
leuls  étoient  au  nombre  de  foixante, 
ANNÉE  ^4iz. 

Le  Duc  Antoine  érigea  une  Chambre  de 
Tonlieu  ,  vulgairement  Tho  l-  Caémer ,  à  Bru- 
T-iclles.  Philippe  le  Bon  la  régla  de  nouveau 
en  142^' 

ANNÉE  1413. 

Cette  année  furent  jcttées  les  premières  fe- 
aiences  des  troubles  qui  éclatèrent  en  1420, 
par  la  haine  que  le  peuple  de  Bruxelles  por- 
toit  contre  fon  Amman  Guillaume  ,  Sire 
d'Afrchc,&  d'autres  patriciens. 
ANNÉE    I4ry. 

Le  Duc  Antoine  fut  tué  le   15  0£^obre  à 
ia  bataille  d'Azincourt ,  combattant  pour  la 
France   contre  les  Anglois  :  Jean  ,  fon   fils 
aîné,  lui  fucccda  à  l'âge  de  12  ans. 
ANNÉE  14^0. 

On  nomma  pour  la  première  fois  un  Bour- 
guemaître  &  des  Confeillers  des  Nations  ». 
de  la  part  de  la  bourgeoifie. 
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ANNÉE     1410    &    14^1. 
îl  y  eut  de  grandes  émotions  ù  Bruxelles 
pendant  ces  deux  années,  à  l'occafion  de  la 
méfintelligence  qui  fe  mit  entre  le  Duc  Jean  IV 
&  fon  époulc  Jacqueline  de  Bavière.  Les  Etats 
&  le  peuple  prirent  le  parti  de  la  Duclieffe  :  ils 
appellèrent  Philippe  ,  Comte  de  St.  Pol, frère 
du  Duc,  &  le  nommèrent  Ruward  ou  Ré- 
gent ,  titre  dont  il  exerça  les  fondrions  pen- 
dant  î8   mois.  Le  Duc  Jean  entra  par  fur- 
prife  dans  la  ville  de  Bruxelles  avec  quelques 
troupes  :  mais  le  29  Janvier  1421  ,  le  peuple 
fe  fouleva;  on  fe  battit;  on  fit  beaucoup  de 
prifonniers ,  dont  plufieurs  furent  mis  à  mort 
&  d'autres  exiles.  On  peut  voir  tout  le  détail 
de  ces  troubles  dans  les  Auteurs  cités  au  bas 
de  la  page  (/}. 

ANNÉE  1421.' 
La  Confrairie ,  que  l'on  nomme  commu- 
nément h  Serment  de  St.  Geor^e^  tiré  fon  ori- 
gine du  grand  Serment  :  comme  celui-ci  étoit 
devenu  trop  nombreux  ,  on  le  fépara  en  deux 
Confrairies  cette  année.  Celle  de  St.  George 
a  fôn  jardin  d'exercice  dans  la  rue  des  Ale- 
xiens. 


(/)  Har.  Ann.  Brab.  Tonu  /,  pag.  383  ,  55)*- 
l.iiyfier  van  Brabant  *  par:  II ,  pag.  3 1 .  Des  Roches  j 
liijL  Bclg.    Tonu  II ,  pag,  397. 
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ANNÉE  1414. 
La  Chapelle  &  Maifon  pieufe  des  Mer- 
cier? ,  en  flamand  MeyJJenlers ,  dédiée  au  Sf. 
Sauveur,  près  de  l'Eglile  des  Récollets,  fut 
fondée  pour  y  loger  un  Chapelain  avec  les 
inHrmes  &  les  pauvres  du  Corps  de  métier 
de  ce  nom;  lequel  fit  un  concordai  à  cet  ef- 
fet, en  1432  ,  avec  le  Chapîfre  de  Ste.  Go-» 
dule. 

ANNÉE  ii\23\ 
Le  Serment,  ou  la  Confrérie  des  Arctiers, 
fe  fervant  de  Tarc-à-main  ,  fut  inftitué,  fous 
l'invocation  des  SS.  Séballien  &  Antoine.  II 
a  fon  jardin  d'exercice  près  du  Marché-aux 
graiiis. 

ANNÉE  1430. 
Le  Duc  Jean  IV  étant  mort  à  Bruxelles, 
le  17  Avril  142^,  à  l'âge  de  ^4  ans,  &  fon 
ffère  Philippe  I,  le  4  Août  1430,  à  Page  de 
25  ans ,  l'un  &  l'autre  fans  laifTer  de  pofté- 
lité  ,  Philippe  ,  dit  k  Bon  ,  Duc  de  Bourgo- 
gne, fut  reconnu  Duc  de  Braba.at,  &  régna 
jufqu'à  l'an  1457. 

ANNÉE    i42l. 

Le  Magiftrat  de  Bruxelles  acquit  d'Oftoo 
de  Mey,  dit  Bollebeke,  le  droit  de  Patro- 
nat de  trois  prébendes  de  l'Eglife  collégiale 
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de  St.  Pierre  à  Anderlecht,  à  condition  d''ca 
coiîférer  deux  à  des  clercs  iflus  des  fcpt  fi- 
milles  patriciennes  ,  &  4a  troifième  à  on  bot>r- 
geois  de  la  ville  ("g). 

ANNÉE  1432. 

Elifabeth  de  Portugal ,  époufe  du  Dac 
Philippe  le  Bon ,  fe  déclara  fondatrice  da 
nionaftère  de  Ste. Elifabeth,  dit  le  Mont  Slm. 
Ces  filles  avoient  vécu  auparavant  en  Re- 
clufes  du  Tiers-Ordre  de  St.  François;  mais 
eft  143^^9  leur  maifon  fut  changée  en  cou- 
vent par  une  bulle  du  Pape,  &  elles  reçu- 
rent alors  la  Règle  de  St.  Auguftin  par  les 
foins  de  PEvêque  de  Cambrai.  Elles  reftèrcnt 
fous  la  jurifdif^ion  de  l'ordinaire  jufqu'à  leur 
fuppreflion  en  178^  (/z^. 

A  N  N  É  E     1434. 

Le  Magiftrat  fit  un  accord ,  le  4  Mai , 
avec  fon  Avocat-Penfionnaire  Pierre  à  Thy- 
mo  ,  dit  Vander  Heyden  ,  Chanoine  des 
Eglifes  de  Ste.  Gudule  &  d'Anderlecht ,  de 
lui  payer  aoo  florins  par  an  pour  fes  appointe- 
niens,  &  de  plus  deux  florins  par  jour  quand 
il  ira  en  députation.  Ce  vertueux  Eccléri?.(- 
tique,  après  avoir  fervi  la  ville  pendant  j.2 


C^)   Diplnm.  Eelg.  Tom.   IV,  pag-.  616. 
(  k  )  Dipiom.  Belg.    Tom.  IV ^  pag,   i  i  S. 


So         Abrégé    de    l'Histoîhs 

ans,  renonça  à  fa  place  eti  1465,  à  caufe 
de  fon  grand  âge.  Il  mourut  le  26  Février 
14^3,  laifiant  une  Chronique  MSS.  de  Bra- 
bam^  qui  eft  fort  eftimée  (/). 

ANNEE  143;. 
Philippe  le  Bon  ,  fondateur  &  Chef  dé 
l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or,  en  tint  un  Cha- 
pitre dans  TEglife  Collégiale  de  Ste.  Gudule. 
Il  n'y  avoit  pas  de  création  de  nouveaux 
Chevaliers  ,  parce  qu'aucun  des  premiers  9 
nommés  en  1429,  n'étoit  encore  mort* 

ANNÉE    1436. 

La  maifoft  où  les  Juifs  avoient  tenu  leur 
fynagogue  iufqu'en  1370,  fut  convertie  en 
une  Chapelle  par  le  propriétaire  Gilles  du 
Mont,  Chevalier,  qui  y  fonda  trois  melfes 
par  femaine.  On  la  nomme  maintenant  Cha- 
pelle de  Sala^ar^  parce  qu'elle  tient  à  un  grand 
hôtel  qui  appartenoit  autrefois  aux  Comtes 
x\e  ce  nom  ;  enfuite  au  Marquis  d'Herzelles, 

La  même  année  ,  le  Due  permit  à  ceux 
de  Bruxelles,  par  un  Décret  daté  du  19  No- 
vembre, d'approfondir  &  d^élargir  la  rivière 
de  la  Senne  par  tout  le  Brabant ,  pour  l'avan- 


(  O  Luy fier  van   Brab.  pag.  .9i   6"   r  59-  Biblio' 
ihecues    Belgiques    de    Valere    Aiidix    de    Foppens  j 


fagô 


DE     Bruxelles.  8î 

tage  de  leur  commerce.  C'eft  la  première  ten- 
tative qui  a  été  faite  pour  rendre  cette  ri- 
vière navigable. 

ANNÉE     1440. 

Dans  la  vue  d'engager  le  Souverain  à  tenir 
plus  yfliduement  fa  Cour  à  Bruxelles,  on  s'oc- 
cupa à  l'envi  d'embellir  la  ville,  &  fpécia- 
lement  la  place  du  grand  marché,  qu'on 
orna  cette  année  de  plufieurs  belles  raaifons, 
ANNÉE    1444. 

On  palFa  pour  la  première  fois,  au  plus 
offrant ,  Padraodiation  des  Accifes  de  la  bierre, 
pour  la  fomme  de  37300  fl.  par  an. 

Il  y  eut  cette  année  à  Bruxelles  un  Tour- 
noi des  plus  fuperbes,  avec  plufieurs  autres 
divertifferaens,  ordonnés  par  le  Duc  Philippe- 
le-Bort ,  dont  la  Cour  égaloît  en  magnificence 
celle  des  plus  grands  Rois.  La  place  du 
grand  marché  étoit  ornée  d'arbres  comme 
lin  verger  ;  &  des  fontaines  de  vin  y  coulè- 
rent. Jufqu'à  225  Princes  &  Gentilshommes 
y  coururent  la  lance.  Le  Duc  de  Clèves,  le 
Comte  de  Wirtemberg  &  de  Montbeillard , 
les  Seigneurs  d'Aremberg  &  de  Lalaing ,  s'y 
diftinguèrent  au-deflus  des  autres. 
ANNÉE    I448. 

Le  Pape  Nicolas  V  accorda  au  Ma<>iftrat 
de  Bruxelles  la   furintendance    de    tous  les 
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Hôpitaux,  Hôtels-Dieu,  &  Fondations  pieu- 
fes  en  faveur  des  pauvres  de  la  ville.  Le 
même  Pape  accorda ,  par  une  autre  Bulle  , 
l'éredion  d'une  Chapelle  dans  PHôtel-de- 
Ville  (k). 

Le  1 7  Février  mourut  à.Bruxelles ,  Edmond 
de  Dynther,  Secrétaire  &  Hiftoriographç,  des 
Ducs  de  Brabant  &  de  Bourgogne   :    il  fut 
enterré  dans  TEglife  de  Coudenberg.- 
ANNÉE    1452. 

Le  Duc  Philippe  commença  à  faire  agran- 
dir &  embellir  fon  Palais  ou  la  Cour  :  le  féjouf 
de  cette  ville  lui  devenant  de  plus  en  plus 
agréable. 

ANNÉE    145;. 

Harffius  place  fous  cette  année  rëtabliffe- 
ment  du  Confeil-Privé,  par  Phi]ippe-le-Bon  : 
mais  il  ne  reçut  la  forme  ,  qu'il  retient  à-peu- 
près  encore,  que  fous  l'Empereur  Charles- 
Quint  en  1551. 

ANNÉE    1455. 

Le  Duc  Philippe-le-Bon  témoignant  beau- 
coup d'afFe(flion  pour  l'ordre  des  Chartreux  , 
on  en  avoit  fait  venir  quelques-uns  de  Dijon 
en  Bourgogne   pour  les  établir   à  Bruxelles^ 

(  Jt  )  Viplom,  Belg.  Tom.  IL  p.  13^5- 
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Ôh   leur  avoir  donné  la  nouvelle  Chapelle 
du    St.  Sacrement,    dite    de    Sala^ar^   avec 
Quelques  maifuns  y  attenantes.    Ayant  l'oUi- 
cité  un    terretn  à  l'écart,   afin  d'y  bâtir  une 
ChartreuTe  en  forme ,   ils  obtinrent  la   cam- 
pagne  de  Scheut  au  deflus  d'.^nderlecht ,  à 
une  demi    lieue  de  la  ville.    Cet  endroit  étoit 
déjà  fort  fréquenté  par  la  dévotion   à  N.  D. 
En   T 45 4,  le  Prieur  Général  de  TOrdre  leur 
donna  la  permiffion  de  bâtir  ce  monaftère, 
dont  le  Duc  Philippe  &  îfabelle  fon  époufc 
furent  les  fondateurs  principaux  :  le  Comte 
de  Charolois,  leur  fils,  fit  bâtir  une  Chapelle 
en  pierre  de  taille  à  l'honneur  de  N.  D    Le 
Magifirat  de  Bruxelles  eut  auffi  part  à  cette 
fondation,  en  tranfportant  aux  Chartreux  le$ 
biens  du  couvent  des  Frères  Saccites ,   fup- 
primé  cette  môme  année ,  à  caufe  du  peu  de 
religieux  qui  y  revoient  (Voyez  l'an  1312). 
Cette  donation  fut  fsite  à  condition  de  prier 
toujours  pour    la  profpérité  de   la   ville,   & 
de  dire  la  Méfie  du  St.  Efprit  à  chaque  re- 
nouvellement du  Magiflrat.  Le  Pape  Pie  II, 
confirma  cette  fondation  par  une  Bulle  da- 
tée d-'  l'an  1458  (il). 


(/)   Diplom.   Bdg,    Tcm.    I.  pag.  aji.   &r  Tom^ 
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Le  couvent  des  Religieufes  Vif^orines  de 
Ter-Cluyfen  près  de  Sept  Fontaines  dans  la  fo- 
rêt de  Soigne ,  ayant  été  brûlé  par  des  in- 
cendiaires ,  le  Duc  Philippe  plaça  ces  Reli- 
gieufes  dans  le  couvent  du  même  ordre  qui 
étoit  près  le  marché  aux  grains  à  Bruxelles, 
Sz  PEvêque  de  Cambrai  leur  donna  de  nou- 
velles conftitutions  &lesfoumit  à  la  direftion 
du  Prieur  de  Groenendael.  On  les  nommoit 
les  Sœurs  ■  Blanches  de  Jéricho  :  elles  furent 
fupprimées ,  ainfi  que  les  Chartreux,  en  1783. 
ANNÉE    14J7. 

La  Princeffe  Marie  de  Bourgogne,  fille 
de  Charles  Comte  de  Charolois  &  d'ifabelle 
de  Bourbon ,  naquit  à  la  Cour  de  Bruxelles 
le  13  Février  :  il  y  eut  de  grandes  réjouif- 
fances  à  cette  occafion.  Elle  fut  cnfuite  hé- 
ritière unique  de  la  Maifon  de  Bourgogne , 
&  porta  tous  fes  Etats  en  dot  dans  la  maifon 
d'Autriche. 

Le  Pape  Calixte  Kl  autorifa  la  fondation 
du  couvent  des  Dominicains  de  Bruxelles, 
par  une  Bulle  datée  de  cette  année.  Il  ne  fut 
achevé  qu'en  1463,  principalement  par  les 


III.  pag.  i  54-  ^'   135-  Sanderl  Brabantia.   Tom,  IL 
pa^.  32Zx  B,aijjii  Origines  Çartus  ;  Belgii. 
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libéralités  de   la   Ducheirc  Ifabelle  ,  époufe 
de  Philippe-le-Bon  (m). 

ANNÉE    1458. 

Le  Pape  Pie  II  donna  la  Règle  de  St.  Au- 
guftin  auxSœurs  noires,  inftituées  pour  l'affif- 
tance  des  malades  de  leur  fexe.  Elles  avoient 
été  reçues  dans  la  ville  pour  cet  effet,  de- 
puis 1368  ,  d'autres  difent  depuis  1350. 

Graniaye  fixe  à  cette  année  la  fondation 
du  couvent  de  Bootendael,  à  une  lieue  au 
fud  de  Bruxelles,  pour  des  Francifcains  de 
la  ftrid^e  obfervance ,  nommés  depuis  Recol- 
hts.  C'étoit  auparavant  un  hermitage  dans  1% 
forêt  de  Soigne ,  bâti  fur  les  fonds  de  Henri 
Ilinckaert,  Confeiller ,  lequel  paffe  pour  prin- 
cipal fondateur  du  couvent.  U  a  fervi  de  mo- 
dèle pour  la  plupart  des  réformes ,  qu'on  a 
faites  depuis  lors,  des  couvens  des  Francif- 
cains en  Brabant. 

ANNÉE     î45o. 

Le  Duc  Philippe-le-Bon  ayant  dû  porter 
la  perruque,  par  ordonnance  des  médecins, 
la  complaifance  qu'eurent  fes  courtifans  de 
ne  le  pas  laiffer  feul  dans  cette  nouveauté  , 
alla  fi  loin ,  que  l'on  vit  en  un  même  jour 


(fTt)  Viphm,  Belg,  Tom,  I,  pag.  ^57. 
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à  Bruxelles  cinq  cens  gentilhommes  en  per- 
ruque ,  au  grand  divertiileraent  du  peuple. 
Cette  même  année ,  le  Magil^rat  fonda  la 
mailbn  de  Nazarah  dans  Tifle  de  St.  Géry^» 
pour  y  eni'eigner  les  humanités ,  &  Ton  fit 
venir  pour  Profefieurs  des  Chanoines  Régu- 
liers de  l'inftitut  du  vénérable  Gérard  Groot, 
de  Deventer  dans  l'Overyflel.  Philippe  de 
Heetvelde  ,  noble  &  puilVîint  Seigneur  ,  fut 
un  bienfaiteur  confidérable  de  cet  établiffe- 
nient.  La  Chapelle  fut  bénie  en  1469  (n). 
Cet  établiflement  fubit  dans  la  fuite  bien  des 
changemens,  ainfj  que  l'on  verra  aux  annéeç 

ANNÉE     1461. 

La  Chapelle  de  Ste.  Catherine  ,  qui  étoit 
une  dépendance  de  la  Paroifle  de  Molen- 
beek,  hors  des  nouveaux  murs,  étant  dever 
nue  plus  grande  &  plus  fréquentée,  que  l'E- 
glife  paroifïïale  même ,  le  Pape  Pie  II  ac- 
corda la  faculté  d'y  placer  des  Fonts  baptif- 
maux,  &  d'adminiftrer  les  Sacreraens;  ç'eft- 
à-dire ,  de  l'ériger  en  Paroifle. 
ANNÉE    i4éfx. 

Douze  Frères  Alexiens  du  couvent  de  Bru- 
xelles, tirent  profcffion  de  la  Règle  de  St.  Au- 

Çr^)  Dipionu  Bdg,  Tom,  IV,  p,  ^^a. 
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guftin ,  le  14  0£^obre  de  cette  année.  Au 
paravaat    ils    ctoient  du  Tiers-Ordre  de  St, 
François ,  &  ne  faifoient  que  de  fimples  vœux. 
En  1472,  le  Pape  Sixte  IV   approuva  leur 
inftitut. 

ANNÉE    1463. 

On  bâtit  fur  la  partie  la  plus  élevée  des 
ramparts  ,  entre  les  portes  de  Namur  &  de 
Halle  ,  une  grande  tour  ronde  ,  nommée  TFol- 
Icndrks-Thoren  ,  Tour  (ies  Drapiers  ,  ou  la  Grqjp: 
Tour.  Elle  eft  de  forme  cylindrique  &  a  Sa 
pieds  de  hauteur  au-deflus  du  rampart ,  fon 
diamètre  en  dedans  eft  de  29  pieds  ,  &  l'cpaif- 
feur  de  fes  murs  de  6  pieds  &  demi;  le  tout 
mefure  de  France.  Elle  a  une  cave  ,  un  rez- 
de-chaulTée,  deux  étages,  &  une  terrafle, , 
ANNÉE     14^5. 

Le  Duc  Philippe-le-Bon  tint,  le  27  Avril, 
dans  la  grande  falle  de  fon  Palais  à  Bruxel- 
les, une  Aflemblée  générale  des  Evêques» 
Abbés,  Nobles  &  Députés  de  toutes  les  Pro- 
vinces des  Pays-Bas  ,  foumifes  à  la  Maifon 
de  Bourgogne.  Il  y  fit  reconnottre  fon  fils 
Charles,  Comte d e  Charolois ,  comme  fon  uni- 
que héritier  dans  tous  fçs  Etats  &  Domai- 
nes (  0). 

(0)  Diplom.  Belg,   Tom.  JI.  pag.  134S, 

F  4 


£?        Abrège   dl    l'H  i  «toi  rijG 

ANNÉE    1467. 

Philippe-le-Bon  étant  mort  à  Bruges  le  15 
Juin  de  cette  année,  fon  fils  &  fuccefTeuc 
Charles ,  furnommé  h  Hardi ,  fit  fon  entrée  fo- 
lemnelïe  à  Bruxelles,  le  14  Juillet  fuivant. 
Entre  autres  magnificences  déployées  à  cette 
occafion  ,  Philippe  de  Commines  marque  qu'il 
fit  tenir  Ton  échanfonnerie  ouverte  à  tous  ceux 
qui  voijlurent  y  aller  boire. 

ANNÉE     1475, 

Le  Pape  Si^jte  IV,  par  fa  Bulle  du  15  Juil- 
let, autorifa  le  Chapitre  de  Ste.  Gudule  à  ap- 
pliquer  dix  Chapellenies  à  autant  de  Mufi- 
ciens ,  pour  le  fervice  du  Chœur  (/?J. 
ANNÉE    1476. 

La  Chapelle  de  St.  Eloy,    près  du  cou- 
vent des  Dominicains ,  fut  bâtie  par  le  corps- 
de-métier  des  Maréchaux-ferrans. 
ANNEE     1477. 

Charles -le -Hardi  ayant  été  tué  devant 
Nancy  le  5  Janvier  de  cette  année, fut  fuç» 
cédé  dans  tous  fes  Etats  par  laPrincefie  Ma- 
x'ie ,  fa  fille  &  héritière  unique,  âgée  aloru 
de  20  ans.  Elle  donna  à  ceux  de  Bruxelles 

(p)  Di^tom*  Belg.  Tom,  IV,  pag,  7^. 
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le  fécond  0£lroi,  pour  établir  la  navigation 
fur  la  rivière  de  la  Senne ,  jiifques  dans  les 
Rupel  &  PEfcaut.  11  a  été  remarqué  plus 
haut  (à  Tan  1436),  que  Philippe -le -Bon 
leur  en  avoit  donné  le  premier.  Il  s'étoit  agi 
fous  Charles-le-Hardi  d'exécuter  le  même  def- 
fsin,  mais  les  guerres  y  mirent  obftacle  :  do 
même  que  l'oppofition  de  ceux  de  Malines 
fruftrerent ,  pour  près  d'un  fiàcle  ,  Peffet  de 
rOéïroi  donné  par  la  Duchefle  Marieen  1477'. 

Le  Serment  ou  la  Confrérie  des  Arquebufiers 
eut  fon  inftitution  dans  ce  temps ,  fous  la 
protedion  de  St.  Chriftophe  &  de  Ste.  Barbe. 
Leur  jardin  d^exercice  eft  à  l'entrée  du  marche 
aux  grains.  L'ufage  des  Arquebufes  ctoit  en- 
core nouveau.  Voyez  quelques  événemcns 
diftingués  touchant  cette  Confrérie  aux  an- 
nées 1533  ,  1649  &  169S, 

Après  la  fête  de  St.  Jean-Baptifte  de  cette 
même  annéei47  7,  Maximilien,  Archiduc  d'Au- 
triche, futur  époux  de  la  Ducheffe  Marie, 
iit  une  entrée  des  plus  magnifiques  à  Bru- 
jxelles.  Il  fut  précédé  par  tous  les  corps  de 
ia  ville ,  &  accompagné  par  l'Eled^eur  de 
Trêves  &  l'Evêque  de  Metz,  par  les  Ducs 
de  Saxe,  de  Juliers  &  deClèves,  par  le  Mar- 
grave de  Baden  ,  par  les  Comtes  d'Anhalt , 
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de  Naflau ,   &c.    Le    Mariage  fut  célébré  à 
Gaad  le  19  Août  fuivant. 

ANNÉE     1478. 
L'Etabliflement  de  rimprimcrie  à  Bruxel- 
]ci  ne  date  que  de  cette  année ,  félon  Mait- 
taire  (q), 

ANNÉE  1480. 
Le  cinquième  Serment,  dit  des  Gladiateurs^ 
ou  la  Confrérie  de  l'exercice  de  TEpée,  fut 
inftitué  cette  année  fous  la  proteé\ion  de  St. 
Michel  &  deSteGudule,  Patrons  de  la  ville 
^e  Bruxelles. 

ANNÉE     1481. 
Henri  de  Berghes,  Evêque  de  Cambrai, 
tint  dans  l'Eglife  de  Ste.  Gudule ,  un  fynode 
Diocéfain ,  dont  les  aftes  fe  trouvent  encore 
<;n  Manufcrit. 

ANNÉE,  i486. 
La  Duchefie  Marie  étant  morte,  le  a8 
Mars  1482  ,  des  fuites  d'une  chute  de  che- 
val, laifTant  deux  enfans ,  Philippe  furnommé 
h  Bel,  né  en  1478,  &  Marguerite  née  en 
1480;  l'Archiduc  Maximiîien  gouverna  feul 
les  Etats  de  Bourgogne  comme  tuteur  &  au 
nom  de   fon  fils.    Le  9  Avril  1486,    l'Em- 


(  f  )  Annal.  Typograpk,  Tom.  I. 
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pereur  Frédéric  III  ,  fon  père  le  fit  élire 
Roi  des  Romains ,  &  couronner  comme  tel 
peu  après  à  Aix-la-Chapelle.  Après  cette 
cérémonie  l'Empereur  vint  en  Brabant ,  & 
fit  une  entrée  magnifique  à  Bruxelles  le  22 
Juillet.  Pendant  que  Pon  étoit  en  feftin  à  la 
Cour,  une  querelle  s'éleva  entre  les  bour- 
geois &  les  foldats  de  la  fuite  de  l'Empereur. 
Le  Magiftrat  pacifia  bientôt  les  bourgeois  ; 
mais  les  foldats ,  allant  exhaler  leur  colère  à 
la  Cour,  trouvèrent  en  chemin  les  foudres  de 
vin  du  Rhin  dont  la  ville  faifoit  préfent  à 
l'Empereur  :  ils  tombèrent  deflus  avec  tant 
d'aniraofitc  ,  &  s'enivrèrent  fi  complette- 
ment  ,  qu'ils  oublièrent  entièrement  leur 
querelle  (r). 

L'Archiduc  Maximilien  &  Philippe  fou 
fils  ,  accordèrent  à  ceux  de  Bruxelles  deux 
Foires  franches  par  an  ,  dont  l'une  fe  tient 
pendant  la  femaine  qui  précède  la  Pentecôte, 
&  l'autre  pendant  les  deux  femaines  qui  fui- 
vent  la  fête  de  St.  Luc  au  mois  d'Oétobre. 

Le  Pape  Innocent  VIII  accorda  de  grands 
privilèges  à  la  confrérie  du  St.  Sacrement, 
inftituée  dans  l'églife  de  St.  Géry  ,  entre 
autres,  que  chacun  des  50  confrères  pourroit 

(r)  Har,  Ann.  Brab,  Tom,  I.  pag.  4S3, 
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«voir  une  chapelle  domeftique  à  meflè.  L'abbé 
de  Dilighem  eft  prévôt-né  &  confervateur  des 
privilèges  de  cette  confrérie  (s). 

ANNÉE    1488. 

pans  les  guerres  civiles  qui  eurent  lieu 
dans  ce  temps ,  dont  les  caufes  &  les  détails 
ultérieurs  ne  regardent  pas  cette  hiftoire, 
Philippe  de  Cléves ,  fils  d'Adolphe  de  Ra- 
venfteln ,  entra  dans  Bruxelles  par  la  porte 
de  Flandre  ,  avec  500  cavaliers,  le  19  Sep- 
tembre, une  partie  des  bourgeois  étant  d'in- 
tçHigence  avec  lui.  Pour  les  en  punir ,  Maxi- 
milien  ôta  à  cet^e  ville  le  privilège  de  Ton- 
lieu  &  d'Etape  par  un  décret  du  2d  Dcr 
cembre,&  l'accorda  à  ceux  de  Maiines.  En- 
tre autres  dégâts  que  firent  à  cette  occafion 
les  foldats  indifciplinés  du  Seigneur  de  îia- 
•yenftein  ,  ils  mirent  le  feu  à  l'Abbaye  de  Di- 
lighem  &  à  la  ville  de  Vilvorde  {tj. 
ANNÉE     1489. 

La  ville  de  Bruxelles  ne  fe  vit  pas  plutôt 
délivrée  des  fuites  de  la  guerre  civile  ,  qu'une 
furieufe  pefte  s'y  déclara,  au  commencement 


(s')  Diplom.  Bdg.  Tnm.  IV.  p.  75. 
(  t  )  HaT,  Ann^  Brab,  Tom,  L  pas,  477 ,  47S  ^ 
479, 
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de  l'été  de  cette  année.  On  compte  qu'elle 
emporta,  dans  cette  ville  feule,  au-delà  de 
£0  mille  âmes  en  moins  de  deux  années  de 
temps.  Pendant  ce  cruel  fléau,  le  vénérable 
&  pieux  père  Thierry  de  Munfter  ,  Prêtre 
de  l'Ordre  de  St.  François .,  exerça  tous  les 

■a  '  ■> 

devoirs  d'une  charité  héroïque.  Il  érigea  une 
tente  au  milieu  de  la  grande  place,  avec  un 
autel  pour  y  célébrer  la  Ste.  Meire,&  pour 
y  garder  le  St.  Ciboire  &  les  SS.  Huiles ,  & 
U  parcourut  fans  cefle  les  rues  avec  une  fon- 
nette  ,  pour  radminiftration  des  Sacremcns 
aux  malades.  (Ce  digne  Religieux  mourut, 
en  opinion  de  fainteté,  le  11  Décembre  15 15.) 
Bientôt  la  famine  fc  joignit  à  la  pefte ,  &  ce 
dernier  fléau  ne  ccfTa  que  par  une  abondante 
récolte  en  l'année  1493. 

ANNÉE  1491. 
Le  couvent  des  Religieufes  Pauvres-Clai- 
res ,  dit  Bethléem ,  vis-à-vis  du  Béguinage , 
fut  commencé  cette  année,  fuivant  l'inftitut 
rigide  de  la  bienheureufe  Colette  ,  &  fous  la 
direction  du  Provincial  des  Récollets.  La 
Marquife  d'Aifeau  fut  leur  fondatrice.  Il  y 
a  voit  eu  auparavant  quelques  Scèurs  du  Tiers- 
•  Ordre  de  St.  François.  Ce  couvent  a  été  fup- 
primé  en   i;"4. 
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ANNÉE     1494. 

Vers  ce  temps ,  le  Confeil-Souverain  de 
Jîrabant ,  ainfi  que  la  Souveraine  Cour  Féo- 
dale de  ce  Duché  ,  commencèrent  à  tenir 
une  rcfidence  fixe  en  la  ville  de  Bruxelles. 
ANNÉE     1498. 

La  réforme  de  Pétroite  obfervance  de  l'in- 
ftiiut  de  St.  François  ,  que  l'on  nomme  Ré- 
collets ,  déjà  en  vigueur  à  Bootendael ,  fut 
introduite  cette  année  dans  le  couvent  des 
Frères  Mineurs  conventuels  de  Bruxelles, 
par  une  Bulle  du  Pape  Alexandre  VI ,  à  la 
demande  de  l'Empereur  Maximilien,  Le  vé- 
nérable père  Thierry  de  Munfter  contribua 
beaucoup  à  cette  réforme  ,  ainfi  que  le  père 
Jean  Glapion  ,  Provincial  des  Récollets  ,  & 
Confeifeur  desEmpercurs  Maximilien  &Char- 
les-Quint. 

Le  Pape  Alexandre  VI  inftitua  dans  PEglife 
de  St.  Géry  ,  la  Confrérie  de  N.  Dame  des 
^ept-Douleurs  ,  à  la  demande  de  PArchiduc 
Philippe-le-Bel,  qui  en  voulut  être  le  chef. 
Il  s'y  fit  infcrire  avec  fon  père  l'Empereur 
Maximilien,  Ik  fa  fœur  Marguerite  d'Autri- 
che :  une  grande  partie  de  laNobleïTe  fuivit 
leur  exemple. 

Guillaume  Vanderborcht  fonda  la  Maifôrï 
p'.cnfc ,  dite  la  Couronne- cféplms^  pour  Pédu- 
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patîon  ,jufqvi'à  l^age  de  i8  ans  ,de  quelques 
pauvres  bourfiers.  La  direction  de  cet  établif. 
iement  fut  commis  aux  foins   des  Chanoines 
deàte.  Gudule  de  la  féconde  fondation. 
ANNÉE     1500. 

Philippe-le-Bel  ayant  époufé ,  en  I49<^,  la 
PrinceiTe  Jeanne  ,  héritière  de  Caftille  &  d'Ar- 
tagon  ,  il  leur  naquit  à  Gand  ,  le  25  Février 
de  cette  année,  un  fils  devenu  fi  célèbre  fous 
le  nom  de  Charles- Qidni. 

ANNÉE     lyol. 

Le  I  Février,  mourut  à  Bruxelles  Olivier 
de  la  Marche  ,  Hiftoriographe  de  la  Maifon 
de  Bourgogne  ;  il  fut  enterré  dans  l'églife 
de  St.  Jacques  de  Coudenbergh. 

Le  12  O6^obre,  Henri  dé  Berghes  ,  Evo- 
que de  Cambrai  ,  confirma  la  Confrérie , 
commencée  dès  l'an  i486,  fous  le  nom  des 
XII  Apôtres.  Cette  confrérie  étoit  dans  l'ufage 
de  s'aflembler  une  fois  par  an  au  Prieuré  de 
Rouge-Cloître  dans  le  bois  de  Soigne  (w). 

Cette  même  année ,  l'Archiduc  Philippe- 
le-Bel  ,  quatrième  Chef  &  Souverain  de  l'Or- 
dre de  la  Toifon  d'or ,  tint  à  bruxelles  dans 
PEgliie  des  Carmes  le  feizième  Chapitre  de 
cet  illuftre  Ordre,  où  furent  créés  fept  nou- 
veaux Chevaliers;  parmi  lefquels  étoit    fou 

■         j  —       ■  ''    "i 

Ce)  Diphm,  Bslg*  Tom,  IV.  p^  ^5°- 
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fils  aîné  ,  Charles  d'Autriche ,  nommé  pouf 
lors  Duc  de  Luxembourg. 

ANNÉE    ijoi. 

Vers  ce  temps ,  Englebert ,  Comte  de  Naf- 
fau  ,  Chevalier  de  la  Toiion  d'or  ,  fit  agrandir 
&  achever  fon  palais,  dit  l'Hôtel  de  Najfau  y 
&  la  Cour  J'0/-ûng2,  lequel  lui  étoit  échu  par 
.iucceffion  de  la  famille  de  Duvenvoorde , 
comme  il  a  été  dit  fous  l'an  1345, 
ANNÉE    150;. 

ïfabelle  ,  Reine  de  Caftilie,  époufe  de  Fer- 
dinand  Roi  d'Arragon ,  étant  décédée  le  26 
Novembre  1504  ,  fes  Royaumes  échurent  à 
ia  fille,  la  Princefie  Jeanne,  époufe  de  l'Ar- 
chiduc Philippe-le  Bel.  Cette  nouvelle  étant 
parvenue  à  Bruxelles  ,  on  y  fit  de  grandes 
réjouifiances  ,  quorque  cet  événement  dût 
être  caufe  que  les  Pays  Bas  n'auroient  plus 
le  bonheur  de  pofîeder  fixement  leurs  Sou- 
verains dans  le  fein  du  pays.  Le  nouveau 
Roi  Philippe  purtagea  à  cette  bccafion  fon 
Confeil,  inftitué  en  1455,  en  ^^"^  parties: 
il  fixa  fa  réfidence  de  Tune  à  Malines,  fous 
le  nom  de  Grand-Confdl ,  l'autre  partie  ,  fous 
le  nom  de  Confdl-  Privé  ^  devoit  refter  à 
Bruxelles  près  du  Gouvernement-Général  du 
Pays.  Les  Rois  Philippe  &  Jeanne  ne  parti- 
rent pour  l'Efpagne  que  le  10  Janvier  1506, 

&  Philippe  y  mourut  d'une  pleuréfie  le  25 

Septembre 
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Septembre  fuivant,  laiflant  l'Empereur  Ma- 
ximilien,  fon  père,  Régent  des  Pays-Bas 
pendant  la  minorité  de  TArchiduc  Charles. 
En  1507,  l'Empereur  envoya  fa  fille  Mar- 
guerite d'Autriche  ,  duchefle  douairière  de 
Savoie,  pour  gouverner  les  Pays-Bas  à  fa 
place.  Depuis  ce  temps  Bruxelles  eft  devenue 
le  fiége  ordinaire  du  Gouvernement-Général 
du  Pays. 

ANNEE    1506. 

Marc  deSteenber^he,  Chanoine,  Pléban, 
&  enfuite  Doyen  de  Ste.  Gudule,  laiffa  fa 
maifon  pour  en  former  un  couvent  ,  où. 
treize  filles  ou  femmes  repenties  feroient  en- 
tretenues pour  mener  une  vie  religieufe  fous 
la  règle  de  St.  Auguftin  ,  &  fous  l'invoca-, 
tion  de  St.  Marie  Magdelaine.  Cette  maifoa 
fut  nommée  Bethanle ,  &  le  Chapitre  de  Ste. 
Gudule  confirma  la  fondation  en  1511  ÇxJ, 
Elle  fut  fupprimée  en  1783. 
ANNÉE    IJI2. 

L'Archiduc  Charles,  n'étant  ^.gé  que  de 
12  ans,  abattit  à  coup  d'arbalette  l'oifeau 
pofé  fur  la  tour  de  l'églife  du  Sablon ,  ce 
qui  le  fit  proclamer  Roi  du  Grand  Serment  : 
enfuite  cette  confrérie  le  conduifit  en  triomphe. 

Le  corps-de-Métiers  des  Bouchers  de  cette 


(  X  )  Diplom.  Belg*  Tom,  IV,  pag.   6^6. 
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ville,  fit  défenfe  à  tous  les  bouchers  étraff-» 
gers  de  vendre  de  la  viande  les  vendredis, 
jours   du  franc  -  marché.   Ceux-ci,  appuyés 
par  le  Magiftrat,    obtinrent   des  lettres    de 
maintenue  du  Confeil  de  Brabant.   C'e/l  en 
vertu   d'elles ,    que  les  bouchers  de  Ninove 
y  viennent  encore  vendre  leur  viande,  les 
jours  de  vendredi  :  ce  marché  fe  tient  der- 
rière la  Maifon  de  Ville  (yj. 
ANNÉE  ijiy. 
Pour  mettre  fin  à  Panimofité  &  aux  que- 
relles, qui  avoient régné  depuis  quelque  temps 
entre  le  Clergé  &  le  Magiftrat,  touchant  les 
immunités  &  les  exemptions  des  accifes  du 
vin  &  de  la  bierre  que  les  premiers  préten* 
doient;  l'Archiduc  Charles  donna,  en  fon 
Confeil,  le   13  Janvier  de  cette   année,  un 
décret  par  lequel  il  fut  réglé  que  le  Chapi- 
tre de  Ste.  Gudule  auroit  une  cave  à  l'ufage 
du  Clergé,  où  l'on  pourroit  mettre,  exempts 
de   droits,    120  aimes  de  vin    du  rhin    par 
an;  ou  d'une  moindre  forte    de  vin,  -deux 
aimes  pour    une  du   rhin  :   de  plus ,   1200 
"tonneaux  de  bierre  ;  &  que  pour  le  furplus 
de  vin  &  de  bierre ,  ils   payeroient  les   ac- 
cifes (i). 


(^y  )  Luyfler  van   Brabant    Fart    III.  pag    84. 
(  :(  )  Le    décret  fe    trouve    dans   le  Luyfler  van 
Brabant, 
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ANNEE   1516. 

Le  roi  Ferdinand  le-Catholique  étant  mort, 
&  la  reine  Jeanne  n'ayant  pas  la  liberté  d'ei- 
prit  ncceffaire  pour  gouverner  fes  vaftes  états, 
l'archiduc  Charles,  fon  fils,  fut  proclamcroi 
d'Efpagne. 

En  fa  qualité  dii*Ve.  Chef  Souverain  de 
l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or,  il  en  tint,  le 
26  Octobre  de  cette  année  dans  TEglife  de 
Ste.  Gudule,  le  XVIlIe.  Chapitre,  dans  le- 
quel il  fit  une  loi ,  que  les  Chevaliers ,  qui 
ii'étoient  que  trente  fuivant  la  première  inf* 
titution ,  feroient  à  l'avenir  cinquante,  en 
vertu  d'une  bulle  qu'il  avoit  obtenue  à  cet 
effet  du  Pape  Léon  X  (a). 

ANNÉE  1J18. 

La  Maifon  du  Roi,  dite  Broot-Hays ,  for 
la  grande  Place ,  fut  rebâtie  en  pierres  ds 
taille.  Elle  avoit  fervi  de  Maifon  de  Ville 
au  Magiftrat,  jufqu'environ  l'an  1446,  que 
fut  achevé  vis-à-vis  le  nouvel  iiôtel-de- Ville 
que  l'on  y  voit  maintenant. 
ANNÉE  1520. 

Le  roi  Charles  avoit  quitté  î^ruxelles  dès  Tan 
25  17  pour  aller  prendre  pofieffion  de  fes  royau- 
mes d'Efpagne.  En  15 19,  il  fut  élu  empereor 
à  la  place  de  Maxioîilien  fon  grand-père,  & 
dans  l'été  de  l'année  fuivante  il  revint  de 
iiDuvean  à  Bruxelles.  Il  fiî  cnfuite  fa  réfidence 

(_  u  )  jUiploui.   Bel^,  Xom,  I,  pag.  2.^^. 
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ordinaire  dans  celte  ville  pendant  les  divers 
féjours ,  qu'il  fit  dans  les  Pays  Bas  durant  le 
refte  de  fa  vie. 

L'Eglife  dé  St.  Géry ,  la  plus  ancienne  de 
lu  ville,  &  qui  étoit  deîTjrvie  par  deux  Rec- 
teurs &  plufieurs  Chapelains,  fut  enfin  crii 
gée  en  paroifïè  par  u ne' bulle  du  Pape  Léon 
X,  datée  du  17  Avril  de  cette  année,  aux 
inftances  de  l'empereur  Charles  -  Quint ,  du 
Chancelier  &  Conleil  de  Brabant ,  &  du  Ma- 
giftrat  de  Pruxelles.  On  alî;:gua  pour  motifs^ 
la  difiance  jufqu'à  Ste.  Gudule  ,  le  grand 
iiombre  d'habitans,  les  fréquentes  inondations 
de  la  Sentie ,  &c.  (h). 

ANNÉE  15:11. 
Comme  la  plupart  des  voituriers  pour  les 
vi^es  &  les  pays  d'alentour,  étoient  loges 
aux  environs  de  la  Berirftraete  &  de  la  rud 
Voifine,  qui  en  a  retenue  le  nom  des  Longs- 
Chariots^  uû  habitant  zélé,  Jean  VanZeune, 
afin  de  leur  procurer  la  facilité  d'entendre 
la  MefTe  avant  de  fe  mettre  en  route ,  fit 
bâtir  la  Chapelle  de  Sté.  Anne  fur  le  terrein 
où  il  y  avoit  eu  auparavant  une  fameule  au- 
berge, à  Tenfeigne  de  ladite  Sainte.  Cette 
Chapelle  fut  détruite  dans  le  bombardement 
de  1695,  &  eniuite  rebâtie  ainfi  qu'on  la 
voit  à  pré  lent, 

(  6  ^  £Jq:loin.    ÏJelg.   U'cni.    IV.  pug.   icô. 
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Mille  hommes,  des  plus  courageux  Bour- 
geois de  Bruxelles,  tirés  des  cinq  sermens , 
partirent  par  ordre  de  l'Empereur  le  31  Oc- 
tobre pour  affifter  au  fiège  de  Tournai.  Après 
avoir  contribue  bravement  pour  leur  part  à  la 
reddition  de  cette  place,  ils  retournèrent 
chez  eux  le  21  Décembre  fuivant. 
ANNÉE     iya2. 

Commencement  des  Procès  faits  pour  caufe 
d'héréfie  :  celle  de  Luther  s'étant  déjà  gliflee 
dans  les  Pays-Bas.  Il  y  en  a  eu  plufieursde  cette 
efpèce  à  Bruxelles,  dont  on  ne  parlera  pas 
en  détail  dans  cette  hiftoire. 

ANNÉE    1514. 

L'Empereur  Charles-Quint,  à  la  follicita- 

tion   de  Mercurin  Gottinara,  Chancelier  de 

Bourgogne  ,  donna  10  mille  florins  d'or  pour 

achever  Téglife  de  la  Chartreufe  de  Scheut. 

ANNÉE     1525. 

L'Archiduchefîe  Marguerite  d'Autriche, 
tante  de  l'Empereur  &  Gouvernante  des  Pays- 
Bas  ,  fit  commencer,  cette  année,  la  belle 
Chapelle   de   l'ancienne   Cour ,   achevée  ea 

1553- 

ANNÉE  i;29. 

La  maladie  nommée  la  fueur  angJolfe  \  en 

Flamand  defweetendejïeckte,  emporta  beaucoup 

de  monde  à  Bruxelles.  Cette  contagion ,  qui 

G  3 
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Hvoit  fait  des  ravages  terribles  en  Angleterre 
depuis  plufieurs  années,  s'étoit  communiquée 
à  l'intérieur  des  Pays-Bas  par  la  voie  de  la 
Zélande  &  d'Anvers. 

ANNÉE  1J31. 
Ceux  de  Malines  gagnèrent,  par  fentencs 
du  7  Juin ,  un  procès  important  contre  ceux 
de  Bruxelles,  par  rapport  au  nouveau  canal ^ 
que  ces  derniers  vouloient  creufer  &  con-? 
duire  par  la  rivière  de  la  Senne ,  en  traver-» 
iant  une  partie  du  territoire  de  Malines.  Les 
Malinois  prétendoient  maintenir  leur  droit 
d'étape  &  de  thonlieu  fur  ladite  rivière,  & 
nommément  d'une  chaîne  de  fer ,  qui  la  tra- 
"verfoit  près  du  village  de  Ilefîen ,  avec  une 
redoute  au  même  endroit,  l'une  &  l'autre 
pour  en  défendre  le  libre  paflage.  Par  cette 
oppofition ,  les  Bruxellois  furent  obligés  de 
chercher  d'autres  moyens  pour  parvenir  à 
leur  but ,  auquel  ils  étoient  extrêmement  at- 
tachés. Ils  conclurent,  avec  le  confentement 
des  Etats  de  Brabanî,  de  le  crGufer  entière* 
ment  fur  le  territoire  de  cette  province;  c^eft- 
à-dire,  en  côtoyant  la  Senne  depuis  Bruxel- 
les jufqu'àVilvorde,  enfuite  laiffant  adroite 
cette  rivière  &  le  territoire  de  Midines,  de 
}ç  diriger  prefqu'cu  droite  ligne  fur  le  village  de 
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Willebroeck  vis-à-vis  de  Boom ,  Pun  &  l'autre 
fur  le  Rupel.  De  cette  manière  l'étendue  du 
canal  étoit  de  cinq  lieues  ;  elle  n'auroit  été 
que  de  quatre  s'il  avoit  fini  à  Malines.  Ce- 
pendant les  Malinois  s'y  oppoièrent  de  nou- 
veau ,  alléguant  le  préjudice  que  l'exécution 
de  ce  plan  leur  porteroit.  Ce  différend  ne 
fut  terminé  qu'en  1550. 

Chriftiern,  roi  de  Danemarck,  s'étant  ré- 
fugie auprès  de  Charles-Quint  fon  beau-frè- 
re, fut  ajourné  ,1e  13  Juillet  de  cette  année, 
par  un  Huiffier  du  Conieil  de  Brabant ,  pour 
rendre  témoignage  dans  un  procès  entre  deux 
particuliers.  Ce  Prince  comparut  en  peribn- 
ne ,  &  prêta  ferment  fur  la  parole  de  Roi. 

ANNÉE  1533. 
Robert  de  Croy,  évêque  de  Cambrai, 
abattit  l'oifeau  drelTé  par  le  Serment  des  i\r- 
quebuliers  fur  la  tour  du  WoUendries.  Il  fut 
proclamé  Roi  de  la  Confrérie,  &  reconduit 
en  triomphe. 

ANNÉE   1534. 

La  vieille  Chapelle  du  Saint  Sacrement  des 
Miracles  à  Ste.  Gudule  fut  détruite,  afin  d'ei^ 
bâtir  une  autre  plus  grande  &  plus  magnifi- 
que à  fa  place.  Le  18  Février  de  cette  an- 
née ,  Philippe  de  Lannoy ,  Chevalier  de  la- 

G  4 
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Toifon  d'Or,  pofa  la  première  pierre  de  la 
nouvelle  Chapelle,  au  nom  de  la  Séréniffime 
Gouvernante  JVJarie,  reine  de  Hongrie,  lœur 
de  Tempereur  Charles-Quint,  L'ouvrage  fut 
achevé  en  1539,  &  la  dédicace  foleranelle 
s'en  fit  le    23  Avril  1542. 

ANNÉE    153;. 

On  plaça  une  horloge  avec  fon  cadran, 
&  un  carillon  dans  une  des  tours  de  l'églife 
de  Ste.  Gudule. 

ANNÉE    I536. 

La  tour  de  l'églife  paroififiale  de  Çt.  Géry, 
fut  achevée  cette  année ,  après  un  travail  de 
16  ans. 

ANNÉE     154T. 

Jean-Baptifte  deTaxis ,  chevalier ,  &? maître 
général  des  Poftes  de  l'empereur  Charles- 
Quint ,  mourut  à  Bruxelles,  le  i5  0£ïobre 
de  cette  année,  &  fut  enterré  dans  une  des 
Chapelles  de  l'Eglife  de  N.  D.  du  Sablon , 
avec  fon  époufe  Chriftine  deWachtendonck. 
Les  Poftes'devenues  à  préfeat  fi  générales, 
&  fi  utiles  à  toute  l'Europe,  n'ont  commencé 
d'être  connues  en  Allemagne  &  dans  les  Pays- 
Bas,  que  dans  les  dernières  années  de  l'em- 
pereur Maximilicn  Cmort  en  1519 >)î   <î"** 
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établit  les  premières  fur  la  route  de  Bruxel- 
les à  Vienne ,  fous  la  direction  de  François 
de  Taxis,  père  de  Jean-Baptiftc.  Cet  établif- 
feraent  a  toujours  refté  fous  la  direction  de 
la  maifon  de  la  Tour  &  Taxis  ,•  il  a  été  érigé 
en  fief  immédiat  de  l'Empire,  avec  titre  de 
Prince. 

ANNÉE    1544 

Le  I  0£^obre,  l'Empereur  fit  une  entrée 
triomphante  à  Bruxelles,  accompagné  de  fa 
fœur  Marie,  reine- douairière  de  Hongrie, 
de  fon  neveu  l'Archiduc  Maxirailien ,  des 
Cardinaux  de  Lorraine  &  de  Rheims ,  &  de 
toute  la  Nobleffe.  C'étoit  à  l'occafion  de  la 
paix  conclue  avec  la  France  àCrefpi  en  Va- 
lois, le  18  Septembre   précédent, 

ANNÉE    1549. 

Le  12  Mars,  on  fentit  à  Bruxelles  deux 
fortes  fecoulfes  d'un  tremblement  de  terre. 
Le  Prince  Philippe  Cenfuite  Philippe  II, 
fils  unique  de  Charles  Quint^  vint  d'Efpa- 
gne  en  traverfant  l'Italie ,  &c.  &  arriva  à 
Bruxelles  le  i  Avril  de  cette  année.  On  lui 
donna  des  fêtes  extraordinaires  ;  &  entr*au- 
tres  un  concert  d'animaux  qui  démonta  toute 
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]a  gravité   de  Philippe   le  plus  férieux  des 
hommes  (  c ). 

ANNÉE  1550. 
Après  plufieurs  procédures  &  oppofitions 
de  la  part  de  la  ville  de  Malines,  contre  le 
nouveau  canal  projette  par  ceux  de  Bruxel- 
les ,  la  fentence  fut  rendue  le  50  Mai  de  cette 
année  par  le  Confeil-Privé  de  S.  M.  en  fa- 
veur de  ces  derniers,  ils  fe  niirent  donc  in- 
continent à  Pœuvre,  &  commencèrent  au 
village  de  Willebroeck,  l'excavation  de  leur 
canal.  Les  commiflaires  de  la  part  de  la  Cour, 
à  l'effet  de  régler  toutes  les  difficultés  qui 
pourroient  fur  venir,  furent  Corneille  Schep- 
pers ,  Confeiller  du  Confeil  Privé  ,  &  Charles 
Quarré,Confeiller  du  Confeil  de  Brabant.Ceux 
de  la  part  de  la  Ville,  furent  Jean  de  Locquen- 
ghien ,  ancien  Bourgemaître  (  &  moteur  princi- 
pal de  l'ouvrage)Adolphe  deDouvrain,  député 
des  Patriciens,  &  Jean  Stalfard,  député  des 
Nations.  Afin  de  trouver  l'argent  néceiïairc 
à  une  fi  grande  entreprife  ,  les  Nations  con- 
fentirent ,  en  1550,  à  une  impofition  de  ^ 
liards  fur  la  mouture  de  chaque  rafière  de 
froment,  &  de  2  liards  fur  celle  de  feigle; 
de  6  fols  pour  chaque  bœuf  qu'on-  tueroit , 

(a)   Voyei  la.  Rehiion  de  çc  voyage,  éçrile  ^Xf 
'Jean  Çhiijieyal, 
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de  3  fols  pour  chaque  vache,  &  de  2  fols 
pour  chaque  porc,  &c.  En  1555  9  ^^^^^  ^^^~ 
fentirent  de   nouveau  à   une  impôfitioa  de 
deux  florins  fur  chaque  braOTin  de  bierre. 
ANNÉE  isn- 

L'Eglife  de  N.  D.  de  la  Chapelle  eut  en 
ce  temps  deux  Curés  fucceffifs  qui  font  de- 
venus évêques  :  Guillaume  de  Hauwcre  ,  en 
1552  ,  fut  fait  évêque  de  Sarepte,  &  fuffra- 
gant  de  l^cvêque  de  Tournai  ;  &  Guilain 
de  Vroede  ,  en  1572,  évêque  de  Salubric  , 
&  fufFragant  du  Cardinal  de  Granvelle,  Ar- 
chevêque de  Malines. 

ANN  ÉE  15J3. 

Cette  année  eft  remarquable  par  le  nom- 
bre de  têtes  couronnées  qui  fe  trouvèrent 
logées  enfemble  ,  à  la  cour  de  Bruxelles;  il 
y  en  avoit  fept,  fa  voir  :  Charles  Quint,  em- 
pereur &  roi  d'Efpagne;  fon  fils  Philippe, 
roi  de  Naples;  Eléonore ,  reine  de  France, 
veuve  de  François!;  Marie,  reine-douai- 
rière de  Hongrie  ,  gouvernante  des  Pays-Bas; 
toutes  les  deux  fœurs  de  Charles.  V,  fon  ne- 
veu Maximilien  ,  archiduc  d'Autriche  ,  & 
roi  de  Bohême  ,  avec  fon  époufe  ,  Marie  , 
.  fille  de  Charles  V  ;  enfin  ,  Muley-HafTem  , 
roi  de  Tunis.  Ils  fe  font  trouvés  auflî  cq- 
femble ,  affis  fous  un  môme  arbre,  à  Grçe^ 
nendael  dans  la  forêt  de  Soigne. 
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La  Chapelle  de  la  Cour,  commencée  ea 
1525,  fut  contacrée  le  2  Juillet  de  cette  an- 
née ,  fous  l'invocation  de  St.  Philippe  &  St. 
Jean-Baptifte  ,  en  préfence  de  l'Empereur , 
des  deux  Reines  les  fœurs  ,  &  de  toute  la 
Cour,  par  le  Cardinal  Jérôme  Dandini ,  lé- 
gat apoftolique  auprès  de  l'Empereur  (i). 
.ANNÉE    in+. 

Le  Cardinal  Pôle ,  parent  de  Henri  VIII 
roi  d'Angleterre ,  fut  envoyé  par  le  Pape 
Jules  III ,  Légat  à  latere ,  vers  l'Empereur , 
&  il  fit  fon  entrée  à  Bruxelles  ,  le  24  Jan- 
vier ,  accompagné  de  Philibert,  prince  de 
Piedmont,  Il  fut  logé  premièrement  à  l'hôtel 
<3e  l'Evêque  de  Cambrai,  enfuite  à  l'Abbaye 
de  Dilighem.  Il  fe  rendit  en  Angleterre  en 
1555,  à  l'avènement  de  la  Reine  Marie, 

ANNÉE    1555. 

Le  célèbre  Barthelemi  Caranza  ,  Efpagnol, 
de  l'Ordre  de  St.  Dominique  ,  fut  facré  Ar- 
chevêque de  Tolède,  à  Bruxelles,  dansPé- 
glife  des  Dominicains ,  par  M.  de  Granvelle  , 
évêque  d'Arras ,  affifté  des  évoques  fuffra- 
gans  de  Cambrai  &  de  Tournai. 

Ceux  de  Vilvorde ,  excités  par  les  Mali- 
i3ois,s'étoient  oppofés  au  nouveau  canal  de 


(  J}  Sweriii  Monum,  Sepulch,  Brab,  pag,  »5ï. 
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Bruxelles.  On  leur  avoit  offert  de  conftruirc 
un  bafïîn  avec  des  éclufes  dans  leur  ville  , 
en  y  failant  pafTer  le  canal  ;  ce  qu'ils  refusè- 
rent. On  fut  donc  obligé  d'acheter  les  prai- 
ries de  la  coramandcrie  de  Pitzembourg  à 
Malines ,  &  celles  de  l'hôpital  de  Vilvorde  ^  & 
de  placer  le  baflin  avec  les  éclufesà  Ransbeeck 
(  où  font  îl  préfent  les  trois  fontaines);  enfin  , 
de  conduire  le  canal  hors  des  murs  de  la  ville, 
au  préjudice  notable  du  commerce  de  cet 
endroit.  Sur  ces  conditions,  ceux  de  Vilvorde 
furent  déboutés  de  leur  oppofition  par  dé- 
cret du  Confeil-Privé  du  10  Oftobre   1555. 

Jeanne,  reine  de  Caftille,  d^Arragon,  &c- 
mère  de  Charles  V ,  étant  décédée  en  Efpa- 
gne  le  4  Avril  de  cette  année ,  l'Empereur, 
qui  fe  trouvoit  à  Bruxelles  avec  fon  fils  Phi- 
lippe, lui  fit  faire  des  obfèques,  le  15  &  le 
16  Septembre  fuivant,  avec  la  plus  grande 
foîemnité.  Le  Roi  Philippe  s'y  trouva  avec 
toute  la  Cour,  les  Confeils,  les  Tribunaux, 
&  tous  les  Corps  de  la  Ville. 
ANNÉE    i;56. 

L'Empereur  Charles  Quint  fe  trouvant  ac- 
cablé d'infirmités  &  épuifé  par  les  travaux 
d'un  règne  long  &  agité,  foupiroit  après  une 
retraite  où  il  pût  jouir  du  repos  &  s'occuper 
du  foin  de  fon  falut.  Pour  effeauer  ce  pro 
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jet ,  il  fe  démit ,  dans  la  grande  falle  de  la 
Cour  de  Bruxelles,  le  22  0<^obre  1555,  dé 
fa  Souveraineté  de  la  Toifon-d'Or,  &  le  2g 
fuivant ,  de  tous  les  Etats  de  la  Maiion  de 
Bourgogne,  en  faveur  de  fon  fils  Philippe. 
Enfin ,  le  6  Janvier  de  l'année  fuivante  ,  il 
confomma  dans  la  même  falle  le  facrifice 
qu'il  y  avoit  commencé:  il  fe  démît  de  tous 
fes  autres  Royaumes  &  Etats  en  faveur  du 
môme  Philippe.  Enfuite  de  cette  cérémonie  ,• 
il  fe  retira  à  une  maifon  qu'il  s'ctoit  fait  bâ- 
tir au  bout  du  Pare ,  où  eft  maintenant  l'hôtel 
du  Confeil  de  Brabant ,  jufqu'au  7  Septembre 
fuivant  qu'il  abdiqua  la  Couronne  Impériale, 
&  partit  de  Bruxelles,  accompagné  de  fes 
deux  fœurs,  Eléonore ,  reine  douairière  de 
France ,  &  Marie  ,  reine  douairière  de  Hon- 
grie t  le  15  du  même  mois  il  s'embarqua  avec 
elles  à  Seeburg  en  Zélande  pour  fe  rendre 
en  Efpagne,  où  il  mourut  le  21  Septembre^ 
1558  ,  fes   deux  fœurs  étant  déjà    décédées 

avant  lui. 

ANNÉE  ÎJJ7; 
Depuis  le  mois  d'Août  1556,  jufqu'à  lat 
moiflbn  de  1557  ,  il  y  eut  une  chcrcté  extraor- 
dinaire de  grains  &  de  toute  forte  de  vivres: 
ce  fléau  fut  augi^enté  par  un  hyver  extrê- 
lïiement  rude.  Pendant  le  caiômc,  la  rafiôfaf 
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âc  feigle ,  mefure  de  Bruxelles,  fe  vendoit 
3  florins  6  lois ,  &  au  mois  de  Juin  juiqu'à 
huit  florins  ;  chaque  œuf  i  fol ,  &  25  naveaux 
6  fols,&c.  La  populace,  prefTée  par  la  faim  ^ 
pilla  les  greniers    des  marchands  &  commit 
d'autres  défordres.  Enfin  ,  le  24  Juillet ,  il  ar- 
riva de  Dantzic  &  de  Hambourg  ,  par  la  voie 
d'Anvers  une  fi  grande   quantité  de  grains  , 
qu'on  avoit  à  Bruxelles  la  rafière  de    feigle 
à  20  fols ,  &  un  pain  de  2  livres  pour  un  fol. 
ANNÉE  I5î8. 
Le  Cardinal  CarafFa,  neveu  du  Pape  Paul 
IV",  &  fon  Lésât  â  lame  vers  le  Roi  Philippe  II , 
ayant  fait  fon  entrée  à  Bruxelles ,  le  mercredi 
des  Quatre-temps  avant  No'él ,   eut  fon  au- 
dience  publique   le  jour  de  l'Epiphanie  de 
cette  année. 

Philippe  II,  ayant  appris  à  Bruxelles  la  mort 
de  Charles  V,  fon  père,  décédé  le  21  Sep- 
tembre, &  celle  de  Marie,  Reine  d'Angle- 
terre, qu'il  avoit  époufé  en  1554,  fit  faire 
dans  réglife  de  Ste.  Gudule  des  funérailles 
ma;;nifiques  ,•  pour  Marie  ,  en  qualité  de  Du- 
cheffe  de  Brabant,  le  i>^&le  i5  Décembre; 
&  pour  l'Empereur  ,1e  2g  &  le  30  du  même 
mois.  Le  Roi  affifta  en  perfonne  aux  obièques 
de  fon  père  :  il  étoiî  en  grand  deuil  ,  la  tête 
couverte  d'un  long  chaperon  noir  :  ainG  qus 
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les  Chevaliers  de  la  Toifon  d'or  ,  &  au*^rc? 
de  la  haute  Noblcffe.  Les  ConTeils  &  Tribu- 
naux, les  Evêques,  les  Abbés,  les  Chefs  du 
Clergé  &  des  Ordres  Religieux,  enfin  les  Dé- 
putés de  toutes  les  Provinces  y  affilaient  avec 
leurs  bannières.  Cette  pompe  funèbre  parut 
ii  extraordinaire ,  qu'on  la  jugea  di-gne  d'être 
gravée  au  burin. 

ANNÉE  I5?ç. 
Le  Roi  Philippe  II  quitta  Bruxelles  pour 
n'y  plus  jamais  revenir ,  &  le  8  Août  de  cette 
année  il  partit  de  FlelTingue  pour  retourner  en 
Efpagne  ,  laiffant  le  Gouvernement-général 
des  Pays-Bas  à  fa  fœur  naturelle  ,  Marguerite, 
duchcfle  de  Parme  ,  &  en  défignant  pour  foa 
principal  Miniftre  le  célèbre  Granvelle  ,  alors 
évêque  d'Arras  ,  enfuite  archevêque  de  Ma- 
lines  &  cardinal. 

Gilles  van  Breufeghem  ,  Prêtre,  Chanoine 
d'Anderlecht ,  fonda  une  maifon  pieufe   en 
la  rue  de  l'hôpital,  avec  diftribution   d'une 
certaine  quantité  de  pains  par  femaine  en  fa- 
veur des  pauvres.  En  1638  ,  Marie  de  Buf-  . 
leyden ,  veuve   de  Charles  l'Archier  ,  Con- 
feiller  delà  chambre  des  comptes,  augmenta 
confidérablement  cette  fondation. 
ANNÉE    it6o. 
Jufqu'à  ce  temps ,  Bruxelles  a  voit  toujours 

fait 
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tait  partie  du  vafte  diocèfe  de  Cambrai:  Vévê- 
que  y  avo  t  un  palais  à  l'endroit  où  furent  bâties 
les  écoles  des  J-luites.  Philippe  II  confomma 
cette  année  l'creiftion  de  XIV  nouveaux  évé- 
chés  dans  les  Pays-Bas;  Bruxelles  ,  avec  toute 
l'étendue  de  fori  archidiaconé,  devint  par- 
tie du  nouvel  archevêché  de  Malines  , 
dont  Granvelle  fut  nommé  le  premier  arche- 
vêque. 

ANNÉE    is6î. 

Pour    achever  le    canal  ,   dont  il  a  été 
tant  de  fois  parlé  dans  cette  Hiftoire ,  il  ne 
rcftoit  qu'à  creufer  un  baffia  dans  la   ville, 
&  à  ouvrir  la    communication    à  travers  le 
rempart,  j.-a  prairie  des  Eeguines,  qui  s'éten- 
doit  depuis  Téglife  de  Ste.  Catherine  jufqu'au 
rempart,  fervit  pour  le  bafTin ,  les  quais  6c 
les   maifons  qui  y  ont  été  bâties  enfuite.  A 
côté   du  partage  d'eau  à  travers  le  rempart, 
on    conftruiiit  la  porte  du  rivage,    qui   fait 
la   huitième   de   la   ville  ;   &    quelque  temps 
après,  l'elcalier  qui  cft  à  côté.  Enfin,  le  li 
Oftobre    1561  ,   le  canal  fut  rendu  riaviga- 
tle.    Ainli ,  après    1 1    ans    de    travail ,    ce 
grand  ouvrage  fut  achevé ,  par  les  foins  in* 
fatigables  de  Jean   de   Locquenghien  ,  Sei- 
gneur de  Berchem  ,   de  Coeckelberghe  ,  &c. 
amman   de  Bruxelles ,  qui  en  étoit  le  pre- 
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mier  furintendant,  &  fous  la  direftion  âti 
fameux  ingénieur  Georges  Rinaldi.  La  lon- 
gueur de  ce  canal ,  depuis  Bruxelles  jufqu'à 
Willebroeck  fur  le  Rupel ,  eli  de  5200  ver- 
ges de  20  pieds  de  Bruxelles  chacune,  ce 
qui  fait  5  lieues  &  un  quart  de  Brabant.  La 
pente  du  terrein  dans  toute  cette  étendue, 
eft  de  44  pieds,  laquelle  eft  diftribuée  entre 
5  écluiés  ,  dont  la  première  eft  placée  aux 
Trois-Font  aines  près  de  Vil vorde ,  la  deuxième 
à  Eembecke  ,  la  troifième  à  Thiifel ,  la  qua- 
trième au  Grand-Willebroecke,  &  la  cin- 
quième au  Petit-\\  illebroecke.  Le  canal  eft 
traverfc  de  ponts  dans  tous  les  endroits  où 
il  a  été  jugé  néceffaire  pour  la  communica- 
tion du  pays  des  deux  côtés.  On  fait  monter 
la  dépenfe  totale  de  ce  canal ,  &  de  tout  ce 
qui  y  appartient,  à  800  mille  florins,  mon- 
noie  de  ce  temps-là ,  ce  qui  feroit  mainte- 
nant plus  que  le  double ,  à  caufe  de  la  diffé- 
rence de  la  valeur  de  l'argent. 

Pour  l'ouverture  de  la  navigation  fur  le 
canal ,  le  Magiftrat  avoit  propofé  des  prix  en 
faveur  des  bateaux  qui  arriveroient  les  pre. 
miers  &  avec  les  meilleures  marchandifes. 
Les  Anverfois  vinrent  avec  treize  bateaux, 
&  remportèrent  le  premier  prix;enfuite  ceux 
de  Gorcum ,  de  Ziriczéc ,  &c.  qui  obtinrent 
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de  moindres  prix.  On  fit ,  à  cette  occafion  ^ 
une  fête  magnifique. 

ANNÉE  IJ65. 
Le  baflin  en  dedans  de  la  ville  n'étant  pas 
affez  grand  ,  on  creufa  celui  de  travers , 
qui  eft  devant  l'églife  de  Ste.  Catherine,  de- 
puis la  rue  de  Flandre  jufqu'à  l'endroit  ou 
eft  la  grue  pour  décharger  les  vaifleaux  :  cette 
partie  fut  achevée  le  6  Novembre  de  cette 

année. 

ANNÉE    iy65. 

Le  5  Avril ,  fut  préfentée  à  la  duchefle 
de  Parme ,  gouvernante  des  Pays-Bas ,  par 
les  feigneurs  &  gentilhommes  prétendus -ré- 
formés ,  la  fameufe  requête  pour  la  liberté 
de  la  religion,  C'étoit  ù  cette  occafion  que 
cette  aflbciation  prit  le  nom  de  Gueux.  On 
peut  regarder  cet  événement  comme  la  pre- 
mière démarche  ouverte  vers  les  funeftes 
troubles  qui  défolèrent  les  Pays-Bas  bientôt 
après. 

Aux  mois  d'Août  &  de  Septembre  ,  après 
les  prêches  calviniftes,  à  Anvers,  à  Gand 
&  ailleurs ,  on  y  avoit  pillé  les  églifes,  brifé 
les  autels  &  les  images,  &  on  menaça  d'en 
faire  autant  à  Bruxelles.  Mais  le  comte  de 
Mansfelt,  gouverneur  de  la  ville,  avec  plu- 
ficurs  chefi  du  gouvernement  &  le  magiftrat 
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y  maintinrent  la  tranquillité,  à  force  de  ha- 
fanguer  le  peuple  fur  le  grand  marché  &  les 
autres  places,  &  en  tenant  les  portes  de  la 
ville  fermées  trois  jours  de  fuite. 
ANNÉE    1567. 

Don  Ferdinand  de  Tolède,  duc  d'Albe, 
chevalier  de  la  Toifon  d'or  ,  arriva  à  Bruxel- 
les, le  22  Août  ,  comme  capitaine -général 
des  Pays  Bas -,  il  étoit  accompagné  d'une  pe- 
tite armée.  Le  10  Septembre  fuivant ,  il  y 
fit  arrêter  les  comtes  d'Egmont  &  de  Hor- 
Ties  ,  chevaliers  de  la  Toifon  d'or  ,  &  queU 
ques  autres  perlonne-  de  rang. 

Le  30  Décembre,  Marguerite  duchefTe  de 
Parme,  gouvernante  des  Pays-Bas,  partit  de 
Bruxelles,  pour  l'Allemagne  &  l'Italie,  au 
grand  regret  des  peuples ,  qu'elle  avoit  gou- 
verné depuis  1559  avec  beaucoup  de  dou- 
ceur. 

ANNÉE    1563. 

Florent  de  Pallant ,  comte  de  Culembourg , 
l*un  des  chefs  des  révoltés ,  étant  fugitif,  le 
duc  d'Albe  ordonna  que  fon  magnifique 
hôtel,  fitué  en  haut  du  petit  Sablon ,  fût 
rafé  jufqu'aux  fondemens,  en  déteftation  de 
ce  que  l'afTociation  des  révoltés  y  avoit  été 
conclue  &  jurée.  On  y  plaça  une  colonne  de 
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pierre  avec  une  infcriptîon  latine ,  relative  à 
roccafion  ,  que  Swcenlus  a  confervée.  Le  ter- 
rein  de  cet  hôtel  a  été  occupe  depuis  l'an 
1610  par  le  couvent  des  carmes  déchaufles. 

Le  printemps  &  Tété  de  cette  année  font 
fameux  dans  les  annales  de  Bruxelles  par  les 
fanglan'.es  exécutions  qu'y  fit  faire  le  duc 
d'AIbe.  Le  3  Avril  il  fit  exécuter  fix  Gan- 
tois rebelles,-  le  6  du  même  mois  quatre  au- 
tres. Le  22  Mai ,  un  prédicant  fut  brûlé.  Le 
I  Juin,  il  fit  décapiter  fur  la  place  du  Sablon 
dix-huit  gentilhommes  pour  crime  de  rébel- 
lion, &  le  jour  fuivant  trois  autres,  &  un  mi- 
niftre  calvinifte  y  fut  pendu.  Enfin ,  le  5  du 
môme  mois  ,  Lamoral ,  comte  d'Egmont , 
&  Philippe  de  Montmorency  ,  chevaliers  de 
la  Toifon  d'or,  furent  décapités  fur  la  grande 
place. 

Le  20  Septembre ,  Pierre  Afieliers ,  con- 
feiller  de  Brabant,  commifiaire  de  S.  M.  ^ 
convoqua  dans  la  Cour  Spirituelle  à  Bruxel- 
les tous  ceux  du  vicariat  &  de  l'officialité  de 
l'évêque  de  Cambrai,  afin  de  leur  interdire 
îi  Tavenir  tout  exercice  de  jurifdié^ion;  la- 
quelle fut  tranfportée  en  même  temps  à  l'ar- 
chevêque de  Malines  &  à  fon  vicaire  &  of» 
ficial.  Un  pareil  adle  fe  fit  en  même  temps 
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en  faveur  du  nouvel    évêque  de  Namur,  à 
l'égard  du  Wallon-Brabant. 

La  Maifon  de  Nazareth  ,  dans  l'ifle  de  St,. 
Géry,  où  Ton  avoit  enfeigné  les  humanités 
<îepuis  Pan  1460,  fut  convertie  en  un  Sémi- 
naire pour  de  jeunes  clercs,  du  confente- 
ment  du  magiftrat  &  du  chapitre  de  Ste.  Gu- 
dule.  En  15^1,  les  calviniftes  en  firent  un 
collège  de  leur  fe£le  (e). 

Au  mois  de  Juillet  de  cette  année,  l'ou- 
vrage ,  dit  les  Trois-trous ,  dans  le  canal  entre 
Bruxelles  &  Vilvorde  ,  fut  commencé  en 
pierres  de  taille ,  fous  la  dire£^ion  du  célè- 
bre ingénieur  italien  George  Rinaldi  :  il  fert 
à  faire  paffer  au-defTous  du  lit  du  canal,  une 
partie  des  eaux  de  la  Senne ,  fans  que  cela 
interrompe  la  navigation. 

ANNÉE     15^-0. 

On  célébra  à  Bruxelles  le  fécond  Jubilé 
(  celui  de  200  ans  )  du  Saint  Sacrement 
des  Miracles.  Le  duc  d'Albe  fit  publier,  à 
cette  occafion,  un  pardon  général  &  une  amni- 
ftie  pour  tous  les  Pays-Ras,  de  la  part  du 
roi;  &  une  bulle  d'abfolution  d'héréûe  de 
la  part  du  pape.  On  tint  peu  après  le  pre- 
mier concile  provincial  à  Malines  ,   pour  la 


(e)  Diplom,  Bslg.  Tom.  IV.  p.  ^^j, 
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réception  du  Concile  de  Trente ,  &  pour  re- 
médier aux  maux  de  Téglife  Belgique, 
ANNÉE     1571- 

Les  gueux  ayant  brûlé  &  faccagé  les  prieu- 
rés de  Groenendael  &  de  Rouge-Cloître ,  les 
religieux  de  ces  couvens  fe  retirèrent  dans 
leurs  refuges  à  Bruxelles.  Ceux  de  Groenen- 
dael obtinrent  pour  célébrer  leurs  offices  la 
chapelle  de  Ste.  Marie-Magdaleine;  &  ceux 
de  Rouge-Cloître  l'églife  du  Sablon. 
ANNÉE    i;73- 

Le  duc  d'Albe  fut  rappelle  en  Efpagne  , 
&  Don  Louis  de  Requefens,  Grand  -  Com- 
mandeur de  l'Ordre  de  St.  Jacques  en  Caftille  , 
fut  nommé  pour  lui  fuccéder  eu  qualité  de  ca- 
pitaine-général des  Pays-Bas.  La  modération 
de  celui-ci  fit  donner  quelque  relâche  aux 
troubles. 

ANNÉE     1576. 

Après  la  mort  de  Don  Louis  de  Reque- 
fens, arrivée  à  Bruxelles  le  5  Mars  de  cette 
année,  les  Etats-généraux  du  pays,  dirigés 
par  le  prince  d'Orange ,  ôtèrent  le  gouver- 
nement de  la  ville  au  comte  de  Mansfelt,i 
pour  le  donner  à  Guillaume  de  Homes ,  fei- 
gneur  de  Heeze ,  ennemi  juré  des  Efpagnols« 
Pour  aider    celui-ci  ,  Jacques  de    Glimes> 

H4 
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Grand-Bailli  du  "Wallon-Brabant ,  aflembla 
300  fantaffînsj  qui  entrèrent  dans  la  ville  de 
Bruxelles. 

Le  4  Septembre ,  les  comtes  de  Mansfblt 
&  de  Berlaimont ,    chevaliers  de  la  Toilbn 
d'or  ,   les  préfidens  Viglius    &  Sasbout ,    les 
confeillers    d'état    d'Aflbnville,     Fonck    ô? 
Pel-R.io,  les  fecrétaires  Beriy  &  Sçharenber- 
gher,  furent  arrêtés  en  plein  conleil  par  les 
foldats  des  Etats  qui  enfoncèrent  les  portes. 
Leur  crime  çtoit  d'avoir  trop  d'attachement  au 
Roi  leur  Souverain  légitime.  On  les  mit  auîç 
arrêts  dans  la  mailbn  dite  Broot-Huys ,  fur  la 
grande  place,  chacun  dans  une  chambre  à  part; 
mais  peu  de  temps  après,  ils  turent  relâchés. 
De  Thou  rapporte  qu'il  avoit  été  voir  le  préfi- 
dent  Viglius  dans  cette  prifon. 
ANNÉE     1577. 
Le    traité    d'union    &   de    confédération 
des  états-généraux  des  Pays-Bas ,    qui    avoit 
été   conclu   &  figné  le  8  Novembre    i5f(>, 
fous  le  nom  de   Pacification  de  Gand ,  fut  ap- 
prouvé &    figné  par  les  prélats,    nobles    ôç 
•villes  de  Brabant ,  afiemblés  à  Bruxelles  le  9 
Janvier  de    cette  année  ;    &  il  fut  agréé  par 
îe  confeil  d'écat,  commis  par   le  roi  Philippe 
ÏÎ5  pom:  le  gouvernement  du  Pays,  çn  st-* 
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tendant  l'arrivée  de  Don  Jean  d'Autriche  qu'il 
en  avoit  nommé  gouverneur- général.  L'ade 
original  de  cette  union  demeura  l'ous  la  garde 
des  états  de  Brabant ,  &  l'on  en  diftribua 
par-tout  des  copies  imprimées. 

Le  I  Mai,  Don  Jean  d'Autriche,  fils  na- 
turel de  l'empereur  Charlcs-Quint ,  fit  une 
entrée  magnifique  à  Bruxelles  ,  en  qualité  de 
gouverneur-général  des  Pays-Bas.  11  avoit  à 
la  droite  Philippe  Sega ,  nonce  du  pape , 
&  à  fa  gauche  Gérard  de  Groesbeeck ,  prince- 
cvêque  de  Liège. 

Le  8  Mai,  mourut  Viglius  ab  Ayta  de 
Zuichem  ,  Frilbn  ,  chef  &  préfident  du  con- 
leil-privé ,  prévôt  mitre  de  l'églife  de  St.  Ba- 
vonàGandjTun  des  plus  grands  homme»  ds 
fon  temps,  &  des  plys  fidèles  ferviteur§  de 
fon  fouverain. 

ANNÉE     1578. 

L'archiduc  Matthias ,  frère  de  l'empereur 
Rodolphe  II,  étant  devenu  gouverneur  gé- 
néral des  Pays-Bas,  reçut  le  ferment  de 
fidélité  de  ceux  de  Bruxelles  le  20  janvier, 
&  fut  conduit  par  le  prince  d'Orange ,  de 
la  maifon  de  ville  au  théâtre  dreffé  pour  cet 
effet  fur  la  grande  place. 

La  pefte  fit  de  grands  ravages  cette  année  i 
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près  de  27  mille  perfonnes  en  moururent  à 
Bruxelles.  Les  fléaux  de  la  guerre  &  de  la 
famine  s'y  joignirent  en  même  temps.  Tout 
le  pays  étoit  rempli  de  troubles  &  de  défor- 
dres.  Il  y  avoit  deux  confeils  de  Brabant  ; 
l'un  fiégeant  tantôt  à  Bruxelles,  tantôt  à 
Anvers;  l'autre  fidèle  au  Roi,  demeurant  à 
Louvain. 

L'abbaie  de  la  Cambre  fut  brûlée  par  la 
garnifon  Espagnole  de  Halle  ,  comme  fer- 
vant  de  retraite  aux  rebelles.  Les  religieufes 
durent  dilperfées,  &  ne  retournèrent  à  leur 
couvent  qu'en  1599,  qu'elles  en  rétablirent 
les  bâtimens. 

Troubles  à  Bruxelles  pendant  fept 
ans^  par  rapport  à  la  religion. 

ANNÉE  1J79. 
Malgré  les  troubles  qui  régnoient  depuis 
plufieurs  années  dans  les  Pays-Bas,  &les  pro^ 
grès  que  les  fec^aires  avoient  faits  en  diffé- 
rentes villes,'  l'on  n'avoit  pas  encore  attenté 
à  la  religion  à  Bruxelles.  L'on  y  exerçoit 
paifiblcment  la  feule  religion  catholique. 
L'on  ne  faifoit  les  proches  calviniftes  que 
dans   une  ou   deux    maifons    particulières, 
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Bref,  on  y  dcteftoit  encore  les  profanations 
deséglifes,  qui  étoient  furvenues  à  Anvers, 
à  Gand,  à  Malines ,  &  ailleurs. 

Mais  après  que  le  prince  d'Orange  eût  été 
rappelle  à  Bruxelles,   &  qu'il   fe  fut  arrogé 
toute  l'autorité,  les  calviniftes  qu'il  appuyoit, . 
commencèrent  à  devenir  plus  hardis. 

Olivier  Van  den  Tyrapel ,  feigneur  de 
Corbeeck  fur  laDyle,  gentilhomme  de  Lou- 
vain,  fut  établi  gouverneur  de  cette  ville 
par  ce  Prince.  Il  étoit  colonel  d'un  régiment 
d'infanterie ,  &  capitaine  d'une  compagnie 
de  cavalerie.  Il  étoit  entreprenant  &  entière- 
ment dévoué  à  la  nouvelle  feue.  Au  commen- 
cement fa  garnifon  n'étoit  compofée  que  de 
troupes  nationales  levées  par  les  états  du  pays  : 
mais  par  la  fuite  des  troubles ,  elle  fut  aug- 
mentée de  deux-mille  hommes  d'infanterie , 
&  de^  quatre  régiraens  de  cavalerie  de  trou- 
pes étrangères. 

Le  comte  Philippe  d'Egmont ,  deraeuroit 
depuis  un  an  à  Bruxelles.  Les  révoltés  fc  flat- 
toient  qu'il  fe  feroit  uni  à  eux,  pour  veno^er 
la  mort  du  comte  Lamoral ,  fon  père,  dé- 
capité en  1568.  Mais  bien  loin  de-là,  il  avoit 
fait  fon  accommodement  avec  le  roi  Phi- 
lippe IL  Son  régiment  d'infanterie  wallone. 
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&  une  compagnie  de  gardes  à  cheval,  étoient 
reftés  auprès  de  lui  &  fous  fes  ordres.  Avec 
ces  troupes,  &  raffiftance  de  quelques  bour- 
geois, il  tenta  de  faire  rentrer  Bruxelles  fous 
l'obéiflance  du  roi. 

En  effet  le  4  juin,  fes  gens  s'étoient  déjà 
rendus  maîtres  du  boulevart  Ste.  Claire  ,  & 
de  la  porte  voifine  dite  de  Halle,  croyant 
fijire  entrer  par-là  les  autres  troupes  du  roi 
qui  dévoient  venir  à  leur  fecours  Le  comte 
tfEgmont  marcha  en  même  teirps  à  la  cour  , 
avec  80  de  fes  gens ,  dans  l'intention  d'y 
prendre  pofte  :  mais  le  gouverneur  Van  den 
Tympel  s'y  étoit  déjà  retranché  ,  avec  les 
troupes  de  la  garnifon  rebelle.  Les  bourgeois 
calviniftes  coururent  aux  armes  &  fe  joigni- 
rent à  eux.  Cependant  le  colonel  Bom- 
berghe,  avec  une  partie  des  rebelles,  chaf- 
fa  les  gens  du  comte  d'Egmont  de  la  porte 
de  Halle,  &  il  la  boucha  par  le  moyen 
de  quelques  chariots  de  foin,  afin  d'empê- 
cher la  communication  avec  les  troupes  de 
dehors.  Le  parti  du  comte  n'étant  pas  aflez 
fort ,  fut  également  repouffé  à  la  cour ,  & 
chaffé  jufqu'au  Canterlleen,  où  il  renouvella 
îe  combat ,  mais  avec  perte.  Enfin  le  comte 
fut  obligé  de  fe  retirer  avec  les  fiens  jufqu'à 
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îa  grande  place,  où  il  fe  tint  retranché  pen- 
dant deux  jours;  lorfque  le  manque  de  vi- 
vres &  de  munitions  l'obligea  de  capitblcr 
avec  le  gouverneur  Tympel,  par  l'entremiie 
de  Théodore  de  Liefvelt,  confeiller  du  prince 
d'Orange,  (  qui  le  fit  peu  de  temps  après  chriU- 
celier  de  Brabant).  Par  cette  capitulation  il 
fut  permit  au  comte  d*Kgmont ,  avec  tous 
fes  gens,  de  fortir  de  la  ^ille  par  la  porte 
d'Anderlecht ,  le  6  juin,  veille  de  la  pen- 
tecôte. 

Entre  temps  les  rebelles  reçurent  des  fecours 
d'Anvers  &  de  Gand^  &  ils  trouvèrent  à 
propos  de  faire  entrer  aufTi  en  garnilbn  à 
Bruxelles,  un  régiment  d'EcoITois  nommé 
7^5  BruucqulHes ,  h  caufe  de  leur  habillement. 
Ce  fut  fou«  le  prétexte  de  contenir  la  bourgeoifie 
dans  l'obéiffance  de  r Archiduc  Matthias  :  mais 
c'ctoit  en  effet  pour  exercer  plus  librement 
leurs  brigandages  &  leurs  violences.  Ces  trou- 
pes prirent  par  force  leurs  logemens  dans  les 
couvens  &  chez  les  plus  riches  bourgeois 
catholiques. 

La  tragédie  commença  dès  le  matin  même 
de  ce  jour  (6  juin  j,  par  le  pillage  de  l*é- 
glife  de  St.  Nicolas;  où  ils  brifèrent  les  au- 
tels &    les    images ,    profanèrent   les  vafes 
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facrés ,  &  fe  revêtirent  des  chafubles  &  dcâ 
dalraatiques  ;  étant  ainfi  vêtus,  ils  coururent 
les  rues  comme  des  forcenés.  Ils  danferent 
à  la  ronde  autour  de  la  fontaine  des  trois- 
pucelks ,  proférant  des  blâphêmes  &  des  in- 
veftives  contre  la  religion  catholique;  etifin, 
pour  comble  de  profanation  ,  ils  s'enivrèrent 
à  force  de  boire  des  fautes  dans  les  calices 
&  les  vafes  facrés. 

Dès  l'après-midi  du  même  jour,  ces  furieux 
coururent  porter  leur  '  rage  contre  l*Eglife 
principale  de  St.  Michel  &  Ste.  Gudule  :  mais 
le  clergé  &  les  bourgeois  catholiques  l'ayant 
prévu  ,  ils  avoient  déjà  pris  toutes  les  pré- 
cautions que  l'état  des  chofes  leur  permet - 
toit. 

Jofle  Hauwaert ,  prêtre ,  chanoine  de  la  ^e. 
fondation,  &  garde  de  la  Chapelle  du  St. 
Sacrement  des  miracles  ,  tira  du  tabernacle 
de  cette  chapelle  la  croix  d'or  qui  renfermoit 
les  SS.  Hofties  ;  &  il  les  remit  en  mains  de 
Jean  Meulemeefter ,  prêtre  &  chapelain  de 
Ste.  Gudule,  qui  les  tranfporta  fous  fon  man- 
teau ,  en  habit  de  féculier,  à  l'hôpital  des 
douze  apôtres ,  auprès  du  prêtre  Guillaume 
Meert,  qui  en  étoit  receveur.  Craignant  ce- 
pendant d'ôtrc  eux-mêmes  dépouillés,  (comme 
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îl  arriva  en  efFet),  ils  confièrent  ce  précieux 
tréfor  entre  les  mains  d'un    bon   vieillard' 
nommé  Corneille  de  Schryver,  penfionnaire 
de  ladite  maifon ,  &  qui  y  demeuroit.  Celui- 
ci,  étant  hors  de  ioupçon ,  les  garda  plus  d'un 
mois  entier  dans  fon   coffre.   Tout   ceci  fut 
effedué  de  concert  avec  les  fieurs  Jean  Hau- 
chin ,    doyen  ,   &  Pierre  Fabri ,   pléban   de 
Ste,  Gudule.  Pendant  que  le  prêtre  Hauwaerr 
ctoit  occupé  à  fauver  les  Stes.  Hofties  ,  un 
autre  chapelain  de  Ste.Gudule,  noraméEtienne 
Stekeldoren  ,    démonta    le    beau  tabernacle 
d'argent  doré  ,  dans  lequel  on   confervoit  le 
St.  Sacrement.    Mais   la    canaille  s'avançant 
à  force  vers  l'églife  ,  il  n'étoit  plus  temps  d'en 
fortir,  ainfi  il  fe  réfugia,  avec  ledit  taberna- 
cle ,   dans   la  tour  où  il   fe  fit  enfermer  fie 
y  refta  jufques  vers  minuit,  que  ces  furieux 
facriléges   s'étoient  retirés  avec  leur   butin. 
Dans  ce  faccagement  de  l'églife  ,  tout  fut 
profané  &  brifé ,  jufqu'aux  autels  mêmes  ; 
les   reliques  des   faints   furent   emportées  fit 
difperfées,   (entre    autres,    celles   de  la  Ste. 
Patrone  Gudule ,  qu'on  n'a  jamais  plus  re- 
trouvées )  ;   les    peintures  furent  déchirées 
ou   effacées  ,  les   ftatues  des  douze  apôtres 
furent   jettées    par  terre  \   la    belle    chaire 
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qui  étoit  de  cuivre  de  fonte  maffif,  fut 
briice  en  pièces  ;  en  un  mot,  tous  les  or- 
nemens  de  l'églife  devinrent  la  proie  dés 
fanatiques.  Les  eccléliaftiques  furent  obligés 
defe  cacher,  ou  du  moins  de  ne  fortir  qu'en 
habit  féculier  ,  pour  ne  pas  s'expofer  à  être 
iniultcs,  ou  peut-être  raafiacrés.  Par  confé- 
quent,  il  fallut,  dès  le  jour  de  la  Pentecôte  , 
cefler  tous  les  offices  divins  dans  cette  églifc. 
On  ne  peut  pas  dire  au  jufte ,  quel  jour 
ni  comment  les  autres  églifes  de  la  ville  oîlt 
été  pillées  :  mais  très- certainement  elles  le 
furent  toutes,  6i  même  la  chapelle  royale  de 

îa  cour. 

Les  rebelles,  flon-contens  d'avoir  envnhi 
les  églifes ,  déchargèrent  leur  fureur  fur  les 
hôtels  du  comte  de  Mansfeld  ,  chevalier  de 
la  Toifort  d'or  ,  du  cardinal  de  Granvelle  , 
du  duc  d'Arfchot ,  &  fur  quelques  autres 
.  inaifons  des  plus  fidèles  fujets  du  roi ,  où 
tout  fut  brifé  &  pillé. 

Dans  ces  entrefaites,  le  doyen  &  lespriil- 
cipauxdu  chapitre  de  Ste.Gudule,  jugèrent  que 
les  Stes.  llofties  n'étoient  pas  aflez  en  fureté 
dans  la  maifon  des  douze-apôtres,  où  quelques 
foldats  calviniftes  étoient  logés.  Ils  réîolurent , 
donc^  de  les  tirer  de-là  &  de  les  confier  à 

u*nf 
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bn  prêtre,  nommé  Guillaume  Baers,  qui  de- 
meuroit  chez  fa  fœur  Jeanne  Baers ,  veuve 
de  Philippe  Rofleels,  dit  Pantens ,  à  côté  du 
couvent  de  Béthanie,  dans  la  rue,  nommée 
corte-ridJers-ftraete ,  maintenant  la  rue  des  fri- 
piers. Ce  prêtre  mourut  fix  mois  après,  &  la 
bonne  veuve ,  par  le  confeil  de  fon  gen- 
dre ,  maître  Jean  van  Cattenbroeck  ,  fecré- 
laire  de  la  ville  de  Bruxelles ,  ne  trouva 
aucun  endroit  de  fa  mailbn  plus  affuré,  que 
de  faire  une  ouverture  dans  la  poutre  de  fa 
chambre  à  coucher  &  d'y  cacher  les  Stes; 
Hofties;  ce  qu'elle  fit.  Elles  y  reftèrent  ainfi^ 
à  l'abri  de  toute  recherche,  pendant  près  de 
fix  ans ,  malgré  l'envie  facrilège  des  calvi- 
îiiftes  ;  qui  fe  feroient  fait  un  triomphe  , 
s'ils  avoicnt  pu  envahir  &  profaner  ce  St.  Sa- 
crement des  miracles.  Pour  les  tromper  en- 
core davantage,  on  fit  courir  le  bruit  parmi 
le  peuple,  que  les  Stes.  Hofties  avoient  ét6 
fauvées  à  Mons. 

Le  15  Juin,  les  fc£îaires  firent  tous  leufs 
efforts  pour  entrer  dans  le  couvent  des  ré- 
collets  :  mais  on  en  ovoit  fi  bien  barricadé 
la  porte ,  que  les  religieux  eurent  le  temps 
de  fe  fauver.  Il  n'y  refta  qu'un  v'j  illrird  de 
70  ans,  le  père  Jean  Gray  ,  éoffbis  ,  d'une 
famille    illuftre  ,    qui    avoit    été     chanoine 
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d'Anderlecht  avant  de  fe  faire  récollet. 
Ne  pouvant  s'enfuir  avec  les  autres ,  à  caufe 
de  les  infirmités,  il  fe  retira  dans  PEglifc. 
Ces  fufieux,  l'ayant  trouvé  en  prière  devant 
l'autel,  lui  donnèrent  deux  bleffures ,  l'une 
à  la  tête,  l'autre  à  la  poitrine,  dont  il  mou- 
rut &  fut  confidéré  comme  martyr.  Entre- 
temps  Péglife  &  le  couvent  furent  pillés  & 
dévaftés. 

Les  carmes  furent  plus  heureux  que  les  ré- 
collets ,  par  l'adrefie  de  leur  prieur  Laurent 
Cuperus,  qui  avoit  fu  gagner  un  des  princi- 
paux officiers,  nommé  Arnold  van  der  Perre  , 
ami  du  gouverneur 'lympel.  Ils  furent  obligés 
pourtant  de  loger  &  de  nourrir  un  prédicant 
écoifois  ,  &  25  foldats  calviniftes,  avec  les 
officiers  &  domefliques. 

Le  premier  fermon  public  des  calviniftes 
avoit  été  prêché  dans  une  des  maifons,  dites 
Sciiavershuyfen  ,  vis-à-vis  l'églife  des  bogards. 
Pour  engager  le  peuple  à  venir  les  écouter, 
les  miniftres  donnèrent  a  chacun  jusqu'à  f 
lois,  quelquefois  môme  jufqu'à  jo  fols.  Mais 
bientôt  après,  ces  calviniftes  ne  fe  conten- 
tèrent plus  de  nicîifons  pour  leurs  prêches  : 
il  leur  fallut  des  égliies,  &  des  auditeurs  de 
gré  ou  du  force  Une  des  premières  églifes 
dont   ils   s'emparèrent ,   fut  celle  de  N.  D. 
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de  la  chapelle,  après  qu'on  l'eût  pillée  &  dé- 
pouillée de  tous  fes  ornemens  :  elle  fut  oc- 
cupée par  un  prédicant  wallon.  Le  curé  Fran^ 
çois  Elânt  fut  obligé  de  fe  retirer  avec  fes 
chapelains,  dans  l'églife  de  N.  D,  du  fablon  , 
où  on  leur  fit  la  grâce  de  les  lailTer  exercer 
leurs  fondions. 

L'églife  de  l'hôpital  de  St.  Jean-Baptifte  au 
marais  fut  occupée  par  les  luthériens  ,  qu'on 
nommoit alors  Marnn'.Jîes..  Ils  y  firent  leurs  prê- 
ches, mais  il  fut  permis  aux  religieufes  hof- 
pitalières  de  pouvoir  faire  dire  la  Ste.  Mefle, 
à  huis  clos  dans  l'intérieur  de  leur  couvent. 
Les  carmes,  qui  s'éroient  garantis  du  pillage, 
tje  purent  empêcher  de  faire  féparer  &  muret 
le  chœur  de  leur  églife ,  qu'on  leur  laifTa  : 
la  nef  fut  occupée  par  les  calviniftes  pour 
y  faire  leurs  prêches. 

Tour  pallier  tant  de  violences  &  donner  quel- 
que couleur  à  leur  rébellion,  le  gouverneur 
Van  den  Tympel  fit  publier  ,  le  3  Septembre, 
un  marifefte,  au  nom  des  colonels,  capitaines  ^ 
&  autres  de  la  garnifon  &  de  la  bourgeoifie 
de  Bruxelles,  en  :^8  articles  contenant  les 
mêmes  plaintes  &  prétendus  gr-efs  contre  le 
gouvernement  El'pa^^nol,  & 'es  mêmes  motif» 
&  exhortations  pour  s'y  oppofer,  qu'on  voit 
^ans  la  plupart  des  pièces  de  ce  genre,  qui 
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fortirent  dans  ce  malheureux  temps.  Ce  ma° 
nifefte  féditieux  contribua  à  encourager  les 
rebelles ,  &  à  faire  opprimer  de  plus  en  plus 
les  catholiques  &  les  fidèles  fujets  du  roi. 

Cependant    Parchîduc  Matthias  avoit  ap- 
pris avec  beaucoup  de  furprife  &  de  douleur^ 
tous  les   pillages   &  dcfordres    arrivés   dans 
Bruxelles.    Il  en  écrivit  fon  reffentiment   au 
gouverneur  Tympel  &  au  magiftrat ,  leur  fai- 
iant  les  défenles  les  plus  fortes  ,  de  ne  trou- 
bler en  rien  l'exercice  public  de  la  religion 
catholique.    Le   bourgmaître  Taeyc,  homm^ 
fort  zélé ,  y  apporta  tous  fes  foins,  ainfi  que 
les  échevins ,  qui  étoient  encore  tous  catho- 
liques :  mais  ce  fut  avec   allez  peu    d'effet. 
Néanmoins  les   ordres  réitérés  de  l'archiduc 
apportèrent   quelque  calme  à  ceux   de  cette 
religion  ;   il    dura  jufques   vers    la   fin    de 
l'an  1580  :  quoiqu'ils  furent  fans  cefie  mo- 
leftés ,  tant  par  les  logemens  militaires ,  que 
par   les  infultes  de  leurs   concitoyens  calvi- 
ni(les. 

ANNÉE    1580. 

Au  commencement  de  cette  année,  la  belle 
chartreufe  de  N.  D.  de  Grâce,  à  Scheut  près 
d*Anderlecht,  éprouva  toute  la  fureur  de» 
foldats  calviniftcs  de  la  garnifon  de  Bruxel- 
les, qui  la  pillèrent  &  la  iaccagèrent  de  fond 
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en  comble.  Les  meubles  &  matériaux  qui 
avoient  échappés  au  premier  pillage,  furent 
vendus  publiquement  à  Bruxelles,  le  28  Mars, 
par  décret  du  confeil  de  guerre  ,& les  deniers 
qui  en  provenoient,  appliqués  à  l'entretien 
des  fortifications  de  cette  ville.  Les  religieux 
S'étoient  enfuis  de  différens  côtés  :  le  prieur. 
Chrétien  Nutius ,  ^  le  père  François Cavenaer, 
allant  de  Liège  à  Valenciennes  ,  tombèrent 
entre  les  mains  de  quelques  rebelles  ,  qui  les 
conduifirent  à  Bruxelles ,  'où  ils  furent  obli- 
gés de  payer  une  rançon  de  mille  florins  d'or. 
L'exil  de  cette  communauté  dura  fcpt  ans 
entiers. 

Vers  le  même  temps ,  les  abbayes  &  égli- 
fes  de  Grimberghe  &  de  Dilighem  furent  fac- 
cagées  &  brûlées ,  &  les  religieux  difperfés. 
L*abbaye  des  Bénédi£lines  nobles  de  Foreft 
éprouva  le  même  fort  ;  &  l'abbeffe ,  dame 
Françoife  de  la  Douve,  en  mourut  de  dou- 
leur. 

Le  8  Avril ,  îe  gouverneur  Van  den  Tym- 
pel  fortit  de  Bruxelles ,  avec  une  partie  de 
fa  garnifon  ,  pour  fe  rendre  maître  de  la  ville 
de  Malines,  entreprife  dans  laquelle  il  réuffiif. 
Ceux  qui  tenoient  le  parti  du  Roi  n'étoient 
pas  aulÏÏ  heureux.  Le  comte  Emanuel  de 
Lalaiijg,  &  Robert  de  Melun,  marquis  de 
Roubaix  &  de  Montigny ,  tentèrent  de  faire 
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rentrer  Bruxelles  fous  l'obéifiance  du  Roîi 
Le  23  Juin,  ils  parurent  devant  les  portes 
de  Laeke  &  du  Rivage,  avec  trois  régimens 
dMnfanterie  &  neuf  compagnies  de  cavalerie. 
Quelques  bourgeois  qui  étoient  d'intelligence 
avec  eux ,  avoient  promis  de  leur  ouvrir 
ces  portes  :  trois  d'entre  eux  découvrirent 
ce  delfein  au  gouverneur  Tympel,  &  au  fa- 
meux feigneur  de  Ste.  Aldegonde  ,  qui  étoit 
alors  dans  cette  ville.  Ceux-ci  mirent  incef- 
fammect  toute  la  garnifon  fous  les  armes  ; 
on  tira  plufieurs  volées  de  canon  contre  les 
troupes  du  Roi,  &:  on  leur  fit  d'autres  inful- 
tes  fanglantes;  ce  qui  les  obligea  de  fe  reti- 
rer ,  outrés  de  la  perfidie  &  de  l'affront  qu'ils 
venoient  d'effuyer.  En  même  temps  (à  la 
St  Jean  )  ,  on  changea  le  magiftrat  de  la  ville, 
qui  étoit  compofé,  ainfi  qu'il  a  été  dit,  de 
catholiques ,  &  on  en  nomma  un  autre  qui  pen- 
choit ,  pour  le  moins,  du  côté  des  cal  vinifie?. 
Au  mois  de  Septembre,  on  fit  fortir  de 
la  ville,  le  tréforier  -  général  des  finances, 
Conrard  Schets,  le  chancellicr  Schcyf ,  quel» 
ques  confeillers  &  le  procureur -général  de 
Brabant,  ainfi  qu'un  grand  nombre  d'autres 
perfonnes  de  rang;,  à  caufe  de  leur  attache- 
ment au  roi  leur  fouverain  légitime.  Les 
rebelles  pourfuivircnt  fi  bien  ce  manège, 
qu'avant  la  fin  de  l'année,  il  ne  reftoit  plus 
aucun  confeiller  dans  la  ville. 
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En  vertu  d'une  réfolution  du  confeil  de 
guerre  &  des  doyens  calviniftes  des  nations, 
datée  du  15  Septembre,  on  vendit  publique- 
ment le  rcftant  des  meubles  du  cardinal  de 
Granvelle ,  &  on  employa  l'argent  à  l'entre- 
tien des  fortifications  de  la  ville.  Sa  belle 
bibliothèque  fut  tranfportée  au  couvent  des 
récollets,  pour  fervir  à  l'ufage  des  prédica- 
teurs du  nouvel  évangile,  qui  y  demeuroien^ 
avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans. 

Le  15  Novembre  ,1e  confeil  de  guerre  fît 
émaner  une  autre  réfolution ,  qu'il  fit  confir- 
mer par  le  magiftrat  ,  afin  de  pourvoir 
dueraent  à  l'entretien  des  miniftres  &  des 
maîtres  d-'école  calviniftes;  ce  qu'on  fit  avec 
les  biens  confiiqués  de  la  chartreufe  de  Scheut, 
de  l'abbaye  d'Afflighem  ,  &  des  prébendes  & 
bénéfices  de  l'églife  de  N.  D.  de  la  Chapelle. 
Par  le  même  décret ,  on  deftina  le  collège  ou 
école  de  Nazareth  ,  fondée  en  1460  pour  l'en- 
feignement  des  humanités,  à  l'entretien  de 
100  pauvres  garçons,  pour  les  élever  dans 
le  calvinifme. 

Le  16 Décembre,  le  magiftrat  publia  une 
ordonnance,  par  laquelle  tous  ceux  qui  n'a- 
voient  pas  tenu ,  depuis  trois  ans  confécutifs^ 
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leur  domicile  fixe  à  Bruxelles,  en  dévoient 
fortir  avec  leurs  familles,  fous  peine  d'être 
traités  en  ennemis  :  on  y  comprit  nommé- 
ment tous  les  gens  d'églife  des  deux  fçxes. 
ANNÉE    1581. 

Au  mois  de  Janvier  de  cette  année ,  les 
rebelles  établirent  une  autre  régence  de  lavil«> 
le,  elle  étoit  corapofée  d'Olivier  Van  den  Tym* 
peLgouverneur,du  colonel  Henri  de  Eloeyere, 
ibi-difant  bourgaiatire ,  &  des  coionels  Da- 
iiiel  Bomberghe,  N.  Meliflant,  &  George 
Diertins.  Les  receveurs  &  les  fecrétaires  de 
la  ville,  ainfi  que  les  neuf  doyens  des  na- 
tions, étoient  tous  ces  calviniftes  outrés.  Les 
catholiques  furent  exclus  de  toute  charge  pu- 
blique. Corneille  Aerriens,  un  des  fecrétai- 
res de  la  ville,  fut  commis  à  la  garde  des  ar-i 
chives  de  la  chancellerie  de  Brabant  :  il  s'efi; 
retiré  enfuite  en  Hollande  ,  QÙ  il  devint  gref- 
fier des  états  -généraux. 

Le  ^23  Février,  le  magiftrat  fit  appeller  Jean 
Hauchin,  doyen  de  Ste.  Gudule,  &  lui  or- 
donna dç  publier  en  fa  qualité  de  vicaire- 
général  de  l'archevêque  de  Malines  pour  Iq 
diftrift  de  Bruxelles ,  qu'on  ne  devoit  plus 
célébrer  les  fêtes  des  Saints,  mais  les  Dimari-^ 
chçs  feulement  ;  ce  qu'il  refufa  de  faire. 

Au     commencement    d'Avril  ,  le   Baron 
4'Auxy  ô?  Ion   époufe  (  fille  du  Baron   dç 
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Liedekercke  )  ,  André  d'Anderlecht ,  gen- 
tilhomme, &  Joffe  Butkens,  Avocat,  furent 
acculés  d'avoir  entretenu  correfpondance 
avec  le  Prince  de  Parme ,  &  d'avoir  ef- 
fayë  de  faire  rentrer  la  ville  fous  l'obéif-^ 
fance  du  Roi  :  ils  furent  tous  mis  en  prifon. 
A  la  même  occafion ,  le  nommé  Jean  Coby 
fut  accufé  de  trahifon  contre  la  ville  .-  il  fut 
condamné  à  être  ccartelé  ,  &  fes  membres  fu- 
rent enfuite  attachés  à  quatre  différentes  por^ 
tes  de  la  ville,  afin  d'intimider  les  bourgeois 
qui  reftoient  fidèles  ù  leur  Souverain. 

Le  21  Avril,  la  régence  de  Bruxelles 
porta  un  décret,  qui  bannit  de  la  ville  le 
père  Antoine  Ruyskenfvelt  ,  dominicain  , 
docteur  en  théologie  &  célèbre  prédicateur. 
Comme  ce  religieux  étoit  en  grande  véné- 
ration auprès  des  catholiques,  ceux-ci  firent 
tous  leurs  elTorts  pour  empêcher  ce  décret 
d'avoir  Ion  effet.  Voyant  leurs  prières  inuti- 
les auprès  du  gouverneur  Tympel,le  lende- 
main plufieurs  coururent  aux  armes.  Comme 
ils  étoient  en  bien  plus  grand  nombre  que 
les  calvinifles,  on  chercha  à  les  appaifer  par 
de  bonnes  paroles ,  &  ils  mirent  bas  les  ar- 
mes. Néanmoins ,  le  jour  fuivant ,  les  re- 
belles firent  fortir  de  la  ville  le  père  Ruyr^ 
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kenfvelt  avec  tous  les  dominicains,  le  père 
Laurent  Cuperus  avec   tous   les   carmes,  & 
plulieurs  autres  prêtres ,  tant  féculiers    que 
réguliers,  tous  peine  d'une    punition   exem» 
plaire  contre  celui  qui  récéleroit  quelqu'un 
des  bannis.  Le  25  Avril,  le  vénérable  Jean 
Bauchin  ,   doyen    de  Sie.  Gudule  ,  fut  mis 
en  prifon ,  où  il  refta  trois  mois ,  pour  fer- 
vir  d'otage  &  pour  être  échangé  contre  le  fils 
du  bonrgmaître  rebelle,  Henri  de  Bloeyere  , 
qui  étoic  entre  les  mains  desElpagnols.  Etant 
délivré  de  fa  prifon ,  le   doyen    Hauchin  fe 
retira  à  Louvain ,  &  en  1583  il  fut  facré  ar- 
chevêque de  Malines,  après  la  ceffion  du  car- 
dinal de  Granvelle  qui    avoit  été  nommé  à 
l'archevêché  de  Befançon. 

Le  lendemain  a6  .  &  jours  fuivans ,  le  ma- 
giftrat  rebelle  bannit  de  la  ville  Pierre  Fabry, 
pléban  de  Ste.  Gudule ,  avec  fon  vice  -  curé; 
François  Elant ,  curé  de  la  Chapelle,  avec 
fon  vice- curé;  Pierre  Vinck,  curé  de. Ste. 
Catherine  ;  Roland  Bauwens,  curé  de  St.  Gc- 
ry;  Jean  de  Brauwere  ,  redleur-  curé  de  St. 
Nicolas ,  &  quatorze  autres  perfonnesde  mar- 
que. 

En  même  temps ,  les  doyens  des  nations 
prirent  la  réfolution  de  faire  cefler ,  en  gé- 
néral &  en  particulier, tput  exercice  de  la 
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religion  catholique  romaine ,  jufqu'à  ce 
qu'on  eût  prouvé  à  leur  gré  qu'elle  s'ac- 
corde avec  PEcriture-fainte  &  la  Doctrine 
des  Apôtres,  contenue  dans  les  douze  articles 
du  Symbole.  Enfin ,  le  coup  fatal  fut  porté 
par  un  décret  émané  le  i  Mai ,  aux  noms 
de  l'amman  &  bourgmaître,  des  échevins, 
receveurs  &  confeillers  du  magiftrat ,  con- 
jointement avec  le  gouverneur,  les  colonels* 
les  capitaines  &  autres  du  confeil  de  guerre. 
Ce  décret  contenoit  une  répétition  de  toutes 
les  calomnies,  invectives  &  blafphêmes,  que 
les  fe(ftaires  de  ce  temps-là  et  oient  accoutu- 
més de  vomir,  dans  de  pareils  a£^es,  contre 
la  religion  catholique  :il  y  avoir,  entre  autres, 
une  furieufe  fortie  contre  le  St.  Sacrement  des 
Miracles.  De  plus,  il  défendoit  tout  exercice 
public  de  cette  religion  ,  &  ordonnoit  de  tenir 
fermées  toutes  les  églifes  ,  fauf  celles  qui  fer- 
voient  aux  réformés  ,  &  d*en  ôter  les  images, 
comme  un  objet  d'idolâtrie  ,  ainfi  que  les  ta- 
bleaux &  autres  ornemens ,  &  de  les  vendre. 
En  conféquence  de  cet  édit ,  l'exercice  pu- 
blic de  la  religion  catholique  cefla  à  Bruxel- 
les pendant  près  de  quatre  ans;  &  on  acheva 
de  dépouiller  les  églifes  :  le  calvinifme  de- 
vint la  religion  dominante,  &  il  y  fut  profefle 
pendant  cet  intervalle  comme  au  milieu  de  la 
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Hollande.  Les  maîtres  &  les  maîtrefTes  d'éco- 
les  reçurent  ordre  du  magiftrat  de  n'enieigner 
aux  enfans  d'autre  catéchifme  que  celui  des 
calviniftes,  dit  de  Hddelberg,  ni  d*autres  li- 
vres que  ceux  qui  feroient  approuvés  par  leurs 
miuiftres.  Les  cloches  qu'on  ôtoit  des  églifes  , 
fervirent  à  la  fonte  de  canons  ;  l'argent  &  le 
suivre  furent  portés  à  la  monnoie ,  &  on  en 
frappa  des  efpôces,  au  coin  des  états  du  pays  ^ 
^  enfuite  du  duc  d'Alençon. 

A   cette  occafion  ,  les  religieux  de  Cou- 

denberg ,   les   dominicains ,  les  carmes  ,  les 

récollets ,  les  bogards ,  les   alexiens  ,  &  le» 

frères  fur  le  Grecht,    ainft  que  les  religieufes 

de  St.  Pierre ,  de  Ste.  Gertrude  ,  de  Ste.  Eli- 

iabeth ,  de  Jéricho ,  de  Béthanie ,  les  riches 

&   les  pauvres  Claires  ,  furent  difperfés,  & 

leurs    couvens  dépouillés,  &  les   dépouilles 

vendues  par  ordre  du  magiftrat.  On  permit 

aux  fœurs   de  l'hôpital  de  St.   Jean   &  aux 

fœurs-noires  de  refter  dans  leurs  couvens  & 

de  continuer  à  foigner  les  malades  ;  &  on  laiffa 

pour  lors  le  grand  béguinage,  parce  que  ce 

n'étoit  pas  un  couvent.  Les  fuldits  7  couven* 

d'hommes  &  9  couvens  de  filles  étoient  tous 

ceux  qui  exiftoient  alors  à  Bruxelles  :  dan» 

la  fuite,  &  en  moins  d'un  fiècle  ,  le  nombre 

ta  fut  augmenté  jufqu'à  12  couveiis  d'honiv 
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fties  &  19  couvens  de  filles,  fans  compter  2 
béguinages.  La  plupart  des  religieules  difpcr- 
fées  fe  retirèrent  auprçs  de  leurs  parens  ,  en 
prenant  des  habits  Icculiers,  &  on  remarqua 
que  par  la  providence  divine,  il  ne  furvint 
aucun  fcandale  parmi  elles. 

Le  12  Juin, le  magiftrat  publia  une  ordon- 
nance pour  régler,  fuivant  la  doé^rine  &  la 
difcipline  des  calviniftes  ,  l'école  des  huma- 
nités ou  collège  de  Nazareth  ,  fondé  en  1460, 
&  gouverné  depuis  un  certain  temps  par  les 
frères  de  la  vie  commune  ,  dits  Hiéronymitzs. 
On  y  plaça  un  régent  &  fix  maîtres  ,  pour 
autant  de  clafiesjtous  calviniftes,  &  qui  dé- 
voient être  payés  des  revenus  eccléfiafti- 
ques  confifqués. 

En  ce  même  temps ,  les  rebelles  pillèrent 
Téglife  collégiale  d'Anderlecht ,  &  en  rap- 
portèrent dix  chariots  chargés  de  cloches  Ô£ 
de  pilliers  &  lames  de  cuivre  ,  qui  furent  ven- 
dus à  Bruxelles  avec  les  autres  dépouilles  des 
égllfes  &  des  couvens. 

Olivier  Van  den  Tympel,  gouverneur  re- 
belle de  Bruxelles  ,  avec  un  détachement  de 
fa  garnifon ,  fe  rendit  maître  de  la  ville  de 
Nivelle  ,  &  en  envoya  prifonniers  la  dame 
«bbeOe  du  chapitre  noble  Si  le  feigneur  de 
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Glimes;  mais  le  comte  de  Mansfelt  vint  bien- 
tôt alîiéger  Nivelle,  &  le  troiiième  jour  il 
S'en  rendit  maître,  &  prit  prifonnier  Tympel 
lui-même  ,  qui  fut  d'abord  échangé  contre 
les  deux  illuftres  prifonniers  ful'nommés. 

ANNÉE  158a.  _ 

Cette  année,  ni  les  deux  fuivantes  ,  n'ap- 
portèrent aucun  changement  ou  Ibulagement 
aux  maux  de  Bruxelles.  Au  contraire ,  le  duc 
d'Alençon  qui  fut  reconnu  fouverain  du  pays 
par  les  rebelles ,  amena  avec  lui  beaucoup 
de  calviniftes  françois,  qui  fe  montrèrent  plus 
infolens  &  plus  intolérans  que  ceux  des  Pays» 
Bas. 

Le  23  Avril,  le  gouverneur  Tympel  avec 
une  partie  de  fa  garnilon  ,  prit  la  ville  d'Aloft 
d'aiïaut ,  &  y  fit  un  grand  carnage  :  entre  au- 
tres, dix-fept  prêtres  y  perdirent  la  vie",  parmi 
lefquels  étoient  troi.>  religieux  de  Tabbaye  d'AP> 

flighera. 

A  la  fin  du  mois  de  Juillet,  il  y  eut  un 
tumulte  dans  la  garnifon  de  Bruxelles.  Les 
foldats ,  n'ayant  pas  touché  leur  paye  ,  fe  mu- 
tinèrent contre  leurs  officiers  ,  &  contre  ceux 
du  maiîiftrat ,  dont  ils  retinrent  quelques-uns 
aux  arrêts. Les  bourgeois  calviniftes  prirent  les 
armes,  &  accoururent  au  grand  marché: les 
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foldats  en  fureur  firent  de  même.  L'on  ap- 
préhendoit  ou  un  mafîacre  ou  un  pillage  uni 
verfel ,  quand  quelques  perfonnes  d'autoritc 
y  remirent  le  calme,  en   avançant  eux  mê- 
mes l'argent  pour  le  payement  des  troupes* 
ANNÉE    15B3. 
Le  magiftrat  calvinifte  s'apperçevoit  tràs^ 
bien  que  les  bourgeois  catholiques  fe  laflbient 
de  plus   en    plus  de  leur  gouvernement  ty- 
rannique ,  &  qu'il  y  en  avoit  entre  eux,  qui 
comraençoient  à  parler  d'un  ton  plus  haut, 
voulant  ablolument  être  délivrés  de  leurs  mi- 
sères. Pour  ces  raifons,  on  en  bannit  dere- 
chef quelques-uns  des  principaux,  &  on  rc- 
nouvella  l'édit  du  i   mai   1581    qui  interdi- 
foit ,  fous  des  peines  rigoureufcs,  tout  exer- 
cice de  la  religion   catholique  ,   &   l'péciale- 
ment  le  facrifice  de  la  Sie  Meffe,  même  dans 
les  maifons  des  particuliers. 

Le  grand  béguinage ,  qui  avoit  été  épargné, 
parce  que  les  calvinifies  ne  le  regardoient  pas 
comme  un  couvent  ,  fut  alors  enveloppé 
dans  la  calamité  commune.  Le  raagiftrat  or- 
donna de  le  mettre  publiquement  en  vente 
par  parties  ou  lots.  L'églife  de  ce  béguinage, 
ai'ifi  que  celle  de  la  paroific  de  St.  Jean  à 
IMolenbeck  hors  de  la  porte  de  Flandre,  fi- 
rent en  même  temps  rafées  jufqu'aux  fonde- 
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mens,  &  les  décombres  achetés  par  les  cal» 
viniftes. 

Le  4  Août  ^  la  garnifori  de  Bruxelles  fur- 
prit  par  efcalade  la  ville  de  Braine-le-comt6 
en  Hainaut,  la  pilla  &  la  brûla  :  elle  dévafta 
enfuite  la  campagne  aux  environs ,  &  revint 
avec  beaucoup  de  prifonniers  tk  de  butin. 
ANNÉE     I  jî?4. 

La  régence  calvinifte  ,  ayant  été  informée  , 
qu'un  bourgeois  catholique  cachoit  chez  lui 
une  ftatue  de  la  Ste.  Vierge  qui  avoit  été 
dans  réglife  de  St.  Nicolas ,  la  fit  apporter 
à  la  maifon  dé  ville  ,  &  la  fit  hacher  en  piè- 
ces &  brûler  par  les  mains  du  bourreau ,  le 

«  Mars  de  cette  année. 
o 

Au  mois  de  Septembre,  le  prince  de  Parme 
vint  camper  à  Affche ,  avec  deflein  d'affiéger 
Bruxelles  ;  maïs  foit  que  fon  armée  ne  fût 
pas  aflez  forte  ,  foit  qu'il  manquât  de  vivres  , 
il  décampa  après  14  jours.  Toutefois  il  fc 
rendit  maître  des  villes  de  Dendermonde  & 
de  Vilvorde,  &  du  fort  de  WiUebroeck  à 
l'embouchure  du  canal,  afin  de  reflerrer  da- 
vantage Bruxelles ,  &  de  contraindre  les  re- 
belles à  fe  foumeitre ,  faute  de  vivre?  &  de 
munitions.  Le  17  du  mcmc  mois,  la  ville  de 
Gand  fe  rendit  à  lui.  La  ville  de  Louvain 
s'ctoit  co'nllamraçnt  confervée  fidellc  au  roi, 
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Î2  fans  changement  dans  la  religion;  mais 
c'étoic  la  leule  des  villes  du  Brabant  flamand 
qui  eut  ce  bonheur.  Dans  cet  état  des  cho- 
ies, toutes  les  avenue*  de  Bruxelles  étoienc 
fermées  par  les  troupes  du  roi ,  &  toute  com- 
munication coupée  entre  elle  &  le  refte  des 
rebelles. 

Quelque  temps  après,  le  feigneur  de  He- 
mert  fit  tous  fes  efforts  pour  ravitailler  Bruxel- 
les en  y  introduifant  un  convoi  de  vivres  & 
de  munitions;  mais  ion  efcorre  lut  battue  par 
les  Elpagnols ,  près  de  W'aelhem  entre  Ma- 
lices &  Anvers,  le  convoi  fut  difp<^rfé  ou 
pris  ,  &  plufieurs  des  rebelles  y  furent  tués. 

Jean  de  Merode  ,  ieigneur  de  DufTel  , 
d'Iffche,  &c.  perionnage  illuihe  &:  de  grande 
autorité,  ilaifit  cette  occaiion  pour  remontrer 
ù  ceux  de  Bruxelles  la  nécefli(é  qu-"!]  y  avoic 
de  fe  foumettre  au  roi,  leur  légitime  ibuve- 
rain  ,  vu  le  peu  d'efpoir  qui  leur  reftoit  de 
recevoir  du  lecours  de  la  part  de  leurs  con- 
fédérés. Ses  railbns  furent  goûtées  par  la  plu' 
part  des  maginrats.  D'autres  pen>èreût  bien 
différemment;  eniorie  que  le  4  décembre,  il 
y  eue  un  tumulte  caule  par  les  plus  obftinés 
des  rebelles  ,  &  par  la  Ibldatefque  accoutu_ 

mée   à  une  licence  etfrcnée    &  au   pillage  , 
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qui  coururent  les  rues  armés ,  menaçant  de 
tuer  tous   ceux  qui  parleroient  de  capitula- 
tion. Les  uns  fe  rendirent  maîtres  de  la  cour, 
les  autres  de  l'hôtel  de- ville  &  du  grand-mar- 
ché. Ils  arrêtèrent  &  mirent  en  prifon  quel- 
ques-uns du  magiftrat.  Leur  gouverneur  Tym- 
pel   même  leur  étoit  devenu  fufpe£^  :  ils  le 
démirent  de  fa  place  ,  &  fe  choifirent  un  autre 
chef.  Devenus  de  jour  en  jour  plus  infolens, 
ils  coururent  par  troupes  aux  maifons  des  prin- 
cipaux citoyens,  s'en  faifant  payer  leurs  ga- 
ges,  faute  de  quoi  ils  y  reftèrcnt  logés  à  dif- 
crétion  ,  pillant,  mangeant,  s'enivrant ,  ju- 
rant ,  blafphémant ,  &  menaçant  de  les  tuer. 
Tant  d'outrages  obligèrent  ces  gens  défolés  de 
vendre  ou  d'engager  leurs  plus  précieux  ef- 
fets ,  pour  contenter  les   mutins   &  en   être 
quittes  à  ce  prix.  Tel  étoit  alors  l'état  de  cette 
malhenreufe  ville. 

ANNÉE  IJ85. 
Enfin  la  misère  &  la  famine  fiirent  pouf- 
fées  à  tel  pOiUt,  que  plufieurs  en  moururent  ; 
d'autres  furent  maflacrés  par  le  foldat  avide 
de  pillage^  &  devenu  furieux  :  eniorte  que 
l'on  voyoit  les  rues  jonchées  de  corps  morts, 
mêifle  en  plein  jour.  Strada  rapporte  qu'une 
femme  s'empoifonna  ,  elle  &  fes  enfans,  pour 
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fé  tirer  d'une  fi  affreufe  misère.  Enfuite  les 
tebelles  chafTèrent  de  la  ville  les  femmes,  les 
fenfans  &  les  bouches  inutiles:  d'autres  s'en- 
fuyoient  d'eux-mêmes;  mais  étant  arrêtés  dan:5 
les  chemins ,  les  troupes  efpagnoles  les  rechaf- 
foient  vers  la  ville.  Au  milieu  de  ces  horreurs  i 
quelques  députes  furent  envoyés  par  les  re- 
belles vers  le  prince  de  Parme  ;  mais  comme 
ils  ne  propofoient  que  des  articles  non-rece- 
vables  ,  il  les  renvoya  plutôt  comme  gens 
fans  aveu ,  que  comme  députés  duement  au- 
torifés. 

Les  malheurs  &  les  murmures  montèrent 
à  la  fin  à  leur  comble,  enfortc  que  les  plus 
Obftinés  d'entre  les  rebelles  conclurent  lerieu. 
fementde  fe  foumettre.  On  envoya  donc  vers 
le  prince  de  Parme ,  une  députation  folemnelle 
de  la  part  des  Bruxellois,  compofée  de  dix  fept 
perfonnes,  dont  pluficurs  furent  pris  d^enire 
les  patriciens  &  bourgeois  catholiques ,  bons 
&  fidèles  fujets  du  roi ,  qu'on  avoit  quelques 
années  auparavant  exclus  de  toute  part  dans  la 
régence  delà  ville. Cette  députation  ayant  été 
trouvée  duement  autorifée  de  la  part  de  la 
ville  ,  le  prince   nomma  deux  commiffaires 
pour  traiter  avec  elle.  Ce  furent  Jean  de  Ri- 
chardot,prérident  du  confeil  d'Artois  (enfuite 
chef- prcfident  j  ,  &  Flaminius  Garnier  ,  fe- 
crétaire  du  confeil-privé. 

K  z 
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Les  articles  conclus  entre  eux  furent  fignés 
de  part  &  d'autre  ,  au  camp  de  Bévern  ,  dans 
le  pays  de  Waes,le  lo  Mars  1585.  11  y  eut 
deux  capitulations  différentes ,  Tune  pour  la 
ville,  Vautre  pour  l'état  militaire.  Celle  pour 
la  ville  portoit  en  fubftance  {e  ). 

I.  On  accorde  un  pardon  général  à  tous  les 
citoyens,  de  tout  ce  qui  auroit  été  fait, par 
eux  contre  le  roi  leur  Ibuverain,  durant  les 
guerres  a£tuelles, jtifqn'à  ce  jour. 

II.  On  les  maintiendra  dans  tous  leurs  an- 
ciens privilèges ,  exceptés  fpécialement  ceux 
qui  avoient  été  la  caufe  principale  des  der- 
niers troubles  :  lefquels  feront  pris  en  con- 
fidération,  &  modérés  par  le  confeil  -  d'état 
de  S.  M. 

III.  Sadite  majefté,  le  roi  Philippe  II,  fera 
réintégrée  dans  tous  fes  droits ,  fouverainetés, 
hauteurs  ,  &  prééminences. 

IV.  Ceux  de  Bruxelles  rétabliront,  à  leurs 
frais,  toutes  les  égliles  &  lieux  facrés,  qu'ils 
auroient  ruinés  pendant  les  troubles  ;  &  les 
meubles  &  orneraens  encore  exiflans  feront 
reftitués  aux  propriétaires. 

V.  Quant  à  l'argent  provenu  des  meubles, 
ornemens  &  édifices,  vendus  pour  payer  les 
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charges  nécefTalres  de  la  ville ,  on  y  fera  at- 
tention en  confidération  de  la  misère  &  de 
la  pauvreté  communes. 

VI.  Ceux  de  la  ville  rendront  l'équiva- 
lent des  ornemens  d'églife ,  pris  à  la  chapelle 
royale. 

Vir.  Ils  rétabliront  auflî  à  leurs  frais  les 
niailbns  &  les  meubles  du  cardinal  de  Gran- 
velle,  du  duc  d'Arfchot ,  du  comte  Pierre- 
Erneft  de  Mansfelt ,  &  des  autres  lîsigneurs 
qui  ont  fuivi  le  parti  du  roi. 

VIII.  Ik  payeront  les  importions  dues  au 
roi ,  aux  états  &  à  la  ville,  jufqu'au  jour  de 
la  ^gnature  de  ces  articles  :  mais  fi  quelques 
inpofitionSjmifes  par  le  magiftrat  pendant  les 
troubles,  fe  trouvent  iniques  ou  déraifonna» 
blés,  elles  viendront  à  celTer. 

IX.  Ceux  qui  ne  voudront  pas  retourner 
fous  l'obéiflance  de  l'églife  catholique  ro- 
maine,  auront  deux  ans  de  t^raps  pour  va- 
quer à  leurs  affaires,  &  pour  vendre  tout  ce 
qu'ils  pofîedem  :  enfuite  de  quoi  ils  s'en  iront 
habiter  où  bon  leur  femblera. 

X.  Toutes  les  fentences  rendues,  les  ac- 
cords ,  les  trania(flions ,  &c.  faites  pendant 
ces  troubles  ,  feront  tenues  pour  valables  , 
afin  d'éviter  la  confufion  ,•  fauf  aux  parties 
léfées  de  fe  pourvoir  par  voie  de  révifion, 
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d'appel  ou  autre  d*ufage.  Mais  les  bannifîe-? 
mens ,  les  exhérédations ,  ou  autres  difpofi- 
tions,  faits  par  haine,  feront  tenus  pour  caf- 
fcs  &  de  nulle  valeur. 

Il  ne  fut  pas  faic  mention,  dans  cette  ca- 
pitulation ,  des  minières  calviniftes  ou  luthé- 
riens (  qui  étoient  déjà  au  nombre  de  douze  )  , 
parce  qu'ils  fe  tenoient  cachés.  Ils  fe  retirè- 
rent enfuite  de  la  ville, eii  même  temps  que 
partit  la  garnifon. 

Ceux  de  Tétai  militaire  offrirent  au(ïï  ua 
mémoire  au  prince  de  Parme  ,  afin  d'obtenir 
leur  capitulation  particulière  :  il  fut  figné  par 
le  gouverneur  van  den  Tympel,  les  colo- 
nels &  capitaines  d'Eetvelde,Souhay  ,  Grofs, 
Dachies  ,  de  Gruuiere  C  Gantois  j  ,  &  Peyton 
(  Ecoflbis  j ,  au  nom  de  tous  les  autres.  Le 
prince ,  après  leur  avoir  reproché  d'être  caufe  , 
par  leur  rébellion  &  obftination  ,  des  grands 
maux  danslefquels  la  ville  venoit  d'être  plon- 
gée ,  leur  accorda  néanmoins  les  conditions 
dont  voici   la  fubrtance. 

I.  La  garnifon  fortira  de  la  ville  avec  les 
^rmes  &  les  bagages  ;  mais  fans  tambours  bat-; 
tans,  ni  enfeignes  déployées,  ni  mèches  al- 
lumées. 

U,  £lle  fera  conduite  ,  par  une  efcorte  des 
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troupes  du  roi  dire(fkement  jufqu'à  la  ville  de 
Bergen-op-Zoom;  lans  quMl  foit  permis  ni  a 
l'officier,  ni  au  foldat  d'entrer  dans  les  villes 
de  Malines  ou  d*  An  vers. 

III.  Toute  l'artillerie  refiera  au  pouvoir  de 
S.  M. ,  ainfi  que  les  munitions  de  guerre  & 
de  bouche  ;  &  les  magafins  feront  fidèlement 
annoncés. 

IV.  11  fera  payé  aux  foldats  étrangers,  qui 
avoient  été  à  Bruxelles  pendant  les  troubles, 
au  nombre  de  32  enfeignes  ,  la  folde  qui  leur 
eft  due  pour  quatre  mois  ;  mais  à  condition 
qu'ils  ne  porteront  point  les  armes ,  ni  ne  tou- 
cheront d'autres  deniers,  contre  le  roi,  pendant 
l'efpace  de  trois  mois. 

V.  Le  gouverneur  Olivier  van  den  Tym- 
pel,  le  colonel  Souhay ,  les  capitaines  Eet- 
velde  &  Peyton  ,  promettront  de  ne  pas  fer- 
vir  contre  S.  M.  :  le  premier  pendant  l'efpace 
de  fix  mois ,  les  autres  pendant  quatre  mois. 

VI.  On  rendra  fidèlement  tous  les  prifon- 
niers  faits  de  part  &  d'autre,  fans  aucune 
rançon. 

YII.  Le  colonel  Roland  Yorck  (  enlevé  de 
Gand  &  amené  à  Bruxelles  par  les  rebelles 
qui  le  tenoient  pour  fufpeft^,  fera  compris 
dans  cet  accord  ,  ô{  remis  en  liberté  ,•  d'au- 
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tant  plus  qu*il  n'avoit  pas  été  fait  prifonnier 
de  guerre. 

Les  deux  capitulations  précédentes,  ayant 
été  fignées  par  les  députés  de  part  &  d'au- 
tre au  camp  de  Bévern ,  furent  publiées  à 
Bruxelles  le  13 'Mars  1585,  l'une  à  Phôtel- 
de-ville,  l'autre  à  lu  tête  des  troupes  de  la 
garnifon  rebelle.  Mais  avant  de  pouvoir  les 
mettre  en  exécution ,  une  nouvelle  difficulté 
furvint  :  le  gouverneur  Van  den  Tympel  ^*) 
&  fa  garnifon  refaierent  politivement  de  for  tir 
de  la  ville,  à  moins  que  le  magiftrat  &  la 
bourgeoifie  ne  leur  payaffent  tout  ce  qui  éioit 
arriéré  de  leur  folde.  Pour  en  être  quitte,  on 
fit  l'avance  d'une  partie  de  la  fomme  :  la  ville 
deMuns  en  ïlainaut  en  prêta  une  autre  partie^ 
&  ponr  le  reftant  ,  les  çommiTaires  du  roi, 
Richardot  &  Garnier  ,  fe  conRituèrent  cau- 
tion. Par  ce  moyen  ,  tous  les  foldais  enne- 
mis fortirent  de  la  ville  le  19  Mars. 

Dès  le  même  jour  ,  Antoine  de  Goignies 
feignent  de  Vendegies  .gentilhomme  du  Hai- 
Haut  ,  &  colonel  d'un  régiment  d'infanterie 
Walione  ,    que   le    prince    de    Parme   avoit 

'  •)  Cet  ennemi  juré  de  fon  fouverain  fut  tué 
devant  la  ville  de  Bois-Ie-Duc,  le  3  Octobre  1603, 
d'un  boulet  de  canoti  tiré  de  la  place,  dont  le 
prince  Maurice  de  NalTau  voulut  faire  le  fiège. 
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uommé  gouverneur  de  Bruxelles ,  y  entra  en 
garnilbn,  avec  ion  régiment  &  plufieurs  au- 
tres compagnies  ,  tant  Wallones  qu'Elpa- 
gnoles. 

Le  vénérable  prélat  Jean  Hauchin ,  fi  connu 
comme  doyen  de  Ste.  Gudule ,  devenu  ar- 
chevêque de  Malines,  comme  il  a  été  dit» 
vint  à  Bruxelles,  le  53  Mars,  de  Louvain 
où  il  avoir  tenu  fa  demeure  ,  Malines  étant 
au  pouvoir  des  rebelles,  llufieurs  per ton- 
nes diftinguées ,  tant  de  la  noblefle  que  de 
Téglife ,  allèrent  à  fa  rencontre  ,  &  le  con- 
duifirent  au  logement  qui  lui  étoit  préparé 
à  Bruxelles;  il  y  fut  reçu  aux  acclamations 
&  avec  les  plus  grandes  démonftrations  de. 
joie  de  la  part  du  peuple  catholique. 

Dans  le  même  temps,  les  membres  des  dif- 
férens  confeils  &  tribunaux  du  gouvernement 
retournèrent  à  Bruxelles,  d'où  ib  avoient  été 
depuis  long-temps  exilés.  Le  chef  &  préfident 
Guillaume  de  Paemele  y  revint  avec  ceux  des 
confeils  d'état  &  privé  ;  le  tréforier  général 
des  finances  Conrad  Schets,  avec  fes  iiiïcf- 
feurs  ^  le  chancelier  Didier  T'Seftigh ,  avec 
les  confeillers  de  Brabant.  On  pourvut  auflî- 
tôt  aux  places  qui  vaquoient  dans  ces  con- 
feils. 
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Le  25  Mars,  l'archevêque  Hauchin  fit  la 
première  vi(ite,avec  toutes  les  formalités  re-» 
quifes,  des  trois  Stes.  Hofties  cachées  depuis 
fix  ans  dans  la  maifon  de  la  veuve  Rofleels 
&  du  fécrétaire  Cattenbroeck.  Le  prélat  étoit 
affiilé  de  Matthias  Hovius  ,  archidiacre  de 
Malines,  du  doyen  &  du  plcban  de  Ste.  Gu- 
duîe.  Ils  ouirent  préalablement  les  témoigna- 
ges de  Joiïe  Hauvvaert ,  chanoine  ,  de  Jean 
Meulemeefter ,  chapelain ,  de  la  fufdite  veuve 
Rofleels  &  de  fon  gendre  Cattenbroeck,  qui 
avoient  tous  coopéré  à  fauver  ou  à  cacher 
les  Stes.  Hofties  ;  on  drefla  un  procès  -  ver- 
tal  de  leurs  dépofitions  (g).  Enfuite  l'ar- 
chevêque fit  ouvrir  Tendroit  de  la  poutre  où 
repofoit  le  St.  Sacrement ,  &  il  monta  lui- 
même  pour  le  reprendre.  Il  trouva  les  Stes. 
Hofties  entières  &  fans  altération  des  efpè- 
ces  facramentelles ,  renfermées  dans  un  crif- 
tal  :  en  un  mot,  dans  le  même  état  où  elles 
y  avoient  été  mifes.  Il  en  rendit  grâces  à 
Dieu,  en  entonnant  le  TeDeum  ,  &  enfuite  il 
les  enferma  dans  une  armoire  préparée  à 
cet  effet;  il  la  fçella  de  fon  cachet,  pour  y 
refter  en  dépôt,  jufqu'à  ce   que  l'églife  de 


Cg)  11  fe  trouve  dans  VHiftoire  du  St.  Sacrement 
d^s  miracles  par  Cafmeyer ,  pa£^.  9  «S-  fuiv. 


DE     Bruxelles. 


5D 


Ste.  Guduîe  fût  réconciliée  ,  &  que  l'autel  & 
le  tabernacle  fuflent  duement  préparés  pour 
les  recevoir. 

Après  avoir  fait  nettoyer  les  églifes  vio- 
lées &  profanées  par  les  fe(5^aires  pendant 
les  troubles,  l'archevêque  fe  mit  en  devoir 
de  les  réconcilier,  il  commença  par  la  collé- 
giale de  Ste.  Gudule  ,  dont  il  fit  la  confé-r 
cration  le  28  Mars,  &  y  chanta  la  grand'- 
inefTe  ,  au  milieu  d'une  affluence  &  d'une 
joie  inexprimable  des  peuples.  Le  lendemain 
il  y  donna  le  facrement  de  la  confirmation. 
Le  30  du  même  mois  il  réconcilia  l'églife 
paroifiiale  de  Ste.  Catherine;  le  31  l'églife 
de  N.  D.  au  Sablon;le  i  Avril,  l'églife  pa- 
roifliùle  de  St.  Géry;  &  le  jour  fuivant  l'églife 
des  carmes,  où  les  cal  vinifies  avoient  fait  leurs 
prêches  pendant  cinq  ans  &  demi.  Les  égli- 
fes de  N.  D.  de  la  Chapelle,  de  St.  Nicolas, 
&  des  Récollets,  étoient  encore  toutes  déla- 
brées ;  celles  des  Dominicains  &  du  Béguinage 
avoient  été  tellement  ruinées ,  qu'elles  dé- 
voient être  entièrement  rebâties  à  neuf.  En 
même  temps  ,  les  religieux  &  les  religieufes 
retournèrent  à  leurs  couvens,  dont  ils  réta-^ 
blirent  ou  raccommodèrent  peu- à -peu  les 
bâtimens.  L'école  latine ,  ou  collège  de  Na» 
?areth  fut  rendu  à  la  religion  catholique,  Ôf 
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rétabli  furie  même  pied  où  il  avoit  été  avant 
les  troubles.  Cependant ,  les  perfonnes  des 
deux  fexes,  &  de  tout  état  qui,  par  foibleffe 
ou  par  politique ,  avoient  fréquenté  les  prê- 
ches des  calviniftes ,  ou  qui  s'étoient  laiffées 
ieduire  par  les  fediaires ,  vinrent  en  foule 
demander  à  l'archevêque  leur  abfoluiion  ôe 
leur  réconciliation. 

Le  4  Avril,  le  chancelier  T'Sclligh  &  le 
feigneur  de  Goignies ,  gouverneur  de  la  ville, 
publièrent  le  nouveau  magiftrat ,  félon  qu'il 
avoit  été  nommé  par  le  prince  de  Parme.  Il 
ctoit  corapofé  de  catholiques  zélés ,  dont  la 
plupart  avoient  été  ou  bannis  ou  maltraités 
par  les  rebelles ,  à  caufe  de  leur  attachement 
â  leur  religion  &  à  leur  fouverain.  Jacques 
Taeye ,  feigneur  de  Goycke,  &c.  étoit  bourg- 
maître  :  il  avoit  été  démis  de  cette  même 
charge  par  les  rebelles  en  1580. 

Avant  que  la  ville  de  Malînes  fut  remife 
fousPobéiffance  du  Roi  (ce  qui  n'arriva  que 
le  19  Juillet  fuivant)  quelques  chanoines  de 
régliie  métropolitaine  de  St.  Rombaut ,  s'af- 
femblèrent  à  Bruxelles  auprès  de  leur  arche- 
vêque Hauchin,  &  firent  leurs  offices  dans 
réglife  des  frères  dits  broedcrkcns  op  de.  grecht  ^ 
tnaintcnîint  le  couvent  des  augujîlnu. 
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Le  6  Juillet,  l'archevêque  de  Malines, 
accompagné  de  tout  le  clergé  de  la  ville , 
ainfi  que  du  magiftrat ,  &c.  alla  en  procef- 
fion  de  l'églife  de  Ste.  Gudule  à  la  maiToa 
de  la  veuve  Roffeels ,  joignant  l'églife  de 
Béthanie  ou  des  fœurs  Magjdelonettes ,  pour 
y  reprendre  les  trois  Saintes  Hoftles  ;  &, 
retournant  par  le  grand-marché  &  la  berg- 
ftraete ,  il  les  remit  à  leur  place  ordinaire 
dans  l'églife  de  Ste  Gudule. 
Le  14  du  même  mois,  la  proceffion  folemnelle 
du  Saint  Sacrement  des  Miracles,  qui  avoit 
été  interrompue  depuis  Tan  1579,  fut  réta- 
blie en  la  même  manière  comme  elle  avoit 
été  du  temps  paffe ,  &  comme  elle  fe  fait  en- 
core annuellement.  L'archevêque  officia  & 
porta  le  St.  Sacrement,  étant  affifté  des  ab- 
i)és  deOrimberg,  de  Parc,  &  deDilighem, 
&  du  prévôt  miiré  fmaintenant  abbé^  de 
Coudenberg.  Le  concours  &  la  dévotion  du 
peuple,  qui  accompagna  ces  proceffîons, 
étoient  au-delà  de  toute  expreflîon.  Enfin  la 
joie  &  la  tranquillité  de  ceux  de  Bruxelles, 
furent  confidérablement  augmentées,  en  appre- 
nant que  Malines  étoit  rentrée  fous  l'obéif- 
fance  du  Roi  le  15/  Juillet,  &  Anvers  le  17 
Août  fuivant. 
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Jufqu'à  ce  tertips,  les  Chartres  &  archives 
du  Brabant  avoient  été  gardés  dans  le  châ- 
teau de  Vilvorde  ;  mais  comme  il  étoit  de 
peu  dedéfenfe,  le  prince  de  Parme  ordonna 
de  les  tranfporter  à  Bruxelles,  où  ils  furent 
rais  ious  la  direction  de  la  chambre  des  comp- 
tes, &  placés  lur  la  faufie  porte  de  Couden- 
berg  C/2;. 

ANNÉE    ij85. 

Lesjéruites  étoient  établis»  dans  la  plupart 
des  grandes  villes  du  pays,  avant  qu'ils  euf- 
fent  un  collège  à  Bruxelles.  Ils  y  avoient 
pourtant  une  maifon  habitée  par  leur  pro- 
vincial &  trois  autres  pères.  Leur  première 
demeure  avoit  été  auprès  de  l'églife  de  Ste, 
Gudule,  enfuite  au  fablon ,  julqu'à  cette  an- 
née, que  le  prince  Alexandre  de  Parme  ^ 
gouverneur- général  du  pays,  &  le  chef  & 
préiident  de  Paemele ,  leur  procurèrent  le 
vieil  hôtel  de  Grobbendonck,  fur  le  terrein 
duquel  ils  bâtirent  un  grand  &  beau  collège, 
ANNÉE     1587. 

Le  chancelier  &  les  confeillers  du  confeil 
de  Brabant ,  fignalèrent  leur  zèle  pour  la  rel- 
tauration  de  la  chapelle  du  St.  Sacrement  des 


(  /:  )  Voyez  Pan  1044. 
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Miracles  dans  Téglife  de  Ste.  Gudule.  Chacua 
y  fit  pofer  un  nouveau  pilier  de  cuivre  orne 
de  fes  armes.  Leur  exemple  fut  bientôt 
fuivi  par  ceux  du  conleil  des  finances,  de 
la  chambre  des  comptes,  &  du  màgiftrat. 

Les  étudians  en  humanités  du  collège  dé 
Nazareth ,  ayant  obtenu  la  permiflion  de 
repréfenter  une  tragédie ,  on  drefla  un  théâ- 
tre &  des  loges ,  pour  les  aélsurs  &  pour  les 
fpedateurs.  Tout  le  monde  s'y  étant  placé, 
(le  20  Juillet  j  les  loges  s'écroulèrent  avec 
«ne  partie  de  la  muraille.  Le  pléban  de  Ste. 
Gudule,  Pierre  Fabri,  &  l'échevin  Euftache 
de  Pipenpoy  y  laiGèrent  la  vie  ;  &  plufieurs 
furent  blelfés,  entre  autres  le  chef-préfident 
de  Pacmele  &  le  baron  de  Wefemaei  CO- 

Il  y  eut  cette  année  une  affreufe  famine 
à  Bruxelles  &  dans  la  plupart  du  pays  :  la 
chereté  des  grains  &  de  toute  efpèce  de 
vivres  étoit  exceffîve.  La  difette  &  la  mau- 
vaife  nourriture  produifirent,  comme  à  Tof. 
dinaire,  une  très-grande  mortalité  :maisunc 
récolte  abondante,  l'année  fui  vante  ,  rémédia 

ît  ces  défaftres. 

ANNEE    iy88. 

Les  rcligieufes  urbanises  ,  ou  rîches-dalres  , 


(:)  Har.  Ann.  Brab.   Tom.  II.  pag,  4c. 
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dont  iè  couvent  avoit  fubfifté  à  Op-BrulTel, 
hors  de  la  porte  de  Halle  depuis  plus  de  deux 
fiècles  <  ^•),  jufqu'au  temps  de  la  révolte  ,  qu'il 
avoit  été  détruit  par  les  hérétiques,  vinrent 
S'établir  dans  la  ville.  Elles  obtinrent  pour 
leur  demeure  la  maifon  de  Nazareth ,  occu- 
pée auparavant  par  les  frères  de  la  vie  com- 
mune ,  qui  y  tenoient  les  écoles  latines.  Ce 
couvent  de  religieufes  a  étéfupprimé  en  1783, 
Les  chartreux  de  N.  D.  de  Scheut ,  dont  le 
couvent  avoit  été  détruit  en  1580,  vinrent 
aufli  en  ville  ,  &  obtinrent  pour  leur  demeure 
le  refuge  de  l'abbaye  de  St.  Bernard  fur-l'Ef- 
caut  (/;.  Cette  chartreuie  fut  lupprimée  en 

ANNÉE  IT89. 
Les  hermites  de  St.  Auguftin  n'avoient  eu 
d'autre  ^tabliffement  à  Bruxelles  jufqu'à  ce 
temps,  que  comme  termlnaires  ou  ftatlonaires ^ 
dans  Téglife  de  bte  Gudule  ;  &  ils  avoient 
une  maiion  particulière  pour  leur  demeure.  Il 
y  avoit  dans  cette  ville  un  vieux  couvent, 
fondé  v^rs  l'an  1300  par  quelques  frères  du 
tiers  ordre  de  St.  François  ,  tilîcrands  de  pro- 
feif.on  ,  lequel  étant  fitué   dans  un  endroit. 


(fc  >  Vovez  Van  1^47. 

(/)  Dipl.  Btlg.   2'ovi.  JV,  pag,  476. 
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tîômmé  Wolfs-gracht  (  ou  FofTe  au  Idup)  prèg 
des  vieux  ramparts,  les  firent  appeller  Broe- 
derkens  op  dcn  grecht  ;  on  les  nomraoit  aulTi/ré" 
res-bogards.  lis  étoient  ,  à  cette  époque  ^  réduits 
à  quatre  prêtres ,  avec  un  frère  laïc.  Ceux-ci 
confentirent  à  faire  une  nouvelle  profeffion^ 
fous  la  règle  des  h  ermites  de  St.  Auguftin  , 
&  de  s'unir  avec  d'autres  de  cet  ordre,  à 
condition  néanmoins  de  précéder  dans  cette 
communauté  tous  les  autres  refpe<5\ivement 
de  leur  rang.  Le  chapitré  de  Ste.Gudule  agréa 
cet  accord  par  un  ade  du  21  O£\obre  de  cette 
année  1589  (m').  Par  ce  moyen,  le  petit  cou- 
vent prefqu'éteint  des  bogards  ,  devint  une 
communauté  nombreufe  d'auguftins  ,  qui  fe 
rendirent  enfuite  de  plus  en  plus  utiles  en  en- 
feignant  les  humanités ,  ainii  qu'ils  continuent 
de  faire  jufqu'à  préfent. 

ANNÉE  if94. 
Le  corps  des  troupes  efpagnôleâ  fit  bâtir 
tue  chapelle  à  l'honneur  de  N.  D.  du  Ro- 
faire  ^  à  côté  de  réglifé  des  dominicains,  fin 
a£\ions  de  grâces  de  leur?  fuccès  militaires. 
Cette  chapelle  a  été  rebâtie,  ert  1700,  d'une 
manière  beaucoup  plus  belle. 


(m)  Dipiom.  Belg,  Tom.IV.  pag.  63t. 
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ANNÉE  159J. 

L'archiduc  Erneft ,  gouverneur-général  des 
Pays-Bas  pour  le  roi  Philippe  II  depuis  treize 
mois,  mourut  à  Bruxelles  le  22  Février  & 
fut  enterré  dans  le  chœur  de  Tcglife  de  Ste. 
Qudule.  Il  étoit  fils  de  l'empereur  Maximilien 
II,  &  frère  de  l'empereur  Rodolphe  II,  & 
de  l'archiduc  Albert.  Celui-ci  lui  fuccéda  dang 
le  gouvernement -général  des  Pays-Bas. 
ANNEE     1J96. 

Le  II  Février,  le  cardinal  archiduc  Al- 
bert fit  une  entrée  magnifique  à  Bruxelles, 
comme  gouverneur-général  des  Pays-Bas  pour 
le  roi  Philippe  II. 

ANNÉE    I5980 

Le  21  Août,  il  y  eut  à  la  grande  falle  de 
la  cour  une  aflemblée  générale  de  tous  les 
états  des  Pays-Bas ,  repréfentée  par  152  dé- 
putés. L^archiduc  Albert  y  préfida  ,  &  le  chef- 
préfident  Richardot  fit  la  harangue  &  déclara 
les  volontés  du  roi,  Philippe  II,  qui  cédoit 
la  fouveraineté  des  Pays-Bas  à  fa  fille  Ifa- 
belle-Claire  Eugénie ,  infante  d'Efpagne,  & 
future  époufe  de  Parchiduc  Albert ,  lequel 
fut  commis  pour  en  prendre  pofleffion  ;  ce 
qu'il  fit  le  lendemain  avec  toutes  les  forma- 
lités d'ufage.  Le  23,  l'archiduc  traita  fplen- 
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didement  à  la  cour  tous  ces  députés  des  états. 
Enfin,  le  24,  on  fit  une  proceflion  générale 
avec  le  S.  Sacrement  des  Miracles,  afin  d'ob- 
tenir la  bénédidion  divine  fur  ces  provinces, 
fous  leurs  nouveaux  fouverains.  Les  cheva- 
liers de  la  toiibn-d'or  fuivoient  le  prince  ,  &, 
outre  le  cortège  ordinaire,  tous  les  députes 
des  provinces  &  états  du  pays  accompagnè- 
rent la  proceflion  le  cierge  à  la  main. 

L'archiduc  Albert  ,  jufqu'alors  cardinal- 
archevêque  de  Tolède ,  alla  à  Halle  en  Hai- 
naut ,  accompagné  de  fon  coufin  le  car- 
dinal André  d'Autriche,  qu'il  avoit  fubftituc 
au  gouviirnement  du  pays  pendant  fon  ab- 
fence.  Là  il  fe  démit,  fur  l'autel  de  la  Ste. 
Vierge,  de  fon  chapeau  &  des  autres  marques 
du  cardinalat ,  &  ,  le  14  Septembre ,  il  fe  mit 
en  voyage  pour  amener  d'Efpagne  fa  nou- 
velle époufe  l'infante  Ifabelle.  Le  prince  étoit 
accompagné  dans  ce  voyage  par  Philippe 
prince  d'Orange  ,  &  par  les  comtes  de  Ber- 
laimont ,  d'Egmond  ,  &  de  Soîre-Croye. 
ANNÉE     1599- 

Les  fércniflimes  archiducs  Albert  &  Ifa- 
belle ,  fouverains  des  Pays-Bas,  étant  ve- 
nus de  Nivelle  à  Halle  ,  y  féjournèrent  deux 
jours  :  de-là  ,  le  5  Septembre  ,  ils  firent  une 
•ntrée   magnifique  à  Bruxelles  ,  avec  toutes 
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les  formalités  d'ufage  en  pareille  occaficm. 
Le  magiftrat  en  robes  rouges ,  &  les  bour- 
geois fous  les  armes ,  les  reçurent  hors  de  la 
ville ,  &  les  accompagnèrent  premièrement 
à  Téglife  de  Ste.  Gudule ,  où  étoit  l'arche- 
vêque avec  le  clergé  pour  les  recevoir  ;  en- 
fuite  par  les  différentes  rues  décorées  d'arcs 
de  triomphe  ,  jufqu'à  la  cour.  Les  habitairïs 
firent  des  feux  de  joie  &  illuminèrent  la  ville 
trois  nuits  de  fuite. 

Le  roi ,  Philippe  II ,  ayant  accorde  fa  pro- 
te£^ion  à  tous  les  catholiques  Anglois ,  Ecof- 
fois  ôe  Irlandois ,  qui  s'étoient  réfugiés  dans 
fes  états  pour  caufe  de  religion,  plufieurs  re- 
ligieufes  Angloifes  de  l'ordre  de  St.  Benoît 
vinrent  à  Bruxelles ,  où  elles  achetèrent  une 
jnaifon  appartenante  à  la  famille  de  Longin , 
fituée  dans  un  endroit  nommé  ha  eten-gat, 
près  l'églife  de  Ste.  Gudule.  Le  pape  Clé- 
ment VIII  ayant  confirmé  cet  établiffement 
(/z)  ,  leur  première  abbeffe  ,  dame  Marie  Ber- 
keley tut  bénie,  le  14  Novembre  de  cette 
année  1599  ,  par  l'archevêque  Hovius. 
ANNÉE    1600. 

Pendant  Tété  de   cette  année ,  les  archi- 
ves Albert  &  Ifabelle  affemblèrent  les  états 


(«)  Diplom.  BdS'  Tom.  III.  p.  ^^16 
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4es  provinces  à  Bruxelles,  pour  délibérer  fur 
les  moyens  de  remédier  aux  maux  caufés  par 
les  troubles  &  les  guerres  ,  qui  n*avoient  pas 
eefle   dans    les  Pays-Bas  depuis  plus  de   30 

ans  (0), 

ANNÉE  16QI, 

Les   religieux    Auguftins    ouvrirent    leurs 
écoles   pour   renfeignement  des    humanités. 
En  16 14,  on  leur  bâtit,  à  cet  effet ,  un  beai^ 
collège  :  la  ville  en  fit  la  dépenfe, 
ANNÉE  1604. 

Les  Jéfuites  commencèrent  auiïî  à  enfeigner 
les  humanités,  ayant  obtenu  pour  leurs  éco- 
les Pancien  palais  des  évêques  de  Cambra*. 
La  ville  fit  la  plupart  des  dépenfes  des  nou- 
veaux bâtimens  des  clafles. 

ANNÉE  160Î. 

Les  archiducs  augmentèrent  confidérablç- 
ment  les  revenus  du  chapitre  de  Ste.  Gudule, 
ù  charge  de  plufieurs  anniverfaires  pour  eux 
ôf  leurs  prédécefTeurs ,  ducs  &;  duchefTes  de 
Brabant  (py 

ANNÉE     1507. 

La  féréniiïîme  Infante  Ifabelle  ,  ayant  connu 
fort  particulièrement  en  Efpagne  Sainte  Thérèfe 


(o)  Har.   Ann.  Brab.  Tom.  II ^  pag.  Sl6» 
(^)   Bafiîic.  Brux.  ^a§.  m. 
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dcjefiisy  fondatrice  desCarraelitesThéréfienne?, 
fouhaita  d'avoir  auprès  d'elle  quelques  -  unes 
de  cesreligieufes,  &  fpécialement  la  mère  ^nm 
dejcfas/^(\m  avoit  été  la  compagne  ordinaire  de 
la  lainte.  Celle-ci,  alors  prieure  du  couvent  de 
Pontoife,  vint  cette  année  à  Bruxelles  avec  la 
vénérable  mère  ^nm  de  S.BanhékmUh  cinq  au- 
tres religieuies.  Les  archiducs  leur  firent  bâtir  ua 
couvent  avec  une  belle  cglife  fur  une  partie 
du  terrein  du  parc ,  près  de  la  porte ,  d  te 
de  Namur  (q  ).  Ce  couvent  fut  la  four  ce  de 
tous  les  autres  de  cet  ordre  dans  les  Pays- 
Bas.  En  iJ'Ss,  ils  furent  tous  fupprimés,  & 
]a  communauté  de  Bruxelles  obtint  la  per- 
miffion  de  fe  tranfporter  à  St.  Dénis  près  de 
Paris  auprès  de  madame  Louife  de  France  , 
religieufe  de  leur  ordre.  Elles  eurent  la  per- 
million  d'emporter  avec  elles  le  corps  de 
St.  Albert,  évêque  de  Liège,  tué  en  1192, 
que  l'archiduc  Albert  avoit  obtenu  de  Téglife 
de  Rheims,  &  dépofé  dans  celle  des  Carmé- 
lites de  Bruxelles ,  le  1 2  Novembre  1611  (1). 


*     Elle    mourur     à    Bruxelles  ,    en    odeur    de 
fainteré  ,  le  4  Mars  i62r. 
(ç  )   Diplom.  Belg.  Tom.  III.  p.  €46 ,  €sS' 
(r)  Mirai  Fafi.  Belg.  pag»    £31. 
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ANNÉE  1610. 
La  (upérieure  &  la  communauté  des  reli- 
gieufes  Carmélites  ayant  ibllicitc  les  férénif- 
times  archiducs  de  faire  venir  d'Efpagne  , 
pour  leur  afllftance  &  conleil,  quelques  car- 
mes déchauffés  de  la  réforme  de  5te.  Thérefe  ; 
ces  princes  demandèrent  le  vénérable  Thomas 
de Jefus ^irèi- connu  par  fes  ouvrages  myrtiques) 
avec  cinq  autres  religieux.  Ceux-ci  étant  ve- 
nus à  Bruxelles  obtinrei.t ,  pour  y  bâtir  leur 
couvent,  le  terrein  de  l'hôtel  des  comtes  de 
Culembourg  ,  connfqué  &  raie  en  1568, 
par  le  duc  d'Albe.  L'églife  de  ce  couvent  , 
fituée  en  haut  du  petit  Sablon  ,  fut  achevée 

ca  1612. 

ANNÉE  1615, 

L'Infante  Ifabelle,  ayant  fait  l'honneur  à 
ceux  du  grand-ferment  de  tirer  a.ec  eus  à 
l'arbalette  fur  Poifeau  placé  fur  la  tour  de 
l'églife  du  Sablon ,  eut  l'adreffe  ou  le  bon- 
heur de  l'abattre  •.  cette  princeffe  fut  recon- 
duite à  la  cour  comme  reine  du  ferment, 
aux  acclamations  de  toute  la  ville,  &  il  y 
eut  par-tout  des  feux  de  joie  &  des  feftins. 
ANNÉE    1616. 

Les  Minimes  obtinrent  un  établiflement  à 
Bruxelles ,  par  les  libéralités  d'Hélène  des 
Arraoifes,  dame  d'honneur  de  l'Infante.    Us 
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s'étoient  établis  à  Anvers  en  1614,  &  à  Aa^ 
derlecht  en  16 15. 

La  même  année,  quelques  religieufes  An- 
nonciades ,  inftituées  par  la  reine  Jeanne  de 
Valois,  vinrent  d'Anvers  pour  s'établir  à 
Bruxelles,  dans  la  rue  de  Louvain  &  près 
de  la  porte  de  ce  nom.  Les  archiducs  pofé- 
rent  la  première  pierre  de  leur  églife.  Ce  cou- 
vent fut  fupprimé  en   17S4. 

ANNÉE    1617. 

L'Infante  Ifabelle,  ayant  reçu  du  magifirat 
vn  préfent  de  25  mille  florins  comme  reine 
du  grand  -  ferment,  employa  cette  fomme 
à  une  fondation  au  fablon  pour  douze  jeu- 
nes filles,  avec  une  dote  de  400  florins  à 
diftribuer  à  chacune.  Elles  doivent  accompa- 
gner la  proceffion  de  l'égife  du  fablon  ,  le 
lundi  de  la  Pentecôte,  étant  uniformément 
vêtues  &  avec  une  guirlande  fur  la  tête.  Le 
doyen  de  Ste.  Gudule  eft  provifeur  de  cette 
fondation ,  &  doit  leur  donner  à  dtner  le 
jour  de  la  proceffion  (  s  ), 

ANNÉE     1619. 

Pour  extirper  Tufure  ,  avec  les  ufuriers  nom- 
més kmbards  qui  prétoient  iur  gages,  exigeant 
jufqu'à  52  pour  cent ,  &  jamais  moins  que  2  a 

m  ■'    ■•—  ■  '■-  .'.y 

{s')  Diplom.  Belg»  Tom.  IV,  pa^,    323. 
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pour  cent ,  Ton  forma  le  projet ,  en  16]  f ,  d'é- 
tablir un  mont-_de-piétc.  L'édit  pour  auto- 
rifer  cet  établiffement  eft  daté  du  14  Janvier 
1619  (t).  Le  28  Septembre  de  la  même  an- 
née ,  on  en  fit  l'ouveriure,  &  Wenccilas  Coe- 
bergher,  archite£\e  des  Princes,  fut  nomme 
furintendant.  L'intérêt  des  prêts  fut  fixé  au  dé- 
nier feize  ou  5  &  un  quart  par  cent. 

Le  monaftère  des  brigiltines  fut  commencé 
cette  année  par  les  foins  des  archiducs,  & 
en  vertu  d^une  bulle  du  pape  Clément  VIÏI, 
donnée  dès  Tan  1603  (w).  Ce  couvent  fut 
fupprimé  en  1784. 

Tout  le  monaftère  des  religieufes  urbanif- 
.tes  de  Ste.  Claire,  fut  réduit  en  cendres, 
excepté  Péglife.  Trois  religieufes  périrent  (ians 

les  flammes. 

ANNÉE  1611, 
Le  13  Juillet,  mourut  à  Bruxelles  Tarchi- 
duc  Albert,  fans  laiffer  de  poftérité  de  Tin- 
fante  Ifabelle  fon  époufe ,  Ciille  de  Philippe 
II  )  qui  lui  avoit  apporté  les  Pays-Bas  pour 
dot.  Ce  Prince  fut  enterré  dans  l'églife  de 
Ste.  Gudule ,  &  fa  pompe  funèbre  fut  une 
des  plus  magnifiques  qu'on  ait  jamais  vue  s 

n      ■■  ■      ■  1 

C*  )  Placards  de  Brabant.  Tom.  IIL  pa?.  îjS.f 

lu)  Viplom,  Belg*  Tom,  IV*  gag,  149. 
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€lle    a   été    repréfentée   dans   une   fuite   de 
gravures. 

La  belle  églife  des  Jéfuites ,  bâtie  à  l'hon- 
neur de  St.  Michel,  fur  les  deflfins  du  cé- 
lèbre archited^e  Jacques  Franquart,  &  par  \r 
libéralité  des  archiducs,  fut  achevée  cette 
année. 

L'infante  Ifabelle  fit  bâtir  la  Chapelle  de 
N.  D.  de  Lorette,  joignant  le  couvent  des 
Minimes,  fur  le  modèle  de  celle  du  même 
nom  en  Italie.  C^étoit  auparavant  un  lieu 
de  débauche. 

ANNÉE  1622. 
Le  24  Of^obre,  les  églifes  de  St.  Jacques 
de  Coudenberg  &  de  St.  Nicolas,  qui  n'a- 
voient  été  jufqu'alors  que  des  chapelles ,  fu- 
rent érigées  en  paroifles ,  mais  avec  fubor- 
dination  envers  l'églife  principale  de  Ste.  Gu- 
dule.  11  y  eut,  à  cet  égard,  un  concordat 
entre  le  chapitre  de  la  collégiale,  &  les  pa- 
roiffîcns  defdites  églifes ,  lequel  fut  confirmé 
par  l'archevêque  de  Malines  (  w)- 

ANNÉE    1623. 
Au  mois  de  Mars  de  cette  année,  l'Infante 
Ifabelle  convoqua  à  Bruxelles  les  députés  de 
toutes  les  provinces ,  &  leur  fit  prêter  ferment 


Cv)  Diplom.  Bdg.  Tom.  III  pag.  267    âr  Tom' 
IV,  pag,  463. 
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de  fidélité   à    Philippe    IV,  roi   d'Efpagne, 
ibuverain  par  regrés  des  Pays-Bas. 

Elle  fit  vers  ce  temps  un  faineux  pèle- 
rinage à  pied  jufqu'à  Pégliie  de  N.  D.  de 
Laeke.  Outre  les  dames  de  fa  cour,  qui  l'ac- 
compagnèrent également  à  pied,  elle  fut 
fuivie  de  plus  de  400  Béguines  ;  elles  dînè- 
rent toutes  dans  les  prairies  voifines  de  l'égli- 
fe,  &,  après  les  vêpres,  elles  retournèrent 
de  même  à  la  ville. 

ANNÉE    1617. 
Dame    Marguerite   de  Lalaing ,   comtefle 
douairière  de  Berlaimont,  fit  bâtir  à  fes  dépens 
le   couvent    des  nobles  dames    chanoinefTes 
régulières  de  POrdre  de  St.   Auguftin.    Cette 
fondation  fut  approuvée  par  une  bulle  du  pape 
Urbain  VIII.  .Les  premières  religieufes,   au. 
nombre  de  onze ,  prirent  Phabit  &  le  voile 
le  25  Mai  1637  ,  des  mains  de  Parchevôque 
de  Malines ,  en  préfence  de  Mnfante  Ifabelle. 
L'inftitution  de  cette  maifon  portoit,   que 
la  communauté  feroit  compofée  de  trois  claf- 
fes:  de  ces  nouvelles  religieufes,  quatre  ctoient 
de  la  première  clafTe,  quatre  de  la  féconde, 
&  les  trois  autres  étoient  fœurs  converfes.  On 
a  trouvé  néceflaire  de  changer  cet  ordre  en 
1679.   La  fondatrice  donna  à  ce  mouaftère 
Cqui,  d'elle,  a  retenu  le  nom  dQ BalaimonQ 
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{a  terre  de  Montigny  près  de  Douay,  avec 
plufieurs  autres  biens.  La  première  prévôté 
fut  dame  Marie  de  Duras ,  &  la  lecoude 
dame  Claire- Ifabclle  de  Lalaing ,  nièce  de 
la  fondatrice. 

Le  roi  Philippe  IV  renouvella  aux  bour- 
geois &  habiians  de  Bruxelles,  le  privilège 
de  la  franchile  du  tonlieux ,  par  un  décret  du 
16  Septembre  de  cette  année  fx). 

Dame  Anne  de  T'Serclaes,  veuve,  fonda 
une  maifon  pieufe,  fous  l'invocation  de  Stc. 
Anne,  près  de  la  porte  deLaeke,  pour  huil; 
pauvres  vieilles  femmes. 

ANNÉE    1630. 

LesHollandois  ayant  pris  la  ville  deBois- 
le-Duc ,  le  14  Septembre  1629,  plufieurs 
bourgeois  catholiques  de  cette  ville  vinrent 
s'établir  à  Bruxelles,  &  portèrent  avec  eujç 
une  célèbre  image  de  Notre-Dame ,  connue 
depuis  ce  temps  fous  le  nom  de  N.  D.  de. 
Boh'h-Duc  :  elle  fut  dépofée  premièrement 
dans  l'églife  de  St.  Géry.  Mais  le  16  Mai  164 1, 
le  cardinal  Infant  Don  Ferdinand  ,  frère  du 
roi  Philippe  IV,  &  gouverneur-général  des 
Pays  Bas,  la  fit  tranfporter,  par  une  procef- 
fion  folemnelle ,  qu'il  accompagna  avec  toute 


(  *  )  Placards  de  Brahant.    Tom,  I.  pag.  4Jfi, 
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fa  cour,  à  Téglife  de  Coudenberg,  où  elle 
cft  encore  coniervée.  La  dévotion  des  catho- 
liques de  Bois -le  -  Duc  ,  en  amené  annuelle- 
ment plufieurs  à  Bruxelles  ,  pour  porter  cette 
vénérable  image  dans  la  proceffion  qui  i'e 
fait  tous  les  ans  le  quatrième  Dimanche  après 
Pâques. 

ANNEE  1631. 
Au  mois  de  Juillet  de  cette  année,  la  reine 
IVÏafie  de  Médicis ,  mère  de  Louis  XIlI,  fe 
téfugia  à  Bruxelles;  &  au  mois  de  Janvier 
fuivant ,  fon  fécond  fils  Gafton  duc  d'Or- 
léans, frère  du  môme  roi  ,  s'y  réfugia  pa- 
reillement. On  leur  fit  des  réceptions  magni- 
fiques. 

ANNÉE     1651. 
0£^avien  Vifconti ,  comte  de  Gamalerio  , 
chevalier  de  la  Toifon  d'Or  ,  mourut    cette 
année  à  Bruxelles ,  &  laifla  une  fondation  de 
200  florins  par  an,   pour  doter  une  honnête 
fille  bourgeoife.  Elle  efl:  à  la  collation  de  l'ar- 
chevêque de  Malines,  &  efl:  appliquée  aux 
paroifTes  de  cette  ville  par  tour. 
ANNÉE  1633. 
Les  prêtres  de  la  congrégation  de  l'oratoire 
deN.  S.  inftituée  par  le  cardinal  deBérulle, 
furent  appelles  de  France  par  l'archevêque  de 
Malines.  ils  vinrent  à  Bruxelles  foas  la  cou- 


174       Abrégé  de  l'Histoire 

duite  des  pères  François  Bourgoing  &Hugue! 
Quarré  ,  &  y  furent  placés  premièrement  dans 
une  mail'un,  dite  Spelkhns-huys ,  près  de  la 
porte  de  Schaerebecke ,  qu'ils  quittèrent  en- 
fuite  pour  une  autre  fiiuée  au  bas  de  la  place 
de  Louvaln ,  où  ils  font  préientemcnt.  Sui- 
vant la  tradition ,  la  Spelkkens  -  huys  étoit  ainfi 
nommée  d'un  malheureux  prévôt  de  l'hôtel , 
nommé  SpeUcken  qui  y  avoit  demeuré,  & 
qui  fut  pendu  pour  fes  crimes  en  1569,  & 
dont  la  maifon  fut  confifquée. 

Le  I  Décembre  de  cette  année,  décéda  à 
Bruxelles  la  féréniflime  infante  d'Efpagne  Ifa- 
belle -Claire-Eugénie,  fouveraine  des  Pays- 
Bas  ,  veuve   de  l'archiduc  Albert.   Elle  fut 
enterrée  fans  pompe,  auprès  de  fon  époux, 
dans  un  caveau  fait  pour   eux  fous  l'autel 
du  St.  Sacrement   des  miracles  dans  l'églife 
de  Ste.  Gudule.    Elle  avoit  demandé  à  être 
enterrée  avec  la   même   pompe  &  le  môme 
cortège,    que  feu  l'archiduc  :    mais   comme 
les  frais  en  avoient  été  fi  énormes  ,    qu'on 
n'avoit  pas  encore  pu  les  acquitter,  îon  dc- 
fir  n'eut  pas  lieu. 

ANNÉE  1639. 
Pour  la  plus  grande  aifance  du  commerce 
&  de  la  navigation  ,  on  creufa  cette  année 
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Mti  nouveau  baffin,  lequel ,  avec  les  quais  qui 
le  bordent,  fut  nommé  die  hoeykaey  (le  quai 
au  foin)  ,  afin  de  donner  place  à  un  plus  grand 
nombre  de  vaifleaux. 

ANNÉE    I640. 

Le  4  Mars,  l'archevêque  de  Malines  an- 
nexa la  cure  de  N,  D.  de  Laeke  à  la  con- 
grégation des  prâtres  de  l'Oratoire  :  ils  y  ont 
établi  une  petite  communauté  pour  la  def- 
fervir. 

ANNEE   1641. 

Le  féréniOGme  prince  don  Ferdinand  d'EC 
pagne,  (frère  du  roi  Philippe IV.  )  cardinal, 
archevêque  de  Tolède  &  gouverneur-général 
des  Pays-Bas ,  mourut  à  la  cour  de  Bruxel- 
les le  9  Novembre  de  cette  année.  Son  corps 
fut  enfuite  tranfporté  en  Efpagne. 
ANNÉE    1643. 

Les  prêtres  de  l'Oratoire  obtinrent  fept  cha- 
pellenies  dans  TEglife  de  Ste.  Gudule  :  à 
condition  d'y  entendre  les  confeffions ,  de 
prêcher  ,  &c.  L'ade  qui  s'en  fit,  efl  daté  du 
Il  Février  de  cette  année  (y). 
ANNÉE     16^6. 

La  chapelle  de  N.  D.  ad  Pmes-Terra  (ainfi 


(y)  Diplom.  Belg.  Tom.  IV.  pag.  ^tS^. 
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nommée  parce  qu'elle  eft  fituée  au  bout  '^e 
la  ville  vers  le  nord  )  avoit  été  bâtie  dès 
Tan  i6i8;  l'archevêque  Boonen  l'érigea  en 
paroilfe  cette  année  1646.  Le  premier  curé 
tut  Jean  Ceron  ,  qui  étoit  en  même  tempâ 
arctaiprêtre  de  Bruxelles.  Celui-ci  ayant  été 
transféré  quatre  ans  après  à  la  cure  de  N. 
D.  de  la  Chapelle ,  le  même  archevêque  an- 
nexa, en  1650 ,  celle  de  Fliizs-Tems  à  la  con- 
grégation des  prêtres  de  l'Oratoire,  qui  y  vi- 
vent eti  communauté. 

ANNÉE     164?-. 

TJie  maifon  de  corredtion  pour  Us  femmes 
de  raauvaife  vie,  avec  une  chapelle  fous  l'in- 
vocation de  la  Ste.  Croix,  fut  érigée  fur  le 
rivage,  par  les  foins  du  vénérable  père  Ani- 
broiie  Druwe  ,  Dominicain  (décédé  le  9  Mai 
1655),  &  d'Anne  dé  Grève,  fiile  dévote; 
celle-ci  en  fut  la  première  dirèciriee  jufqu'à 
fa  lïiort  arrivée  en   1692. 

ANNÉE    1648. 

Là  fbnfaine  ,  célèbre  à  Bruxelles  de  temps 
immémorial  fou*  le  nom  biznrre  de  Manneke- 
pljje-,  n'avoir  eu  jufqu'à  ce  temps  qu'une  petite 
figure  de  pierre.  Le  magiftrat  ordonna  d'y 
placer  une  nouvelle  ftatue  de  bronze  Le  fa- 
lîieux  fculptcur  N.  de  Quefnoy  en  fit  le  mo- 
dèle' 
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éh\e  &  la  fit  jetter  en  fonte  :  c'eft  celle  qu'on 
y  voit  aujourd'hui.  Ce  Mannelcin,' qu'on  qu:i- 
lifie  de  plus  ancien  bourgeois  de  Bruxelles^  a  at- 
tiré les  regards  de  plus  d'un  fouverain,  qui 
l'ont  fait  parer  de  nouveaux  habiilemens  ,  dé 
cordons,  &c.  entre  autres,  l'éledleur  de  Ba- 
vière en  1598,  &le  Roi  Louis  XV,  en  1747* 
ANNÉE     1649. 

Les  religîeures  de  l'inftitut  ou  B.  Pierre 
fourrier.  Curé  de  Mattaittcourt  en  Lorraine j 
avoient  été  amenées  à  Bruxelles  l'an  1638, 
au  nombre  de  fept ,  par  la  princeiTe  Hen- 
riette de  Lorraine  ,  pour  y  faire  un  établif- 
fement,  qui  ne  réuffît  pas  pour  lor?.  Là 
même  princefle  en  fit  enfuite  venir  d'autres  de 
Luxembourg,  qu'elle  logea  dans  fon  hôtel  à 
Bruxelles.  En  1649 ,  le  Roi  Philippe  IV 
leur  accorda  des  lettres-patentes,  &  en  î66^^ 
le  magiftrat  confentit  à  leur  établiiTemeiit,  pouf 
lequel  elles  achetèrent  une  maifon  fur  le  fa- 
blon ,  où  elles  demeurent  encore  fous  le  nom 
de  Lorraines  i  s'occupant  à  l*inftru(Stiôn  de  la 
jeu  nèfle  de  leur  féxe. 

Charles  i  V,  duc  de  Lorraine,  ayant  été  chafle 
de  fes  états  par  la  France,  fe  retira  à  Bruxel- 
les,  où  il  occupa  le  refuge  de  Tabbaie  de 
Grimbergh  ,  dans  la  rue  des  Frippiers   II  fit 

l'honneur  à  ceux  du  ferment  des  arquebu- 
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liers  de  tirer  avec  eux  Toifeau  drefîe  fur  î< 
grofle  tour  dite  JVolkndrks ,  &  eût  l'adrefle 
de  l'abattre.  Il  fut  falué  roi  du  ferment,  & 
fit  éclater  fa  générofité  ,  tant  en  feftins  & 
réjouiiTances  ,  que  par  les  préfens  qu'il  fit  aux 
confrères. 

La  grande  chapelle  de  N.  D.,  qui  eft  à 
droite  du  chœur  de  l'églile  de  Ste.  Gudule, 
fut  commencée  cette  année  :  l'archiduc  Léo- 
pold ,  gouverneur-général  des  Pays-Bas  pour 
Philippe  IV ,  y  pofa  la  première  pierre.  Elle 
fut  achevée  en  1553.  Erneft  comte  d*lfem- 
bourg,  chevalier  de  la  Toifon  d'Or,  chef  & 
tréforier  des  finances,  y  fit  dreffer  un  bel 
autel  de  marbre  ,  avec  un  beau  tableau  re- 
préfentant  l^affomption  de  la  Ste.  Vierge  i 
après  fa  mort  C arrivée  en  1664J  on  lui  drelTa 
un  beau  maufoléc  à  côté  de  cet  autel.  En 
1655,  ceux  du  confeil- privé  ,  de  celui  de 
Brabant  &  autres,  donnèrent  à  cette  chapelle 
des  piliers  de  cuivre,   ornés  de  leurs  nomâ 

&  armoiries. 

ANNÉE    1650. 

Le  chapitre  de  Ste.  Gudule  reçut  le  jr 
Janvier,  des  mains  de  l'archiduc  Léopold, 
gouverneur- général  ,&  de  Jacques  Boonen  , 
archevêque  de  Malines ,  comme  exécuteur 
teftamentaire  de   l'infante   Ifabellc,    le  tré- 
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for  des  précieufes  reliques  du  cabinet  de 
cette  pieufe  princeffe.  Elles  furent  dépotées 
dans  la  facriftie  du  St.  Sacrement  des  Mira, 
clés-  Il  y  avoit ,  entre  autres ,  un  morceau  con- 
fidérable  de  la  vraie  croix  de  Notre  Seigneur , 
que  Florent  III,  comte  de  Hollande,  avoit 
obtenu  dans  la  terre- fainte  pendant  les 
croifades,  &  que  Tarchevêque  de  Philippi  , 
premier  vicaire  apoftolique  pour  les  fept 
Provinces  -  Unies  ,  avoic  préfenté  en  16 10 
aux  archiducs  Albert  &  Ifabelle.  L'archevê- 
que Boonen  ordonna  à  cette  occafion  ,  que 
l'on  y  appoferoit  une  Sainte  Hoftie  confa- 
crée  ,  lorfqu'on  donneroit  la  béncdid^ion  avec 
cette  précieufe  relique  ,•  afin  que  le  Seigneur 
fût  adoré  fur  la  même  croix,  où  il  avoit 
fouffert  la  mort  pour  nous. 

Dame  Marguerite  de  Croy ,  veuve  du  comte 
de  Bouflu,  fonda  dans  la  chapelle  du  St.  Sa* 
crement ,  pour  tous  les  Vendredis  à  fept 
heures  du  matin ,  une  grand'meffe  avec  la 
bénédiction  de  la  Ste.  Croix. 

Le  1;;  Avril,  le  magiftrat  donna  un  or» 
donnance,  en  f9  articles,  pour  Téreaion 
d'un  collège  de  la  faculté  de  médecine,  qui 
fut  approuvé  le  28  du  même  mois  par  le 
confeil  de  Brabant.  Le  but  de  cet  établiffe^ 
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ment  étoit  de  confulter  &  décider  fur  h  na- 
ture des  maladies  épidcmiques  &  extraordi- 
naires, d'examiner  les  drogues  &  remèdes  des 
apothicaires,  &c.  L'on  en  établit  lept  direc- 
teurs principaux;  favoir ,  un  des  échevins, 
comme  chef,  &  fix  médecins  affiftans.  Il  n'y 
avoit  alors  que  a8  médecins  réfidcns  à  Bruxel- 
les, lans  compter  ceux  de  la  cour  :  & ,  en 
même  temps,  il  n'y  avoit  dans  cette  grande 
ville  que  quatre  marchands  de  vin  ,  &  autant 
de  perruquiers. 

Jean  Jacobs,  bourgeois  de  Bruxelles,  or- 
fèvre &  jouailiier  établi   à  Boulogne  en  Ita- 
lie ,   avoit   fait   une    grande    fortune,   &  y 
mourut  fans  laifier  de  poftérité.  Par  fon  tef- 
tament,  il  fonda  un  collège  dans  l'univerfité 
de  Boulogne  pour  fes  compatriotes,  natifs  de 
Bruxelles  ou  d'Anvers  :  ils  peuvent  y  pren- 
dre leurs  degrés  en  théologie ,  en  droits ,  ou 
en  médecine.   Ceux  qui   font  de  la  parenté 
du  fondateur,   doivent  avoir   la    préférence 
aux  bouries  :  &  enfuite,  ceux  du  métier  des 
orfèvres  à  Bruxelles ,  dont  les  doyens  ont  le 
droit  de  nommer  auxdites  biurfes  Ci), 
ANNÉE    I6ji. 
Le  5  Janvier ,    parut  la  première  gazette 

(  ;^  )  Diplom.  Belg,  Tout.  IV.  pap.  Sy^f» 
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en  langue  Françoife  à  Bruxelles ,  imprimée 
chez  Guillaume  Scheybels  :  elle  étoit  à  l'imi- 
tation  de  celle  de  Paris,  que  Théoplirafte 
Rénaudot  avoit  commencé  en  1631.  11  y  eut 
pourtant  une  courante  ou  gazette  Flamande 
bien  long-temps  auparavant  à  Anvers  :  on 
en  voit  dès  Tan  1610,  corapolee  par  Abra- 
ham Verhoeven,  imprimeur,  avec  la  devife, 
den  tydt  fal  Ueren. 

L^^rchiduc  Léopold ,  gouverneur-général, 
accrut  le  luftre  du  lerment  de  St.  George  : 
ayant  abattu  l'oileau  à  coup  d'arbalette ,  il 
fut  falué  &  reconduit  comme  roi.  On  fil ,  à 
cette  occafion,  des  feux  de  joie  par  toute  la 

ville. 

ANNEE    i6yx. 

L'églife  des  Capucins,  dans  la  haute  rue, 

fut  dédiée  le  14  Juillet  de  cette  année,  par 

l'archevêque  d'Ephèle  ,    vicaire   apoftolique 

dans  les  Provinces -Unies.  Le  R.  P.  Charles 

d'Aremberg,  provincial  &  définiteur-géncral 

desCapucins,  &  undesorneraensdecetordre, 

avoit  obtenu  du  Pape  Innocent  X,  huit  corps 

de  martyrs,  tires  des  catacombes  :  ils  furent 

tranfportés  proceffionnellement,  le  22  du  même 

mois,  de  Féglife  de  Ste.  Gudule  où  ils  avoient 

^tc  dépofés  5  à  celle  desCapucins.  Les  ducs 
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d'Aremberg  &  d'Arfchot  ont  contribué  jur» 
qu'à  30  mille  florins  pour  la  conltrudion  des 
bâtimens  de  l'cglife  &  du  couvent  des  Ca- 
pucins. 

ANNÉE  1654. 
La  reine  Chriftine ,  ayant  abdiqué  fon 
royaume  de  Suède,  arriva  à  Bruxelles,  & 
logea  à  la  cour ,  où  elle  fit ,  la  nuit  môme  de 
Noël,  uae  abjuration  fecrète  du  luthéranifme 
&  embraffa  la  religion  catholique ,  en  préfence 
de  l'archiduc  Léopold.  Un  prêtre  délégué  à 
cet  effet ,  reçut  fa  profeflion  de  foi ,  qu'elle 
réitéra  publiquement  à  Infpruck  le  5  Novem- 
bre de  l'année  fuivante. 

ANNÉE  1656. 
Charles  II ,  Roi  d'Angleterre ,  chaffé  de  fei 
états  par  l'ufurpateur  Cromwel,  vint  chercher 
un  afyle  pour  quelque  temps  à  Bruxelles, 
avec  fon  frère  le  Duc  de  Yorck ,  enfuite  roi 
fous  le  nom  de  Jacques  II. 

ANNÉE  i<$J7. 
Afin  de  veiller  avec  plus  de  foin  fur  les 
perfonnes  des  orphelins  &  des  mineurs ,  & 
diriger  plus  avantageufement  leurs  biens,  le 
magittrat  fit  émaner ,  le  4  Juin  ,  une  nou- 
velle ordonnance  fur  la  tutelle  en  48  arti- 
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«les ,  qui  a  été  ajoutée  aux  coutumes  de  la 
ville  de  Bruxelles. 

L'cglife  du  grand  béguinage  ayant  été  rui- 
née par  les  calviniftes  en  1583,  &,  après 
les  troubles,  fuppléée  par  une  chapelle,  ou 
commença  cette  année  à  la  rebâtir  magnifii- 
quemcnt.  On  trouve  que  ce  bâtiment  a  coûté 
la  fomme  de  33131B  florins. 

ANNÉE    1659. 

Six  religieufes  Capucines  vinrent  cette  an- 
née de  Courtray,  pour  fonder  ici  un  couvent 
de  leur  ordre.  La  première  fupérieure  étoit 
Marie-Françoife  Blondel ,  tante  du  chef-pré- 
fident  Blondel.  Le  gouverneur,  marquis  de 
Caftel-Rodrigo ,  pofa  la  première  pierre  de 
leur  églife  en  1666.  Ce  couvent   a  été  fup- 

primé  en  1784. 

Les  trois  états  de  Brabant ,  prélats  &  fécu- 
liers ,  fe  rendirent  en  la  chapelle  des  Efpa- 
gnols,  dite  N.  D.  du  Rofaire ,  chez  les  Do- 
minicains ,  où  ils  jurèrent  tous  folemnelle- 
ment  de  défendre  la  Conception  immaculée 
de  la  très-Sainte  Vierge,  L'abbé  de  Parcq  y 
chanta  la  grand'mefie ,  en  préfence  de  l'ar- 
chevêque de  Malines ,  du  duc  d'Aremberg, 
k.  des  autres  de  cet  illuftre  corps. 

M  4  . 
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ANNÉE  1662. 

Ver?  ce  temps  ,  Jean  Wils  &  Catherino 
Jambers  ,  fon  epoufe ,  firent  une  fondatioa 
fingulièrc  en  l'honneur  du  St.  Sacrement  des 
Miracles,  &  en  fayeur  des  pères  Dominicains, 
Toute  la  communauté  devoit  fe  tranfporter 
proceffîonnellement  à  minuit  du  premier  joue 
de  Pan  à  Ste.  Gudule  ,  afin  d'y  adorer  le  St. 
Sacrement  pendant  une  heure  entière.  Eu 
1675  ,  cette  dévotion  a  été  remile  à  4  heu* 
yes  du  ror^tm  dudit  jour  au  lieu  de  minuit. 

Les  religieufes  Url'uîines,  inftituées  pour 
Téducation  des  jeunes  perfonnes  de  leur  fexe  , 
vinrent  de  Mons  pour  établir  ici  un  cou- 
vent de  leur  ordre. 

Les  religieufes  Madelonnettes  de  Béthanie» 
dans  la  rue  des  Frippiers,  commencèrent  à 
bâtir  leur  nouvelle  églife  ,  avec  une  chapelle 
y  joignante  à  l'honneur  du  St.  Sacrement  des 
Miracles.  La  place  qu'occupe  cette  chapelle, 
avoit  fat  partie  de  la  maifon  appartenante 
à  la  famille  de  Cattenbroeck: ,  où  les  Stes- 
Hofties  avoient  été  cachées  dans  une  poutrç 
depuis  1579  jusqu'à  1585.  L'on  y  a  laiffé  la- 
dite potjtre  expofée  à  la  vue  pubhque. 

ANNÉE.    1663. 
he  petit  Béguinage ,  fitué  entre  la  rue  d'Ifi*- 
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belle  &  le  Parc  ,  fut  établi  vers  ce  temps  par 
les  foins  de  Jean  Vernimmen  ,  prêtre  de  la 
congrégation  de  l'Oratoire  ,  décédé  le  31 
Juillet  l6f  j^.  On  y  inftruit  de  jeunes  filles 
dans  la  piété  ,  &  l'on  y  enieigne  à  coudre  &  à 
faire  des  dentelles. 

ANNÉE  1664. 
'  Il  y  avoit  eu,  de  temps  immémorial,  à 
Bruxelles,  un  hôpital  de  St.  Jacques, où  Toa 
logeoit  pendant  trois  jours  les  pèlerins  qui  al- 
loient  à  Compoftelle  en  Gallice.  Cet  hôpital 
avoit  une  petite  chapelle  où  Ton  difoit  la 
melTe  deux  ou  trois  fois  par  an.  En  1654, 
l'on  commença  à  rebâtir  cette  chapelle  en 
forme  de  dôme  ,  &  en  l'honneur  de  N.  D. 
de  Bon-Secours  :  elle  eft  à  prélent  une  des 
plus  belles  &  des  plus  fréquentées  de  la  ville. 
À  JS  N  É  E  1665. 
Le  roi  Philippe  IV  étant  mort  à  Madrid, 
le  17  Septembre  1665  ,  on  lui  fit  de  magni- 
fiques funérailles  dans  l'églife  de  Ste.  Gudule  , 
le  4  &  le  5  Novembre  fuivant.  Le  24  Fé- 
vrier de  cette  année,  le  roi  Charles  II ,  âgé 
de  5  ans  ,  fut  inauguré  duc  de  Lothier ,  de 
Brabant  &  de  Limbourg  ,  à  Bruxelles  avec 
les  cérémonies  accoutumées.  Le  marquis  de 
Caftel-Rodrigo ,  gouverneur  du  pays ,  reçut 
les  fermens, 
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ANNÉE    1666. 

La  pefte  fit,  cette  année,  beaucoup  d« 
ravages  à  Bruxelles ,  ayant  été  introduite  dans 
le  pays  par  un  vaifieau  arrivé  à  Oftende.  Le 
marquis  de  Caftel-Rodrigo  fe  retira  avec  la 
cour  à  Malines,  &  fut  logé  à  l'archevêché. 
ANNÉE    1667. 

Le  magiftrat  fit  conftruire  à  neuf  la  porte 
qui  efl:  à  côté  de  l'entrée  du  canal  dans  la 
Tille.  On  acheva  vers  le  même  temps  la  belle 
rampe  d*efcaliers ,  qui  fert  à  monter  du  quai 
jnfqu'aU'deflrus  de  cette  porte. 

Quatre  religieufes  de  l'ordre  de  la  vifita- 
tion  ,  inftitué  par  St.  François  de  Sales ,  vin- 
rent de  Mons  ,  où  elles  avoient  été  établies 
depuis  11549,  pour  fonder  un  couvent  de 
cet  ordre  à  Bruxelles  près  la  place  des  Walr 

Ions. 

ANNÉE  1669. 
Les  religieufes  Dominicaines  Angloifes  ob- 
tinrent la  permifiion  de  s'établir  à  Bruxelles, 
ayant  été  dès  l'année  i56o  logées  à  Vilvorde. 
Leur  Fondateur  fut  le  Cardinal  Philippe -Tho- 
mas Howard ,  fils  du  comte  d'Arundel ,  qui 
ayant  cmbraiTé  l'Ordre  de  St.  Dominique  ,  fut 
enfuite  élevé  à  la  pourpre.  Il  acheta  pour  ces 
religieufes  la  maifon  dite  Spelleken  -  huys  ,  qui 
avoiç  ét4  occupée  par  les  prêtres  de  l'Ora- 
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toire.  Il  paya  20  mille  florins  pour  cette  mai- 
fon  avec  le  terrein  étendu  qui  y  appartenoit- 
Cette  vieille  mailbn  menaçant  de  crouler  » 
les  religieufes  en  firent  bâtir  une  autre,  avec 
une  petite  églife  ,  dans  la  partie  la  plus  éle- 
vée de  leur  jardin,  à  côté  de  la  rue  de  >(• 
D.  aux-Neiges.  Elles  commencèrent  à  habi- 
ter celle-ci  en  1778. 

ANNÉE  1670. 
Comme  on  avoit  réfolu  de  célébrer  avec  une 
folemnité  extraordinaire  un  Jubilé  de  trois 
cents  ans  du  St.  Sacrement  des  miracles  ;  il 
convenoit  d'être  préalablement  afTuré ,  fi  les 
efpèces  des  trois  Stes.  Hofties  y  fubfiftoient 
encore  dans  leur  entier.  Pour  cet  effet  il  fut 
décidé  qu*Amé  Coriache ,  archidiacre  de 
Malines  &  vicaire  général, le  fiège  étant  va- 
cant, en  feroit  la  vifite  en  préfence  de  quel- 
ques chanoines  de  la  métropole ,  de  ceux  de 
Ste.  Gudule ,  &  de  deux  docfteurs  en  Théo- 
logie de  Puniverfité  de  Louvain.  Cette  vifite 
fe  fit  le  12  Juillet  1669.  On  trouva  que  des 
trois  Stes.  Hofties, il  y  en  avoit  une  qui  fub- 
fiftoit  encore;  mais  quant  aux  deux  au- 
tres, on  n'y  apperceyoit  prefque  plus  rien, 
la  longueur  de  trois  fiècles  ayant  confumé 
les  efpèces  facramentelles.il  fut  donc  refolu^ 
pour  plus  grande  affurance ,  d'ajouter  à  cha- 
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que  jubilé  une  Ste.  Hoi1:ie  nouvellement  con- 
facrce.  Cet  avis  fut  confirmé  par  tous  les  doc- 
teurs de  la  ftri£^e  faculté  de  Louvain  ,  par  adie 
du  lo  Juillet  1(570  ;  &  quelques  jours  après, 
on  célébra  le  jubilé  avec  une  folemnité  & 
une  magnificence  de  décorations  tout-à-fait 
exiraordinaires.  Le  comte  de  Monterey ,  gou- 
verneur-général, toute  la  cour,  les  confeils, 
les -tribunaux,  &c.  accompagnèrent  la  procef- 
Con  de  tout  le  clergé  de  la  ville ,  au  milieu 
d'un  concours  infini  de  monde.  C'étoit  la 
première  fois  qu'on  avoit  célébré  avec  tant 
d'éclat  le  jubilé  du  St.  Sacrement  des  Mira- 
cles. On  y  appliqua   ce   verfet  du   pfeaurac 
LXXVII,  pour  en  indiquer  l'année  : 

tV  es  DeVs  qVI  faCIs  MIrabILTa. 
Jacques  Stroobant   a  donné,  en    flamand, 
une  defcription  de  cette  fête ,  ornée  de  fi- 
gures. 

ANNÉE  1671. 
.Alphonfe  de  Berghes,  natif  de  Bruxelles, 
fut  facrc  fepiième  archevêque  de  Malines  » 
le  25  janvier  de  cette  année;  &  le  7  Mai  fui* 
vant  mourut  dans  cette  ville  Pierre  Siockmans , 
docteur  en  droit,  confeiller  de  Erabant,  & 
enfuite  du  confeil-pri  vé,  l'un  des  plus  célèbres 
jurifconfultes  de  Ton  fiècle. 
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ANNE   E    167a. 
Le  comte  de  Monterey,  gouverneur  des 
Pays-Bas,  fit  bâtir  les  avant-portes  de  Louvaia 
&  de  Namur  ,  ainfî  qu'un  fort  à  deux-cents 
j)as  de  la  porte  de  Halle  ,  qui  a  été  nomme 
après  lui  le  fort  de  Monterey.  Ces  trois  ouvra- 
ges furent  rafés  en  1782  &    i7<^3î  avec  les 
autres  fortifications  de  la  ville. 
ANNÉE    lô/y. 
La  béatification  des  XIX  Martyrs  de  Gor- 
Cum  ,  ayant  été  publiée  à  Rome  par  le  pape 
Clément  X,  on  en  célébra  la  fête  à  Bruxel- 
les ,  avec  d'autant  plus  d'éclat ,  que  parmi 
ces  martyrs ,  François  de  Roy ,  Recollet ,  étoit 
natif  de  cette  ville,  &  qu'un  frère  laïc  du  même 
ordre,  nommé  Pierre,  étoit  né  à  AiTche,  entre 
Bruxelles  &  Aloft. 

ANNÉE    1679. 
D'après  l'inftitution  du  couvent  deBerlaî- 
mont,  faite  en  1627  ,  il  de  voit  y  avoir  deux 
Clafies  de  noblefie ,  avec  des  fœufs  conver- 
fes.  L'archevêque  de  Malines,  De  Berghes, 
obtint  une  bulle  du  pape  Innocent  XI,  pour 
réduire  les   dames  du  premier  ordre   fur  le 
même  pied  que  les   demoifelles  du  fécond 
ordre  de  noblefie  ,  &  des  deux  clafies  n'en 
faire  qu'une.  Ce  changement  nefefit  pas  fans 
beaucoup   d'oppofition  de  la  part  de    quel- 
ques daraes  du  premier  ordre. 


it)o      Abrégé   dé  l'Histoirb 

ANNÉE    1681. 
La  chambre  des  comptes  de  Flandre ,  qui 
a  voit  été  inftituée  à  Lille  dès  Tan  1380  ,  & 
transférée  de-là  à  Bruges  en  1667,  fut  cette 
année  placée  à  Bruxelles.  Cependant  l'on  con- 
ferve  encore  à  Lille  tous  les  anciens  <locu- 
tnens  dé  ladite  chambre  des  comptes. 
ANNÉE  16^4. 
L'hy  ver  fut  fi  rude  ,  &  la  gelée  fi  forte  aux 
mois  de  Février  &  de  Mars  de  cette  année, 
qu'on  pouvoit  traver fer  fur  la  glace ,  avec 
des  voitures,  toutes  les  rivières  du  pays. 

Le  magiftrat  fit  rebâtir  l'hôtel  du  chance- 
lier, félon  l'ancienne  convention  ,  faite  vers 
1494,  quand  la  demeure  du  confeil  de  Bra- 
bant  fut  fixée  à  Bruxelles.  Cet  hôtel  avoit 
appartenu  à  la  noble  famille  de  Van  den 
Bifdomme. 

ANNÉE    i6Sy. 

Le  13  Février  ,  la  chambre  des  comptes 
du  duché  de  Gueldres ,  qui  réfidoit  à  Rure- 
monde ,  fut  incorporée  à  celle  de  Brabant. 

Il  y  eut  un  tumulte  de  la  populace  ,  à  Toc- 
Cafion  de  quelques  impofitions  que  le  marquis 
de  Grana,  gouverneur  des  Pays-Bas,  vou- 
loit  exiger  ;  mais  comme  les  troupes  empê- 
chèrent de  fonner  le  tocfin,  il  fut  bientôt 
appaifé. 

Un  fiècle  étoit  révolu  depuis  que  lesSte». 
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ïloftîes ,  cachées  pendant  fix  ans,»avoient 
été  folemnellement  reconduites  à  l'églife  de 
Ste.  Gudulé.  On  commença  à  en  célébrer  le 
jubilé  le  13  &  le  14  Juillet  de  cette  année, 
avec  les  mêmes  cérémonies  &  autant  d'éclat 
"que  l-'on  avoit  fait  dans  celui  de  1670. 
ANNÉE  1686. 

Le  7  Avril ,  le  feu  prit  par  accident  à 
l'églife  de  St.  Géry,  &  y  fit  beaucoup  de 
dommage. 

ANNÉE    1687. 

Le  !25  Avril ,  l'archevêque  de  Malines  éri- 
gea la  chapelle  de  N.  D.  de  Montferrat ,  dans 
la  rue  de  Marolles  près  de  la  porte  de  Halle, 
en  églife  fuccurfale  de  la  nombreufe  paroifle 
de  N,  D.  de  la  Chapelle,  en  y  commettant 
deux  vicaires,  fubordonnés  au  curé  de  ladite 
paroifle,  pour  y  adminiftrer  les  facremens. 
Les  revenus  d'une  fondation,  faite  par  dame 
Jeanne-Marie  de  Berlo ,  baronne  de  Rêves, 
furent  appliqués  à  cet  effet. 

ANNÉE    1^90. 

Lorfque  l'on  célébroit  à  Bruxelles,  avec 
toutes  les  réjouiflances  pofi[îbles,les  fécondes 
fiôcês  du  roi  Charles  II  d'Efpagne,  avec  la 
princefle  Marie-Anne  de  Neubourg ,  il  y  fur- 
vint  un  malheur  qui  mit  toute  la  ville  ea 
triftelie.  On  avoit  dreûTé  un  beau  feu  d'arti- 
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fice  devant  la  cour,  fur  le  baffîn  de  la  nm- 
taine  du  parc.  Lorfque  le  marquis  de  Gafta" 
naga ,  gouverneur  des  Pays-Bas ,  l'alluma  par 
en  haut  avec  une  fufée  ,  en  préfence  de  tous 
les  feigneurs  &  dames,  on  y  mit  en  même 
temps,  par  mégarde,le  feu  par  en  bas  ,  pen- 
dant qu'il  y  avoit  encore  cinq  ouvriers  dans 
l'intérieur  de  la  machine  ,  qui  y  furent  touss 
brûlés  vifs,  fans  pouvoir  être  fecourus. 
ANNÉE  1692. 

Le  15  Mars,  MaKinHiliên-Emmanuel ,  élec- 
teur &  duc  de  Bavière, fit  fon  entrée  à  Bruxel- 
les, en  qualité  de  gouverneur  -  général  des 
Pays-Bas,  pour  le  Roi  Charles  If* 

Le  13  Septembre,  on  y  fentit  un  tremble-» 
ment  de  terre,  à  deux  heures  un  quart  de 
l'après-midi  :  il  dura  prés   d'une   minute ,  65 
caufa  plus   de   frayeur   que  de  dommage. 
ANNÉE  1693. 

Pierre  Van  Hamme,  natif  de  Bruxelles ^ 
fut  déclare  Premier  de  fon'  cours  de  Philo* 
fophie  à  Louvain ,  &  fut  reçu  en  fa  ville  na- 
tale par  une  magnifique  cavalcade.  L'éleftsut 
de  Bavière  lui  mit  une  chaîne  d'or  au  col  ; 
on  lui  préfenta  le  vin  d'honneur,  &c.  Celi 
îa  première  fois  que  l'on  a  vu  pareille  céré* 
monie  à  Bruxelles  :  auparavant,  la  proclama- 
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t<on   des  Premiers  de  Louvain  avoit  été  ac-* 
compagnée  de  moins  de  fafte, 
ANNÉE     1694. 

Le  25"  Janvier  ,  dame  Marie-Albertine  dé 
Gand ,  marquife-douairière  de  Deinfe ,  mou- 
rut à  Bruxelles ,  après  avoir  fondé ,  par  foa 
teftament  du  15  du  même  mois ,  une  maifon 
à  la  place  des  Wallons  ,  pour  douze  filles 
orphelines  d'honnête  famille  ,  qui  peuvent  y 
demeurer  depuis  l'âge  de  8  ans  jufqu'à  21. 
Cet  établifiement  eft  nommé  la  maifon  d& 
la  nûférkorde  de  Dieu  &  de  la  Ste.  T^lerge: 
l'archiprêtre  de  Bruxelles,  le  premier  éche- 
vin ,  &  le  plus  ancien  fecrétaire  du  magif- 
trat ,  en  font  les  provifeurs-nés. 

Les  religieui'es  hofpitalières  ayant  refufé 
de  recevoir  une  pauvre  femme  malade  ,  la 
populace  S'attroupa ,  enfonça  les  portes  de 
l'hôpital ,  pilla  &  brifa  tout  ce  qui  tomboit 
fous  fes  mains  ,  jufqu'à  ce  que  le  magiftrat 
trouva  moyen  de  calmer  le  tumulte  :  les  re- 
ligieufes  s'étoient  fauvées. 

Le  célèbre  Antoine  Arnaud  ,  dpfleur  de 
Sorbonne,  chef  du  parti  janfénifte,  qui  s'étoit 
tenu  caché  depuis  long-temps  à  Bruxelles,  y 
mourut  le  8  Août,  âgé  de  82  ans,  entre  les 
bras  du  père  Quefnel,qui  devint  alors  chef 
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du  même  parti.  Le  corps  d'Arnaud  fut  enterre 
fecrètement  dans  le  chœur  de  Téglife  de  Ste. 
Catherine  ,  félon  quelques  -  uns  ;  mais  félon 
d'autres,  dans  l'églife  de  N.  D.  de  Laecke. 
Son  cœur  fut  tranfporté  à  Port -Royal- des- 
Charaps-lez-Paris ,  par  le  chanoine  Erneft  Rm- 
dhans ,  dans  la  maiibn  duquel  il  étoit  mort. 
ANNÉE     1695. 

Bombardement  de  la  ville    de 
Bruxelles, 

Guillaume  ÏII ,  roi  d'Angleterre ,  avoit  formé 
le  fiège  de  Namur    avec  une  armée    choifie 
des  troupes  alliées ,  &  il  le  pouflbit  afvec  vi- 
gueur. Pour  faire  une  diverfion  &  l'obliger 
à  abandonner  ce  fiège ,  le  maréchal  de  Vil- 
leroi ,  avec  l'armée  de  France,  forte  de  60 
mille  hommes,  vint  occuper  Anderlecht,  Zel- 
lick ,  &  autres  endroits  au  couchant  de  Bru- 
xelles ,  dans  l'intention  de  boinbarder  cette 
ville  :  il  prit  fon  quartier-général  à  l'abbaye 
de  Dilighem,  &  fit  placer  fon  artillerie  à  bom- 
bes &  à  boulets  rouges,  près  de  la  chapelle 
de  N.  D.  de  Scheut. 

Ce  bombardement  commença  le  13  Août 
vers  les  cinq  heures  de  l'après-midi,  &  fut 
continué  avec  fureur  pendant  48  heures  con- 
fécutives  jufqu'à  Paprès  midi  du  15  ,  jour  de 
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raflbmption  de  la  Ste.  Vierge.  La  première 
bombe  fut  jeitée  jufqu'au  bas  de  la  montagne  de 
la  cour  ,  vis-à-vis  de  la  chapelle  de  Naflau  .  où 
elle  tua  un  homme.  Le  feu  caufé  psr  les  boulets 
rouf^es  qu'on  tiroit ,  fécondé  par  la  violence 
du  vent,  mit  d'abord  tout  Pmtérieurde  la  ville 
en  combuftion,  &  le  fracas  des  bombes  le 
réduifit  bientôt  en  un  monceau  de  pierres. 

Voici  le  circuit  de  la  partie  de  la  ville, 
fur   laquelle  tomba  la  principale  fureur   du 
bombardement.  En  commençant   à    la  cha- 
pelle de  N.  D.  de  Bon-Secours,  il  côtoie  la 
rivière  jufques  derrière  le  couvent  des  Récol- 
lets ;  delà  il  traverfe  le  Marché  aux  Poulets,' 
la   rue  des  Frippicrs  ,  celle  de  TEvêque,  la 
place  de  la  Monnoie,   jufques  dans  la  folTe 
au  loup,  derrière   le   couvent   des  Domini- 
cains :  eniuite  il  vient  dans  la  longue  rue 
de  l'Ecuyer ,  monte  les  rues  d'Aremberg  & 
de  Loxum ,  jufqu'au  delà  de  celle  des  Longs- 
Chariots  ,  traverfe  la  Putterie  &  la  rue  de  la 
Madelaine  ,  un  peu  plus  bas  que  l'hôtel  de 
Ligne  ,  maintenant   nommé   hôtel   d'Angle- 
terre :  il   pafie  enfuite   derrière  l'hôpital  de 
St.  Jean ,  traverfe  la  rue  de  ce  nom ,  celle 
des  Efcaliers ,  celle  de  Bavière ,  &  defcend 
les  rues  des  Alexiens  &  des  Bogards  jufqu'à 
N.  D.  de  Bon-Secours.  Mais  hors  de  cette 
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enceinte  ,  plufieurs  parties  détachées  fouffrf* 
rent  de  ce  bombardement  ;  nommément 
l'églife  de  N.  D.  de  la  Chapelle,  ainli  que 
les  couvens  de  la  Vifitation ,  des  Brigiitines, 
des  Sœurs- noires  ,  &  des  Riches  Claires. 

Dans  les  parties  de  la  ville  où  s'étendoit 
le  bombardement ,  plus  de  4  mille  maifons 
furent  embrafées  &  détruites ,  &  la  plupart 
des  autres  endommagées.  La  mailon-de-ville, 
la  raaifon  du  roi,  la  boucherie  ,  les  poids  de 
la  ville  ,  l'hôtel  d'Arembergh  ,  dans  la  rue  de 
ce  nom  ,  &  ceux  de  plufieurs  autres  feigneurs 
en  fouffrirent  de  même.  Seize  églifes  ,  cha- 
pelles ou  couvens  furent  détruits  en  tout  ou 
en  partie  ;  fçavoir  :  les  églifes  paroiffiales  de 
N.  D.  de  la  Chapelle  &  de  St.  Nicolas  ;  les 
couvens  d,es  Dominicains  ,  des  Récollets,  des 
Carmes ,  des  Bogards  ;  ceux  de  Béthanie  ou 
des  Madelonettes,  des  Riches -Claires,  des 
Sœurs-noires  &  des  Brigittines  ;  l'hôpital  de 
St.  Jean  ;  les  chapelles  de  N.  D.  de  Bon-Se- 
cours, de  Ste.  Marie  Madelaine,  de  Ste.  An- 
ne, de  St.  Eloy  ,  &  des  Efpagnols  aux  Do_ 
minicains ,  fans  compter  plufieurs  autres  fon- 
dations pieufes. 

Les  bourgeois  qui  demeuroient  près  des 
portes  d'Anderlecht  &  de  Flandre  ,  étant  les 
plus  proches  des   batteries  de  l'ennemi,  fe 
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trurent  aufiî  les  plus  en   danger  ;  dans  l'in- 
tention de  fauver  leurs  effets ,  ils  les  portè- 
rent dans  l'intérieur  de  la  ville,  où  tout  fut 
brûlé ,  pendant  que   leurs    propres  maifons 
reftèrent  en  entier.  Une  grande  quantité  de 
richefies  &  de  papiers  de  familles  ,   que  des 
particuliers  avoient  tranfportés  dans  le  cou- 
vent des  Dominicains,le  croyant  affez  éloigné 
pour  être  à  l'abri  des  bombes ,  y  furent  dé- 
truits, &  deux  frères  laïcs  périrent  fous  les 
ruines.    Malgré  les   foins   qu'on   prenoit   de 
tranfporter  les  malades   de   l'hôpital   de  St. 
Jean ,  il  ne  lailfa  pas  d'en  périr  quatre  dans 
les  flammes,    qu'on    n'avoit  pu  lecourir   à 
temps.  Les  religieux  &  les  religieufes  des  cou- 
vens  fitués  dans  la  partie  de  la  ville  qui  fut 
bombardée ,  fe  réfugièrent  dans  d*autres  cou- 
vens  de  leur  fexe  refpe£livement,  qui  étoient 
hors  de  retendue  du  bombardement. Un  nom- 
bre infini  de  gens  de  tout  âge  &  de  tout  fexe 
fe  tint  fous  les  arbres  du  parc ,   rempliflant 
l'air  de  cris  &  de  gémiflemens. 

Cependant  l'éleéteur  de  Bavière  arriva, 
avec  quelques  troupes,  du  camp  deNamur, 
pour  encourager  ceux  de  Bruxelles  dans  leurs 
malheurs:  il  fe  porta  par-tout,  étant  jour  & 
nuit  à  cheval ,  afin  de  donner  les  ordres  né- 
ceffaires  pour  empêcher  l'embrafement  de 
s'étendre.    Pour    cet  effet,   il  fut  rcfolu  de 
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faire  fauter  plufieurs  mnifons,  afin  de  couper 
le  cours  des  flammes   ^  de  fauver    par  ce 
moyen  le  refte  de  la  ville  :  entre  autres  dé- 
truites pour  cette  fin,  furent  l'hôtel  du  prince 
de  Cliimay  dans  la  rue  de  Thôpital  ,    &  les 
quatre  i'eaux  dans  la  Bergftraete.  Cela  ne  fe 
fit  pourtant    pas ,    fans  exciter  la  fureur  de 
Pun  ou  de  l'autre  propriétaire  de  ces  maifons. 
Enfin  le  dommage  caufé  par  ce  bombar- 
dement &  Tembrafement  qui  s'enfuivit,  étoit 
de  plufieurs  raillions  de  florins.  Grand  nom- 
bre de  bourgeois,  ci- devant  à  leur  aife,  fu- 
rent réduite  à  la  mendicité  :  d'autres  n'avoient 
ni  lit  ni  chaife  pour  fe  repofer  ,  ni  linge  ni 
habit  que  cc^ux  qu'ils  portoient  fur  eux.  C'étoit 
un  fpe^acle  affreux  de  voir  les  ruines  fuman- 
tes des  rues  entières.   Il  fe  commis  des  vols 
&  des  larcins  fan?  fin,  &  même  des  meurtres  , 
que  l'on  ne  pouvoitni  arrêter  ni  punir,  pen- 
dant que  tout  étoit   ainfi    en  confufion.    Le 
feul   fruit  que   les  François  remportèrent  de 
leur  entreprile    Tur  Bruxelles ,    fut   la    ruine 
d*une  bonne   partie   de  cette  belle   ville,  & 
d'une  infinité  de  (es  citoyens  infortunés    Car 
tout  cela  n'empêcha  pas  le  roi  Guillaume  de 
s'emparer  de  Namur  :  la  ville  s'ctoit  rendue 
à  lui  dès  le  4  Août ,  &  le  chûtf  au  fe  rendit 
le  premier  du  mois  fuivant- 
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Cependant,  l'on  travailla  fans  relâche  à 
Bruxelles,  àoterles  décombres,  &  à  éteindre 
le  feu  qui  couvoit  encore  fous  les  ruines  pen- 
dant bien  des  jours.  Toutes  les  villes  voifines 
vinrent  à  l'envi  pour  fecourir  les  malheureux 
Bruxellois,  en  leur  envoyant  des  vivres,  des 
meubles  &  des  ouvriers.  L'élecleur  Maxirai- 
lien-Emmanuel  chargea  fes  propres  états  de 
Bavière,  pour  répandre  fes  libéralités  &  fes 
aumônes  fur  cette  ville  infortunée.  Avec  tant 
de  fecours,  tout  y  fut  rebâti  en  moins  de 
quatre  ans,  &  Bruxelles  reprit  un  nouveau 
luftre. 

Comme  les  citoyens,  dontles  maifons  avoient 
été  détruites,  étoient  obliges  de  fe  loger  ail- 
leurs, leur  néceffité  avoit  excité  Pavarice  des 
propriétaires  à  demander  un  prix  exorbitant 
pour  le   loyer  des   maifons,   des  chambres, 
des  caves,  des  magafins,  &c.  La  cour  y  pour- 
vut par  un  édit  du  24  Septembre  de  cette 
année ,   qui  défend    aux  locataires    d'exiger 
des  loyers    plus  forts  qui  ceux  que  avoient 
été  perçus  pendant  les  trois  années  précéden- 
tes (a). 

Comme  les  rcgiftres  de  Thôtel-de-ville,  ve- 
noient  d'être  brûlés,  il  fut  ordonné,  par  dé- 
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(a")  Vlacards  de  Brabant,    Tom,  Vî.  v^S'  84, 
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crct  du  22  Odtobre ,  à  un  chacun  de  repro-^ 
duire  leurs  a  fi:  es ,  arrêts,  prcienfions,  &c, 
pour  être  vérifiés  &  renouvelles  ù  la  fecré- 
îairerie  de  la  ville  ,  fous  peine  de  nullité  (b). 

Le  24  Oftobre ,  le  confeil  de  Brabant 
donna  des  réglemens  pour  rembellifieraent 
de  la  ville  ,  la  forme  des  maifons ,  l'élargif- 
fement  des  rues ,  &  pour  la  commodité  du 
public  ;  faifant  défenfes  de  mettre  des  enfei- 
gnes  ,  des  gouttières ,  des  bancs  &  des  treil- 
lis avancés  dans  les  rues ,  ou  des  portes  de 
caves ,  fi  non  tout-à-fait  contigues  aux  mai- 
fons. Il  déclara,  en  même  temps,  que  la 
propriété  des  rues  &  des  places  publiques 
appartient  privativement  au  fouverain,  & 
non  à  ceux  de  la   ville  (c). 

ANNÉE    1696. 

Le  13  Mars,  réle£l:eur  de  Bavière  mit  lu 
première  pierre  à  la  nouvelle  rue  qui  a  été 
tirée  de  la  rue  de  PEfcalier  jufqu^k  la  rue 
des  Alexiens,  laquelle  a  été  nommée  d'a- 
près ce  prince  rue  de  Bavière.  Pour  la  com- 
modité des  habiians  de  cette  partie  de  la 
ville,  le  magiftrat  y  établit,   en   1701  ,  une 


(è)  Placards   de  Brahant  ^   Tom.  VI.  pag,    8  S' 
(ç)  Ibid,  pages  86 ^  88  3  aoo. 
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petite  boucherie,  &  en  ifO'f»  un  petit  mar- 
ché aux  herbes  (_cc). 

Le  f  Novembre  à  3  heures  après-midi ,  la 
tour ,  dite  du  miroir ,  fituée  dans  le  marché  aux 
herbes,  tomba  par  une  fuite  des  fecouffes 
qu'elle  avoit  reçues  pendant  le  bombardement» 
&  entraîna  la  chute  de  deux  maifons.  L'on 
trouva  dans  cette  tour  plufieurs  chartres  & 
privilèges  accordés  anciennement  à  la  ville 
de  Bruxelles  :  les  bourgeois  les  firent  impri- 
mer fous  le  titre  de  Luftre  de  Brahant.  Comme 
cet  ouvrage  caufa  d'abord  beaucoup  de  trou- 
bles, il  fut  fupprimé  par  un  décret  du  conleil 
dç  Brabant. 

ANNÉE     I697. 

Le  2  Août,  l'éledteur  de  Bavière  mit  la 
première  pierre  à  la  nouvelle  églife  des  Ré- 
collets, laquelle  fut  bâtie  par  leurs  frèrçs- 
laïcs  &  achevée  en  99  jours  ouvriers. 

Le  6  Août,  naquit  au  palais  de  Bruxelles^ 
Charles  Albert ,  fils  aîné  du  fécond  mariage 
de  l'éledeur  :  il  a  été  empereur  fous  le  nom 
de  Charles  VII. 

ANNEE     1598. 

Le  17   Mars,   le  gouvernement  permit   à 

(çç)  Ibid.  pag,  60$, 


202       Abelêgé  de  l'Histoire 

ceux  deMalines,  de  conftruire  à  leurs  frais 
&  profits  un  pavé  versBruxelles ,  jufqu'à  Ten- 
droit  nommé  les  trois -fontaines ,  un  peu  en 
deçà  de  Vilvorde. 

La  chambre  des  comptes  fit  conftruire  auflî 
vers  ce  temps ,  un  pavé  pour  la  commodité 
de  la  forêt  de  Soigne;  il  commence  à  la 
porte  de  Namur,  &  a  trois-quarts  de  lieue 
de-là ,  entre  les  hameaux  de  Langhevelt  & 
Vivier-d'Oyc  ;  il  fe  fépare  en  deux  branches, 
dont  l'une  tourne  à  gauche  par  Boitsfort  & 
Groenendal  jufqu'à  laHulpe  ;  l'autre  va  droite 
à  Waterloo  fur  la  route  deCbarleroi  &  Namur. 
Auparavant  il  n'y  avoit  que  des  rouleaux  de 
bols  dans  les  endroits  les  plus  mauvais  de  ces 
chemins  (d)' 

Le  I  Mai,  l'éle<n:eur  de  Bavière  abattît 
l'oifeau  des  arquebufiers,  placé  à  la  groffe- 
tour ,  &  fut  proclamé  roi  dudit  ferment ,  & 
reconduit  en  cette  qualité  au  milieu  des  ac- 
clamations &  dcmonftrationç  de  joie  de  toute 
la  ville.  Il  foupa  le  même  foir  à  la  chambre 
du  ferment,  madame  TElecbrice  s'y  trouvant 
auffî,  vêtue  à  la  bourgeoife.  Il  fitenfuite  ha- 
biller en  bleu,  couleur  de  Bavière,  tous  ceux 
du  môme  ferment ,  fans  oublier  la  ftatue  de 


(<f)  Placards  de  Brabant.    Tom,    V.  piges  ^t  t 


DE    Bruxelles.         203 

St.  Chrîftopbe,  leur  Patron,  ni  le  petit  Man- 
nekc'PiJJe.  (  e). 

La  cavalcade  ,  nommée  L'Ommegancfc  (f)  , 
que  Ton  faiibit  autrefois  chaque  année ,  le 
Dimanche  avant  la  Pentecôte,  jour  de  la  pe- 
tite kermejjl ,  avoit  été  interrompue  depuis 
quelques  années  à  caufe  des  guerres  :  on  la 
renouvella  le  21  Juillet  de  cette  année,  h 
l'occafion  de  la  paix  de  Rifwyck.  Elle  con- 
fifta,  comme  à  l'ordinaire,  dans  une  nom- 
breule  cavalcade  qui  accompagnoit  un  grand 
nombre  de  chars  de  triomphe,  de  figures 
de  géans,  d'animaux,  &c.  Les  cinq  ferraens 
y  marchoient,  faifant  par  pelotons  des  dé- 
charges continuelles  de  mouiqueterie.  Ceux 
du  ferment  de  Varquebufe  portoient  les  ha- 
bits bleus  que  l'électeur  leur  avoit  donnés  : 
les  quatre  autres  fermens  étoient  vêtus  ref- 
pe6tivement  à  la  Romaine ,  à  l'Efpagnole  , 
•à  la  Turque ,  &  à  la  Payfanne  Cette  efpèce 
de  cavalcade  n^a  plus  eu  lieu  depuis  ce  temps 
jufqu'à  l'année  1770. 

ANNÉE     1699. 

Les  Pays-Bas  fouffrirent  beaucoup   cette 
année  de  la  difette  des  gr'ains  ,  ce  qui  pro- 

(  e  ■)   Voyei  l'an  1 648. 
C/)  Voyei  l'an  ta.S8. 
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duifit  quelques  tumultes  à  Bruxelles  parmi  le 
petit  peuple,  qui  pilla  les  boulangers  &  les 
marchands  de  grains.  Le  magiflrat  lit  châ- 
tier plufieurs  des  mutins. 

Il  y  eut  aufli  un  petit  foulevement  dans  la 
bourgeoifie  au  fujet  de  quelques  privilèges 
que  les  nations  prétendoient.  Pour  mieux  con- 
tenir le  peuple,  l^on  fit  venir  quelques  ré- 
giraens  Bavarois,  &  l'on  conftruifit  des  corps- 
de-garde  en  plufieurs  endroits  de  la  ville. 

Le  6  Février  mourut  à  Bruxelles  Jofeph- 
Ferdinand-Léopold  de  Bavière,  fil»  aîné  du 
premier  lit  de  l'éleé^eur  :  il  avoit  été  reconnu 
pour  héritier  préfomptif  de  la  couronne  d'Ef- 
pagne,  du  chef  de  fa  mère  qui  étoit  peiite- 
iille  aînée  du  Roi  Philippe  IV. 

L'éledeur  de  Bavière  fit  rebâtir  &  embel. 
lir  le  château  de  Boitsfort  dans  la  forêt  de 
Soigne,  &  en  fit  fa  maifon  ordinaire  de  cam- 
pagne ,  à  caufe  de  la  beauté  de  fa  fituation. 
Ce  château  ne  fubfifte  plus.  Les  états  de  Bra- 
bant  firent  auffi  achever  les  appartemcns  dans 
Tarrière-quartier  de  Phôtel-de-ville ,  où  ils 
tiennent  leurs  aflemblées. 

La  ville  de  Bruxelles  follicita  vivement 
auprès  du  gouvernement,  afin  d'obtenir  un 
oilroi  pour  creufcr  uu  nouveau  canal  âz  ccite 
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ville  jufqu'à  Charleroi,  en  fuivant  le  cours 
àe  la  Senne ,  ikc.  On  propofa  de  creufer  le 
baflîn  dans  les  prairies  ,  qui  font  entre  le 
vieux-marché  &  la  porte  d'Anderlecht.  On 
faifoit  déjà  des  préparatifs  à  cet  effet,  quand 
le  projet  échoua. 

ANNÉE    1700.  ' 
Il  y  eut  des  troubles  confidérables  à  Bru- 
xelles, caufés  par  les  prétentions  de  quelques 
citoyens  de  fe  rendre  arbitres  de  radrainii- 
tration  de  la  ville,  en  rejettant  l'autorité  du 
magiftrat ,  fous  prétexte  de  quelques  ajiciens 
privilèges.  Le  confeil  de  Brabant  porta  fen- 
tence ,  le  3  x\vril,  contre  dix-fept  tant  doyens 
que   députés  des  nations  :  trois  furent  con- 
ftitués  prifonniers,    les  quatorze  autres  pri- 
rent la  fuite.    Ceux-ci  s'adrefsèrent  enfuite 
au  nouveau  roi  Philippe  V  qui  leur  accorda 
une    amniftie  générale,  tant  pour   eux    que 
pour  leurs  affociés;  en  vertu  de   laquelle  ils 
revinrent  tous  à  Bruxelles  &   furent  réinté- 
grés en  leur  honneur  &  en  leurs  biens. 

L'éleveur  fit  bâtir  ,  fur  la  place  de  la  mon- 
noie  ,  un  magnifique  théâtre  ou  hôtel  de 
fpeaacles.  Bombardi ,  architeae  italien  ,  eut 
la  direction  tant  des  bâtimens  que  des  déco- 
rations. Le  8  Oélobre  de  cette  même  année. 
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ce  pfince  pofa  la  première  pierre  de  la  belle 
églife  des  Minimes  s  elle  ne  fut  achevée  qu'en 

1715- 

Le  I  Novembre  ,  mourut  Charles  II,  Roi 
d'Efpagne  &  fouverain  des  Pays  Bas ,  fans 
laifîer  de  pofl,érité^  ce  qui  produifit  une  fan- 
glante  guerre  de  13  années.  Les  funérailles, 
de  ce  prince. fe  firent  dans  Téglife  de  Ste. 
Gudule  ,  le  17  &  iS  Janvier  fuivant ,  en  pré- 
fence  de  l'éleé^eur ,  de  toute  fa  cour  ,  &  de 
tous  les  corps  du  gouvernement  &  de  la  ville» 
ANNÉE    170I. 

Les  premières  troupes  Françoifes  entrèrent 
dans  Bruxelles  le  21  Février,  &  prefqu'en 
même  temps  dans  les  autres  villes  du  pays. 

Le  23  Mars,  Téled^eur  de  Bavière  quitta 
Bruxelles  pour  retourner  dans  fes  propres 
états,  après  avoir  remis  le  gouvernement  des 
Pays-Bas  au  marquis  de  Bedmar ,  nommé  à 
cet  effet  par  le  Roi  Philippe  V. 

En  vertu  d'un  décret  du  même  roi ,  daté, 
du  20  Juin  ,  il  y  eut  un  chan2;ement  dans 
la  valeur'  des  monnoies  :  l'efcalin  de  6  fols 
fut  mis  à  6  fols  &  demi ,  &  le  i  Odobre  fui- 
vant 'A  7  fols  ,  les  autres  efpèces  à  propor- 
tion. Delà  eft  venue  la  différence  entre  Par- 
ge/iî  courant ,  &  Varient  de  change.  Le  4  Mai 
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1704  ,  l'efcalin  fut  remis  d^  nouveau  à  6  fols 
&  demi,  &  le  7  Juin  fuivant,  derechef  à  7 
folsi  valeur  qu'il  a  retenu  depuis  ce  tems. 

La  nuit  du  24  Novembre,  le  feu  prit  à 
l'hôtel  d'Orange ,  où  demeuroit  le  marquis 
de  Bedmar ,  commandant-général  aux  Pays- 
Bas;  mais  il  fut  éteint  fans  caufer  beaucoup 
de  dommage. 

ANNÉE  lyqa. 

Le  21  Mars,  le  roi  Philippe  V  fut  inau- 
guré à  Bruxelles  ,  comme  duc  de  Lothier, 
de  Brabant  &  de  Limbourg ,  en  la  manière 
accoutumée.  Le  théâtre,  à  cet  effet,  fut  dreffé 
en-dedans  les  bailles  de  la  cour ,  &  le  mar- 
quis de  Bedmar  prêta  &  reçut  les  fermens 
ordinaires. 

Le  2  Juin  ,  le  roi  changea  la  forme  du  gou- 
vernement-général des  Pays-Bas  :  les  divers 
confeils  furent  lupprimés;  au  lieu  defquels  , 
il  fut  formé  une  jointe ,  fous  le  nom  de  con- 
fdl-royal,  dont  le  gouverneur-général  étoit  le 
chef,  &  les  chefs  des  divers  départeraens 
étoient  les  confeillers.  A  cette  occafion  ,  la 
chambre-des-comptes  de  Flandre  fut  unie  à 
celle  de  Brabant. 

Le  16  Décembre ,  l'ufage  du  papier-timbré 
dans  tous  les  aé^es  publics,  fut  introduit  par 
ordre  du  miniftre,  comte  de  Bergheyck, 
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ANNÉE  1703. 
Le  3  Février ,  on  érigea   à  Bruxelles  une 
chambre -de -commerce  ,  laquelle  fut  confir^ 
mée  par  un  décret  du  roi ,  daté  du  22  Mai 

2705  Cg). 

Le  30  Mai ,  le  célèbre  père  Quefnel  fuj 
enlevé  de  fa  maifon ,  fituée  derrière  Téglife 
de  Ste.  Gudule  ,  &  enfermé  dans  le  palais 
de  Tarchevêque  ,  d'où  il  trouva  le  moyen 
de  s^évader  le  30  Septembre  fuivant,  &  de 
fe  retirer  en  Hollande. 

ANNÉE  1704. 

En  vertu  d'un  o6\roi  du  19  Février,  les 
états  des  deux  provinces  de  Brabant  &  de 
Halnaut  commencèrent  le  nouveau  pavé  en-' 
tre  Bruxelles  &  Mons,  aux  frais  &  au  profit 
de  ces  provinces ,  chacun  fur  leur  territoire. 
Par  un  pareil  oé^roi  du  1  Avril ,  les  états  de 
JBrabant&de  Flandre  commencèrent  le  nou- 
veau pavé  entre  Bruxelles  &  Gand  ,  aux  mar- 
ines conditions  que  deffus. 

Le  I  06\obre  ,  Téleé^eur  de  Bavière  ,  ayant 
été  dépouillé  de  fes  états  par  les  alliés,  vint 
par  Luxembourg  &  Namur  à  Bruxelles  ,  où 
fon  frère  Tcledeur  de  Cologne  arriva  bien- 


(g")  Placards  de  Brabant,  Tom.  VL  pa^.  10J. 
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tèt  après  &  pour  la  même  eau  le.  Le  premier 
prit  fon  logement  à  la  Cour  ,  &  le  fécond  à 
rhôtel  d'Orange. 

ANNÉE  ï7o^ 
L'ufage  des  lanternes  dans  les  rues  &  les 
|)laces  fat  introduit  Thyver  précédent  à  Brut- 
xelles  aux  frais  du  public.  C'eft  aufii  vers  ce 
temps  que  Tufage  du  thé  devint  commun 
dans  cette  ville;  jufqu' alors  on  ne  le  vendit 
chei  les  apothicaires. 

ANNÉE  170^. 

Le  28  Mai  ,  Bruxelles  ouvrit  fes  portes  à; 
l'armée  viiflorieufe  des  alliés ,  commandée 
par  le  duc  de  Marlborough  ,  qui  reçut  les 
clefs  &  les  complimens  du  magiftrat  ,  & 
nomma  fon  frère  le  général  Churchill  pour 
en  être  le  Gouverneur. 

Les  alliés  s^étant  rendus  maîtres  des  Pays- 
Bas ,  au  nom  du  roi  Charles  Ilf,  ils  fuppri- 
ir.èrent  le  confeil-royal  établi  en  1 702  par 
Philippe  V  ,  &  créèrent  un  conleil  -  d'état , 
Compofé  de  15  perfonnes,  qu'on  prit  entre 
la  première  noblefle  du  pays  &  les  chefs  du 
gouvernement.  En  même  temps ,  les  deux 
chambres  des  comptes  de  Brabanr  &  de  Flan- 
dre furent  de  nouveau  féparées. 
ANNÉE     1707. 

En  vertu  d'un  octroi  du  1 1  Janvier ,  les 
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états  de  Brabant  commencèrent  à  leurs  frafô 
&  profit  un  nouveau  pavé  depuis  Bruxelles 
jufqu'à  Louvain. 

ANNÉE     170^. 
Le  20  Janvier,  le  marché  au  lin  fut  établi 
fur  la  petite  place  qui  eft  devant  l'églife  de 
l'hôpital  de  St.  Jean-au-marais  (  h). 

Pendant  que  l'armée  des  alliés  étoit  occu- 
pée au  fiège  de  Lille,  Téleé^eur  de  Bavière, 
afin  de  faire  diverfion  ^  vint  affiéger  Bruxel- 
les le  22  Novembre,  avec  quelques  troupes 
Françoiies  &  Efpagnoles  &  de  Tartillerie  ti- 
rée de  Mons  &  de  Namur.  Lattaque  fut 
faite  entre  les  portes  de  Louvain  &  de  Na- 
mur; on  y  fit  même  une  brèche,  &  on  donna 
l'aflaut;  mais  par  la  bravoure  de  la  garnifon, 
qui  confiftoit  en  neuf  régimens  d'infanterie, 
&  un  de  dragons  avec  quelques  détachemens, 
les  affiégeans  furent  repouffés.  Dès  le  27  du 
même  mois ,  l'éled^eur  fut  obligé  de  lever  le 
fiège  &  d'abandonner  fon  artillerie  &  les  blef- 
fés,  à  caufe  de  l'approche  du  duc  de  Mari- 
borough  avec  fon  armée. 

ANNÉE    1709. 
Bruxelles  fe  reflentit ,  comme  le  rcfte  de 


(  A )  Placards  de  Brab.  Tcm.  VI.  pag.  Ait, 
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î*Europe,  de  la  gelée  èxtl-aordinaire  qui  com- 
mença le  5  Janvier  de  celte  année,  &  qui 
dura  jufqu'à  la  mi-Mars  Cette  rude  laifon  y  fut 
luivie  de  la  cl'èreté  des  grains  ;  ceux  qu'on 
avoir  femcs  ayant  été  détruits  par  la  violence 
de  la  gelée. 

ANNÉE    171a. 

On  acheva  cetie  année  la  nouvelle  églife 
paroiffiale  de  N.  D.  ad  fines  ferr^,  par  le  moyen 
de  l'argent  levé  par  la  voie  de?  loteries. 
ANNÉE     1713. 

La  paix  conclue  à  Utrecht ,  le  13  Juillet 
de  cette  année ,  rendit  la  tranquillité  aux 
Pays-Bas,  en  les  remettant  d'une  manière  fta- 
ble  fous  la  domination  de  la  maifon  d'Au- 
triche. Bruxelles  s'étoit  beaucoup  moins  ref- 
fentie  des  horreurs  de  la  guerre  précédente, 
que  la  plupart  des  autres  grandes  villes  da 
pa}s. 

Le  magiftrat  entreprit  le  nouveau  pavé, 
qui  longe  le  canal  depuis  Bruxelles  juiqu'aux 
Trois -Fontaines  près  de  Vilvorde,  aux  frais  & 
profit  de  la  recette   du  rivage. 

Don  Auguftin  de  Pacheco ,  Efpagnol  ,  & 
dame  Marie  -  Ifabelle  ,  baronne  des  Marez  , 
commencèrent  conjomtement  TétabliiTement 
d'une  maifon  &  fondation  pieufe,  qui  porta 

O  % 
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le  nom  de  St. Job  de  Pacheco  Elle  eft  fituée  prèy 
de  la  porte  de  Schaerbecke.  Selon  le  règle- 
ment des  fondateurs ,  on  doit  y  admettre  en- 
viron quarante  demoifelles  ou  veuves  de  fa- 
milles nobles  tombées  en  décadence,  qui  y 
feront  logées ,  entretenues  ,  &c.  L'archevê- 
que de  Malines  a  la  nomination  aux  places, 
&  le  confeil  de  Brabant  fe  fait  rendre  compte 
de  l'adrainirtration  du  temporel.  Cette  fon- 
dation ne  fut  entièrement  achevée  qu'en  1719. 

ANNÉE    1714. 

On  avoit  rétabli  &  rehauffé  la  tour  de 
l'églife  de  St.  Nicolas ,  qui  avoit  été  fort 
endommagée  pendant  le  bombardement  de 
1^95.  Elle  s'écroula  à  10  heures  du  loir  du 
29  Juillet  de  cette  année  ,  &  fa  chute  fit 
beaucoup  de  dégâts  dans  Téglife  &  dans  les 
maifons  qui  l'entourent  :  quatre  perfonnes 
périrent  fous  les  ruines.  Depuis  ce  temps  oa 
n'a  plus  rétabli  cette  tour. 

ANNÉE    IJ16. 

Le  19  Janvier ,  Thomas-Philippe  d'Alface 
de  BoulTu ,  né  à  Bruxelles ,  fut  facré  arche- 
vêque de  Malines,-  il  devint  cardinal  en 
1719. 

Au  mois  de  Février ,  il  y  eut  une  grande 
inondation  de  la  Senne,  caufce  par  la  fonte 
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fubite  de  la  neige  :  toutes  les  parties  bafles 
de  la  ville  des  deux  côtés  de  la  rivièrç  fu- 
rent inondées  :  Ton  alloit  en  bateau  fur  le 
marché  aux  poiflTons. 

ANNÉE    1717. 

Le  II  Avril,  Pierre  I,  empereur  de  tou- 
tes les  P^uflies ,  vint  à  Bruxelles,  &  examina 
tout  ce  que  cette  ville   contient  de  curieux. 

Le  traité  de  la  Barrière,   conclu  à  Anvers 
le  15  Novembre  1715,  &  l'échange  des  ra- 
tifications de  ce  traité,  qui  fe  fit  le  4  Février 
fui  vant,  ayant  rendu  à  l'empereur  Charles  VI 
le  gouvernement  efFe<f\if  de<;  Pays  Bas ,  il  en 
nomma  pour  gouverneur  -  général  le  prince 
Eugène  de  Savoie  ;  mais  ce  fut  le  comte  de 
Koenifegg  qui  en   prit  pofleflîon,  &  qui  en 
eut  le  premier  Padrainiftration  en  qualité  de 
miniftre  plénipotentaire  de  l'empereur.  Enfin 
le   II  Octobre  1717,  Charles  VI  fut  inauguré 
Duc  de  Lothier ,  de  Brabant  &  de  Limbourg, 
avec    les   cérémonies   accoutumées ,   fur  un 
théâtre  dreîTé  à  la  Cour.  Le  marquis  de  Prié, 
qui    avoit  fuccédé  au  Comte   de  Koenifegg 
en  qualité  de  miniftre  plénipotentiaire^  reçut 
les  fermens  de  fidélité. 
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ANNÉE  1718.  * 

Il  y  eut  de  grands  troubles  à  Bruxelles 
cette  année.  La  populace  le  fouîeva  contre 
le  gouvernement,  &  le  17  Juillet  elle  pilla  la 
mailbn  du  bourgmaître  Decker.  Le  23  fui- 
vant ,  elle  le  mit  ;à  piller  l'hôtel  du  chan- 
cellier  deGryfpere ,  perfonnage  généralement 
reipedé  &  chéri  :  on  n'épargna  pas  même 
la  chancellerie  ,  où  beaucoup  de  papiers  fu- 
rent brûlés  ou  lacérés.  Enfuite  on  pilla  le  re* 
fuge  de  l^abbé  de  Dilighem ,  &  les  ttiaifons 
de  M.  Van  den  Broeck ,  penfionnaire  des 
états,  de  M.  Cano,  echevin,  &  de  cinq 
doyens  des  métiers.  Les  troupes,  qui  éroicnç 
en  petit  nombre  dans  la  ville ,  n'osèrent  pas 
s'oppofer  à  ces  mutineries. 

ANNÉE     1719. 

L'on  fit  venir  quelques  régimens  pour  ré- 
primer ces  attentats;  &  le  28  Février,  cinq 
doyens  des  métiers  qui  avoient  été  les  plus 
aftifs  à  fomenter  les  troubles,  furent  mis  en 
prifon  à  la  Steenporte. 

Le  gouvernement  fit  émaner  une  ordon- 
nance pour  défendre  à  tous  les  habitans  de 
fortir  après  une  cert  ine  heure  du  ioir  fans 
lumière ,  fous  peine  ,  à  ceux"  qui  y  conirevien- 
droient,  d'ôtre  conduits  par  la  patrouille  à 
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la  vieille  prifon  bourgeoife  ,  derrière  la  mai^ 
Ibn-de- ville  ,  communément  nommée /e  vrtent 
ou  l'amigo ,  en  partie  ruinée  par  le  bombar- 
dement ,  &  qui  n'eft  pas  encore  rétablie. 

Le  confeil  de  Brabant  ayant  terminé  le  , 
procès  des  cinq  doyens  des  métiers  &  autres 
concernés  dans  les  troubles  précédens,  le 
plus  ancien  des  ces  doyens  fut  condamné 
à  être  dccapiic,  les  quatre  autres  à  être  ban- 
nis à  perpétuité  des  pays  de  S.  M.  &  fepj  de' 
ceux  qui  avoient  eu  la  principale  part  au 
pillage  de  la  chancellerie  furent  condamnes 
à  être  pendus.  Cette  fentence  fut  exécutée  le 
19  Septembre  de  cette  année  &  mit  fin  aux 
troubles.  Les  quatre  doyens  exilés  furent  con„ 
duits  jufqu'au  village  d'Etterbecke  ,  &  ils  fe 
retirèrent  à  Liège  jufqu'en  1725,  que  l'Ar* 
chiduchefle  Marie -Elifnbeth,  à  fon  arrivée 
aux  Pays-Bas,  leur  accorda  le  pardon,  en 
vertu  duquel  ils  revinrent  chez  eux, 
ANNÉE    1720. 

Le  Jubilé  de  350  ans  du  St.  Sacrement 
des  Miracles  fut  célébré  au  mois  de  Juillet 
de  cette  année  avec  beaucoup  de  magnificence. 
C'étoit  pour  cette  folemnité  que  les  états  de 
Brabant  &  plufieurs  évêques  &  abbés  donnè- 
rent une  fuite  de  nouveaux  tableaux  qui  ré- 

O  4 
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préfentent  Thiftoire  des  Stes.  Hofties  poignai-r 
dées  par  les  Juifs. 

ANNÉE     1711. 
Cinq  religieules  du  couvent  delà  Vifitatiog 
à  Bruxelles ,  furent  dcmaddées  à  Vienne,  pour 
y  établir  yn  couvent  ^e  Jeur  or^re. 
ANNÉE     1715. 
Le  prince  Eugène  de  Savoie  s'étant  déporté 
du  gouvernement-général  des  Pays-Bas,  l'em- 
pereur Charles  VI  le  conféra  à  fa  l'œur  l'ar- 
chiduchCiTe  Marie  -  Elifal^eth.   En  attendant 
fon  arrivée, le feld  maréchal  comte  de  Daun, 
chevalier  delà  Toilbn  d'Or  ,  fur  nommé  gou- 
verneur jîûr  inferi/n,  &ç  viqt  àBriJxelies  le  15 
Février  de  cette  année. 

Le  ]8  Mai,  il  fit  publier,  dans  une  afiem- 
blée  générale  des  états  des  Pays  Bas,  tenue 
à  la  cour  de  Bruxelles,  la  pragmatique  fane, 
îion  de  l'empereur  Charles  VI  touchant  la  fuc- 
ceffion  à  fes  états.  Le  28  Juillet  fuivant  fut 
publié  ,  à  l'hôtel- de- ville,  le  traité  de  paix 
entre  l'empereur  &  le  roi  d'Elpagne  Philippe  V. 
Par  un  décret  du  ly  Septembre,  l'ciT;pe- 
reur  rétablit  les  trois  conieils  collatéraux, 
d'état,  prive  &  des  finances,  fur  l'ancien  pied 
où  ils  avouent  été  mis  par  Charlcs-Quint  en 
1551  (0. 

(f;  MémGi;;es  du  comte  de  Neny.  chap,  xi  1 1^  an  i  z . 
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L'archicluchefle  Marie-EHlabeth  ,   gouver- 
nante des  Pays-Bas  pour  fon  frère  l'empereuc^ 
Charles  VI ,  partit  de  Vienne  le  4  Septembre, 
&  fit   fon   entrée   publique  à  Bruxelles  le  9 
Oftobre  ,    avec  les  formalités  accoutumces- 

Le  comte  de  Daun,  avant  fon  départ  de 
Bruxelles  C  le  26  Novembre)  fit  placer  une 
ftatue  de  St.  Jean  Népomucène  fur  le  pont 
de  la  porte  4e  Laeke. 

ANNÉE     1727. 

L'ancienne  porte,  placée  vers  le  milieu 
de  la  rue  de  Flandre,  qu'on  nommoit  vcrîo- 
ren-kofi  porte  ou  pnm  à  pdr..e-pirdue ,  fut  brû- 
lée par  accident  la  nuit  du  27  au  2S  Mars, 
avec  tout  ce  qu^elle  contenoit ,  ainfi  que 
l'horloge  quiétoit  dans  une  tourelle  au-delTus 
de  cette  porte.  On  démolit  bientôt  aprè«  ce 
que  le   feu  en  avoit  laiffé. 

ANNÉE  1730. 

L'églife  de  Ste.  Gudule  eut  la  gloire  dans 
ce  temps  d'avoir  trois  de  fes  chanoines  pro- 
mus à  l'épifcopat ,  favoir  :  Georges  de  Ber- 
ghes,  evêque  &  prince  de  Liège,  J.  B.  de 
Smet,  évêque  d'îpres  &  enfuite  de  Gand, 
&  Charles  d'Efpinofa,  évêque  d'Anvers. 
ANNÉE     I73r. 

Le  prévôt-mitré  des  chanoines-réguliers  de 
Çoudenberg ,  premier  chapelain  -  né  &  cuçé 
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de  la  cour,  obtint  de  Rome  le  tître  &  le 
rang  d'Abbé,  En  1780,  il  fut  admis  au  nom- 
bre des  prélats  des   états  de  Brabant. 

La  nuit  du  3  au  4  Février ,  le  feu  prit  à 
un  des  bas-quartiers  du  palais-royal  de  Bru- 
xelles, par  la  négligence  Cdifoit  -  on^  des 
confituriers.  Il  fe  communiqua  aufli  -  tôt  de 
tous  les  côtés  avec  tant  de  violence ,  que 
lorfque  Ton  en  fut  averti  &  que  le  monde 
accourut  pour  l'éteindre ,  il  n'y  avoit  plus 
moyen  d'arrêter  les  flammes.  Les  gardes  avoient 
rcFufé  Penirce  de  la  cour  à  plulieurs  ouvriers 
&  gens  entendus  qui  s'étoient  préfentés  du 
premier  abord  ,  ce  qui  contribua  beaucoup 
aux  progrès  du  feu.  Enfin  ce  grand  &  beau 
palais,  demeure  de  tant  de  fouverains ,  &  qui 
avoit  reçu  en  1553  jufqu'à  fept  têtes  couron- 
nées dans  fes  murs,  fut  entièrement  réduit 
en  cendres,  fes  murs  avec  la  chapelle-royale 
feuls  exceptés,  en  moins  de  dou^e  heures  de 
temps. 

Quand  le  feu  commença ,  l'archiduchcfTe 
fe  trouvoit  dans  fon  premier  fommeil  :  elle 
fut  obligée  de  fe  retirer  ,  conduite  par  un 
hallebardier,  n'étant  que  demi  *  habillée,  le 
feu  ayant  déjà  gagné  immédiatement  fous  fon 
appartement.  Elle  fe  réfugia  d'abord  chez  le 
prince  de  Rubempré  fon  grand  vcuyer ,  dont 
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l'hôtel  étoit  vis-à-vis  de  la  cour  :  le  comte 
de  Vifconti ,  fon  grand-maître ,  y  étant  ac- 
couru ,  il  la  conduifit  à  l'hôtel  de  NalTau- 
Orange  où  il  avoit  fa  demeure.  Depuis  ce 
temps,  l'archiducheffe  Marie  -  Elifabeth  ,  & 
les  gouverneurs-généraux  qui  lui  ont  fuccé* 
dés,  ont  conflammeat  habité  ce  palais. 

La  grande  maîtrefle  comtefie  d'Uhlefeld,  & 
les  dames  de  la  cour  ,  fe  fauvèrent  avec  préci- 
pitation après  rarchiduchefle  :  mais  la  jeune 
comtefie  d'Uhlefeld,  dame  delà  clef  d'or  & 
fille  de  la  grande  maîtreffe  ,  fut  brûlée  à  la 
main  &  au  pied  ,  &  tellement  faifie  de  frayeur  , 
qu'elle  en   mourut   quelques  femalnes  après. 

La  quantité  de  richefles  &  de  curiofités  re- 
cherchées qui  périt  dans  cet  incendie,  fut 
immenfe.  La  grande  galerie,  ornée  des  plus 
excellens  tableaux  du  fameux  peintre  Rubens  , 
fut  entièrement  confumée.  On  fouilla  foigneu- 
fement  les  décombres  pour  en  tirer  ce  qu'on 
pouvoit  de  Vov  ,  de  l'argent  &  des  pierreries  ; 
&  le  confeil  de  Brabant  publia  une  ordon- 
nance, le  13  Février,  pour  obliger  de  rap- 
porter fans  délai  à  la  tréforerie  de  la  ville, 
tout  ce  qui  avoit  été  enlevé  de  la  cour,  foit 
au  temps  de  l'incendie,  foit  après  ( k). 

Qk)  Placards  de  Brah.  Tom,  VU.  pas>  85. 


220       ABUéGé     DE     L*HlST01RB 

Le  29  Avril,  François  -  Etienne ,  duc  de 
îiOrraineC  enfuite  empereur)  vint  à  Bruxel-t 
les ,  fous  le  nom  de  Comte  de  Blamoat. 
ANNÉE     1733. 

Le  Comte  de  Vilconti,  grand-maître  &  pre- 
mier miniftre  de  la  cour  de  l'archiduchelfe, 
retourna  à  Vienne ,  &  fut  remplacé  dans  ces 
emplois  par  le  comte  Frédéric  d'Harrach. 

Le  2 M  Août,  l'archiduchelTe- gouvernante 
fit  émaner  un  règlement  pour  Pinftitution 
ti'une  maifon  de  correction  près  de  la  porte 
de  Laeke,  pour  rçnfçrmer  les  vagabonds  & 
les  libertins. 

AN  NIÉE  1737. 

Comme  il  y  avoit  150  ans  que  le  St.  Sa- 
crement des  Miracles  avoit  été  rapporté  dan» 
Téglife  de  Ste.  Gudule  après  la  révolte  de 
Bruxelles ,  on  en  fit  le  jubilé  au  mois  de  Juil- 
let ,  avec  les  mêmes  cérémonies  &  la  même 
fplendeur  que  l'on  avoit  célébré  le  jubilé  de 
l'an  1720.  Pierre  Cafmeyer  ,  chanoine  de  Stç. 
Gudule  a  donné  une  defcripiion  en  flamand 
de  cçs  deux  jubilés  de  1720  &  ï755« 

Le  16  Oélobre ,  l'empereur,  Charles  VI, 
(îonna  un  décret  pour  réunir  les  deux  cham- 
bres des  comptes  de  Brabant  &  de  Flandre, 
fous  un  même  préfident,  qui  fut  M.  de  Witt^ 
HolUiidois ,  natif  de  Dorr. 
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ANNÉE     1740. 

Un  rude  hyver  ,  pareil  à  celui  de  1709- 
fe  fit  reflentir  à  Bruxelles  comme  ailleurs.  La 
gelée  commença  auffi  à  pareil  jour  ,  veille 
des  Rois,  &  dura  63  jours.  Cet  hyver  fut  éga- 
lement fuivi  d'une  difette  de  grains. 

Le  20  Oé^obre  mourut   l'empereur  Char- 
les VI,  Ibuverain  des  Pays-Bas,  &  fut   fuc- 
cédé  dans  fes  royaumes  &  états  par  fa  fille 
aînée  rarchiduchelfe  Marie -Thérèfe. 
ANNÉE     1741. 

Le  4  Janvier  on  fit,  dans  l'églife  de  Ste. 
Cudule^les  obsèques  de  feu  l'empereur,  en 
préfence  de  l'archiducheffe  -  gouvernante  , 
de  toute  fa  cour,  &  de  tous  les  corps  du 
gouvernement  ,  de  l'état ,  &  de  la  ville. 

La  féréniiTime  archiduchefle  Marie  Elifîv- 
beth,  gouvernante  des  Pays-Bas,  ne  furvé- 
cut  à  l'empereur,  fon  frère,  qu'environ  10 
mois  :  elle  mourut  à  Marimont  le  26  Août , 
ôe  fon  corps  fut  inhumé  à  Ste.  Gudulé  le  30 
fuivant,  dans  le  même  caveau  oiji  font  les 
corps  des  archiducs  Albert  &  Ifabelle.  On  y 
fit  fes  funérailles  le  5  &  le  6  du  mois  fui- 
vant. 

Par  la  mort  de  cette  vertueufe  princefle, 
le  comte  d'Harrach  devint  gouverneur  géné- 
ral des  Pays-Bas,  par  intcrim»  11  tint  fa  cou? 
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à  l'hôtel  jd'Egmont ,  maintenant  hôtel  d'Arem- 
bcrg  ,  lur  le  petit  Sablon,  juiqu'au  24  Mars 
ï?43o  ^^'^1  retourna  ù  Vienne;  &  fut  rem- 
placé à  Bruxelles  ,  le  16  du  même  mois  ,  par 
le  comte  de  Koenigfegg-Erps ,  avec  la  qua- 
lité de  miniftre-piénipotentiaire. 

Le  i^  Mars  1741  ,  mourut  à  Bruxelles^ 
fort  pauvre.,  mais  dans  de  grands  fentimens 
de  religion,  le  célèbre  poëte  Jean  -Baptifte 
Roulleau ,  qui  s'y  étoit  retiré  depuis  long- 
temps. 

Aux  mois  de  Septembre  &  d'0£^obre  fui-  / 
vans,  il  y  mourut  beaucoup  de  monde  d*unê 
dyncnterie  épidémique. 

ANNÉE     1743, 

Le  I  juin  ,  la  foudre  tomba  fur  Téglifc  de 
l'abbaye  de  Coudenberg,  &  y  mit  le  feu. 

On  érigea  un  nouveau  grand-autel  de  mar- 
bre au  chœur  de  l'cglife  de  Ste.  Gudule  j 
pour  lequel  la  vertueufe  dame  Françoife- 
Catherine  Chriilyn  ,  veuve  d'Ambroife  de 
IVieghem,  échevin  de  Bruxelles,  avoit  laiffé 
des  l'an  1707  un  kg  de  dix-mille  francs. 
ANNÉE     1744. 

Le  frréniffirae  Prince  Charles-Alexandre^ 
duc  de  Lorraine  &  de  Bar,  avoit  époufé^ 
le  7  Janvier  de  cette  année ,  rarchiducheffe 
Marie-Anne, fœur  unique  de  la  reine  Mariff- 
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Thérefe  ,    fouveraine  des  Pays-Bas.  Cette  au- 
gufte  princefie  nomma  les  nouveaux  époux 
au  gouvernement-général  des  Pays-Bas:  ils  par- 
tirent de  Vienne  le  23  Février,  &  arrivèrent 
à  Bruxelles  le   16   Mars  fuivant  ,   où  ils  fu- 
rent reçus  avec  les  formalités  accoutumées  ^ 
&  avec    toutes  les  démonftrations   poiîibles 
de  joie.    Ils   prirent  leur  rcfidence  au  palais 
d'Orange  que  le  féréniflime  duc  Charles  acheta 
en  propre. 

Le  20  Avril  fe  fit  â  Bruxelles  l'inaugura- 
tion de  S.  M.  Marie-Thérèfe ,  reine  de  Hon- 
grie &  de  Bohême  ,  archiducheffe  d'Autri- 
che, &c.  en  qualité  de  duchefle  deLothier^ 
de  Brabant  &  de  Limbourg ,  avec  toutes  les 
formalités  d'ufags.  Le  duc  Charles  de 
Lorraine  reçut  le  ferment  de  fidélité  fur  un 
théâtre  dreffé  à  cet  effet  dans  les  bailles  de 
la  cour  brûlée. 

Le   17  0(rtobre,  le  comte  Wenceflas- An- 
toine de  Kaunitz-Rittberg  arriva  à  Bruxelles 
pour  relever  le  comte  de  Koenifegg -Erps» 
dans  la  charge  de  miniftre-plénipoientiaire. 

L'archiduchefie  Marie  -  Anne  ,  époufe  da 
duc  Charles  de  Lorraine  &  gouvernante  des 
Pays  Bas  ,  mourut  à  Bruxelles  ,  le  16  Dé- 
cembre ,  des  fuites  de  fes  couches  faites  le 
6  Odobre.  Le    20 ,  fon  corps  fut  dépofé  » 
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Ste.  Gudule  dans  le  caveau  où  l'on  avoit  de- 
pofé  ceux  de  Ton  enfant  &  de  fa  tante  Tar- 
chiduchefie  Marie -Elifabeth.  On  fit  fes  ob- 
sèques dans  la  même  églife ,  le  4  Février  fui-  . 

Vant. 

ANNÉE    i74yi 

Le  aj  Juin  ,  le  confeil-fouverain  de  Bra- 
bant  rendit  une  femence  définitive  dans  une 
caufe  célèbre  qui  y  avoit  été  agitée  depuis 
fept  ans  entre  le  père  Lutger  JaniTens,  Jé- 
fuite  du  collège  de  Bruxelles ,  d'un  côté ,  & 
un  nommé  Rombaut  Van  Viarien' ,  d'Utrecht  , 
de  l'autre.  Celui-ci  redemandoir  une  femme 
de   plus   de   200  mille  florins,  qu'il  prétea- 
doit  avoir  apporte,  accompagné  de  fa  femme 
('morte  en  1741^,  tant  en  argent  qu'en  bi- 
joux dans  des  facs  par  un  fiacre  au  parloir 
des  Jéfuites  à  Bruxelles ,  &  de  les  avoir  dé- 
pofé  entre  les  mains  dudit  père  JaniTens  :& 
o^eft  ce  que  celui-ci  nia  ablblument.  Enfin  la 
fentence  définitive  débouta  Van  Vianen  de 
toutes  fes  prétentions,  en  le  relâchant  tou- 
tefois de  la  prifon ,  ainfi    que  plufieurs  té- 
moins ,  acculés  de  faux ,  qui  y  avoient  été 
enfermés.    Ainfi  finit  cette  fameufe    affaire  ,> 
qui  fit  beaucoup  de  bruit  dans  le  temps. 

Les  fuites  de  la  bataille  de  Fontenoy  ,  que 
les  François  avoient  gagnée  le  11  Mai ,  obli- 

,    gèrent 
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gèrent  le  duc  de  Cumberland  &  le  feld- 
maréchal  comte  de  Koenilegg,  qui  comman- 
doient  l'armée  des  alliés ,  à  fi  retirer  vers 
Bruxelles.  Tls  reftèrent  long  temps  campés  & 
bien  retranchés  au  levant  du  canal ,  vers  VVil- 
lebroeck.  Les  ennemi?  le  campèrent  bientôt 
après  vis-à  vis,  de  l'autre  côté  du  même  canal, 
&  le  roi  de  France  prit  fon  quartier-général 
au  village  de  Lippeloo. 

François  de  Lorraine  ,  grand  duc  de  Tof- 
cane ,  &£C.  époux  de  Marie-Thérèfe ,  ayant 
été  élu  empereur  le  J3  Août,  &  couronné 
le  4  Octobre  ,  on  en  fit  de  grandes  réjouif- 
fances  à  Bruxelles,  le  12  du  même  mois. 

La  campagne  finit  au  mois  de  Novembre, 
&  on  fit  entrer  en  quartier  d'hyver  en  cette 
ville  une  garnifon  prelque  entièrement  corn- 
poiee  de  troupes  HoUandoifes  ,  qui  s^étoient 
mal  battues  à  Fontenoy  ,  &  qui  ne  défendi- 
rent pas  mieux  la  capitale  des  Pays  Bas  Au» 
trichiens. 
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Siège  &  prife  de  Bruxelles  par 
les  François ,  &  leur  gouverne^ 
ment  pendant  trois  ans. 

ANNÉE    I74(f- 

Le  29  Janvier, à  une  heure  après  minuit, 
l'armée  Françoife  marcha  vers  Bruxelles ,  & 
commença  à  défiler  au  village  deHeembeeck» 
fur  le  canal,  qu'elle  paffa  vers  midi,  &  alla 
prendre  pofte  fur  la  plaine  entre  Dieghem 
&  Schaerbeeck.  Le  maréchal  de  Saxe  établit 
fon  quartier-général  au   village  de  Laecke. 

Le  lendemain  ,  la  ville  fut  invertie  de  tous 
côtés  *,  &  le  marquis  d'Armentieres  arriva  de 
Nivelles  avec  un  corps  de  troupes  pour  ren- 
forcer Varmée  Françoife. 

Le   2  Février,  le   magiftrat   envoya  une 
dépuration  au  maréchal   de  Saxe  ,  pour  le 
prier  de  vouloir  épargner  la  ville,  &  défen- 
dre à  fes  troupes  de  détruire  la  belle   àlUc 
verte  qui  borde  le  canal  entre  la  ville  &  le 
pont  de  Laecke,  &  dont  elles  avoient  com- 
mencé à  abattre  les  arbres.  Quant  à  leur  pre- 
mière requête  ,  il  ne  leur  donna  que  de  bon- 
nes paroles;  mais  il  leur  accorda  fur  le  champ 
la  ieconde.  Le  même  jour  Vilvorde  fut  pris  , 
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ée  le  château  fe  rendit  le  5 ,  avec  200  Hol- 
landois  qui  y  étoient. 

La  nuit  du  f  au  8 ,  les  afliégeans  ouvri- 
fent  la  tranchée  depuis  le  mouiin  de  Scbaer- 
beeck  ,  jufqu'aux  fortes- à -fable  près  de  la 
porte  du  même  nom.  Ils  érigèrent  trois  bat- 
teries contre  la  ville  ,  malgré  le  canon  des 
affiégés ,  qui  tiroit  fans  cefle  fur  eux. 

Le  10  ,  ils  commencèrent  à  jetier  des  bom- 
bes dans  les  ouvrages  &  dans  la  ville  :  une 
des  premières  tomba  fur  la  maifon  du  por- 
tier de  la  porte  de  Schaerbeeck  ,  qui  fut 
écrafé  fous  les  ruines:  une  autre  tomba  dans 
la  rue  de  la  Blanchifferie  C  Bleyck-ftraet  )  & 
tua  une  femme.  Cette  rue  a  extrêmement 
fûuffert,  ainli  que  quelques  autres  voifinea 
des  ramparts  de  ce  côté.  La  maifon  de  Pa* 
checo  a  été  fpécialement  maltraitée.  La 
nuit  fuivante  ,  la  garnifon  fit  une  fortie , 
mais  fans  effet,  pour  déloger  les  ennemis. 

Le  II  Février  &  jours  fuivans ,  le  canoQ 
des  afliégeans  tira  fans  relâche  fur  la  ville, 
&  on  jetta  de  temps  en  temps  des  bombes. 
Une  de  celles-ci  tomba  fur  l'hôtel  de  lamon- 
noie  ,  une  autre  fur  le  refuge  de  l'abbaye 
de  Parc ,  près  de  l'ancienne  chancellerie ,  une 
troifième  cerafa  deux  maifons  dans  la  I3erg- 
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ftraet  ;  ce  qui  donna  une  telle  épouvante; 
que  la  plupart  de  ceux  qui  demeuroient  du 
côté  de  l'aitaque  &  vers  le  rivage ,  aban- 
donnèrent leurs  mailbns  pour  fe  retirer  dans 
rintérieur  de  la  ville.  Le  magiftrat  écrivit 
au  maréchal  de  Saxe,  pour  le  prier  de  faire 
cefTer  ce  bombardement ,  inutile  pour  la  prife 
de  la  ville  •  il  leur  répondit  le  i  3  ,  mais  dans 
des  termes  plus  polis  que  iatisfaifans. 

Le  16,  les  batteries  des  afliégés  furent  dé- 
montées, &  il  commençoit  à  avoir  brèche. 
A  celte  occafion ,  le  magiftrat  fit  une  dépu- 
tation  au  comte  de  Kaunitz  -  Ritiberg  ,  mi- 
niftre-plénipoteniiaire,  au  comt-^  de  Lannoy, 
gouverneur  de  la  ville,  &  au  général  Van 
der  Duyn,  qui  commandoit  lagarnifon,  pour 
les  prier  de  prévenir  les  malheurs  dont  on 
étoit  menacé  en  cas  d'affaut.  Il  ne  reçut  pas 
une  réponfe  favorable  ,  parce  que  le  gouver- 
nement fe  flattoit  que  le  prince  de  Waldeck 
auroit  raffemblé  un  corps  fuffilant  de  troupes 
alliées  pour  fecourir  la  ville. 

Le  if  ,  le  colonel  de  Soraw,  qui  comman- 
doit un  des  régimens  Hollandois ,  fut  tué  d'un 
boulet  de  canon  ,  en  vifitant  les  ouvrages  du 
côté  de  l'attaque. 

Le  19,  à  une  heure  après-midi ,  le  comte 
deLowendal  étant  dans  la  tranchée  ,  les  gre- 
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nadiers  François  attaquèrent  &  emportèrent 
l'ouvrage  à  corne  devant  la  porte  de  Schaer- 
beeck  ;  mais  ils  en  furent  déloges  par  la  gar- 
nifon  de    la  ville.    Les  HoUandois  perdirent 
dans  cette  occaGon  près  d'un  millier  d'hom- 
mes tant  tués  que  blefics  &  prilbnniers.  Des 
grenadiers  François  s'étoient  avancé- jufqu'au 
pied    de    la    brèche,    l'on    craignit    dans  la 
ville    que  l'ennemi  ne  donnât   un  aflaut  gé- 
néral. On  battit  l'allarme  ,  toute  la  garnifon 
fe  mit  fous  les  armes,  &  les  bourgeois  bar- 
ricadèrent   leurs   portes.    Mais    vers    les    fix 
heures  du  même  foir  C Samedi  19  Février), 
M.  Van  der  Duyn  ,  commandant  en  chef  des 
troupes,  fit  arborer   le   drapeau  blanc;  l'on 
battit  la  chamade ,  &  l'on  cefla  de  tirer    On 
députa  auffi-tôt  les  colonels  prince   de  Stol- 
berg  ^  Planta  ,  &  le   conleiller-privé  Obin, 
vers  le  maréchal  de  Saxe   au  quartier-géné- 
ral de  Laecke  ,  pour   convenir    de   la  capi- 
tulation. Les  François  envoyèrent ,  en  otage 
dans  la  ville ,  le  comte  de  Choifeuil  &  quel- 
ques autres  officiers. 

Le  20  ,  on  rédigea  les  articles  de  la  capi- 
tulation ,  qui  fut  fignée  de  part  &  d'autre  la. 
nuit  du  20  au  21.  Elle  porcoit  en  fubftance  : 

l.  Que  la  porte  de  Flandre  fera  livrée  auj; 
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François  le  21  à  midi ,  fans  pourtant  permet» 
tre  à  aucun  foldat  d'y  entrer. 

II.  Que  toute  la  garnifon  fera  prifonnière 
de  guerre  ,  les  foldats  feront  défarmés  ,  & 
les  cavaliers  démontés  ,  lans  être  pourtant 
ni  dépouillés ,  ni  même  fouilles;  mais  les  offi- 
ciers garderont  leurs  armes  &  leurs  équipa* 
ges, 

m.  Que  toute  Tartillerie,  ainfi  que  les 
munitions  de  guerre  &  de  bouche ,  refceront 
au  pouvoir  des  François. 

IV.  Que  le  fort  de  Monterey ,  qui  n'avoit 
pas  été  attaque  ,  fera  livré  en  môme  temps 
que  la  ville ,  &  aux  mêmes  conditions. 

V.  Que  la  garnifon  fortira  le  24  au  matin 
par  la  porte  de  Flandre,  pour  être  conduite 
aux  endroits  de  fa  deftination. 

VI.  Que  le  miniftre  plénipotentiaire  comte 
deKaunits  pouifa  fe  retirer  librement  le  25  à 
Anvers,  avec  tout  le  miniftère  Autrichien, 
les  confeils  d'état,  privé  &  des  finances,  la 
chambre  des-comptes,  &c.  Mais  que  les  états 
de  Brabant ,  le  confeil  fouvcrain  de  cette  pro- 
vince, &  le  magiftrat  de  la  ville  y  relieront, 
avec  confervaiion  de  leurs  privilèges  &  de 
leurs  emplois. 

Vn.  Enfin,  que  les  équipages  &  les  do.- 
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weftiques  de  Leurs  Altefles  Royales  le  duc- 
Charles  de  Lorraine  &  le  duc  de  Cumber- 
land,  pourront  fe  retirer  avec  leurs  effets, 
où  bon  leur  femblera. 

Outre  les  officiers  Hollandois  qui  furent 
faits  prifonniers,  on  comptoit  auffi  jufqu'à  dix- 
huit  ofliciers  -  généraux  Autrichiens  qui  s'é- 
toient  trouvés  dans  la  ville  pendant  le  fiège* 
entre  autres,  le  prince  de  Ligne ,  le  marquis 
de  Los.Rios,  les  comtes  de  Lannoi ,  de  Bour- 
nonville,  de  Chanclos,  &c. 

Le  25 ,  le  miniftreplénipotentiaire  comte 
de  Kaunits  fe  retira  à  Anvers  avec  tout  le 
miniftère  Autrichien:  &  enfuite  ,  après  la  prife 
de  cette  dernière  ville  ,  à  Aix-la-Chapelle , 
le  20  Mai  fuivant. 

Le  même  jour  (25  Février J, le  maréchal 
de  Saxe  fit  fon  entrée  à  Bruxelles  par  la  porte 
de  Laecke ,  entre  une  double  haie  de  trou* 
pes  Françoifes,  depuis  cette  porte  jufqu'à  l'é- 
glife  de  Ste.  Gudule ,  où  il  fe  rendit  pour  af- 
filier au  TeDeum,  auquel  le  confeil  de  Bra- 
bant  &  le  magiftrat  de  la  ville  durent  affif- 
ter  en  corps.  Le  maréchal  prit  fon  logement 
à  l'hôtel  du  prince  de  la  Tour-&-Taxis  au 
Sablon,  &  la  ville  fut  obligée  de  le  meubler 
h.  fon  gré  :  le  prix  des  feules  tapifferies ,  qu'oti 
acheta  à  cett  eoccafion  ,  monta  à  environ 
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40  mille  florins.  Le  duc  de  Botte  ville  fut 
nommé  Gouverneur  de  Bruxelles^  &  jM.  Mq^ 
reau  de  Seichclles ,  intendant  de  la  Flandre- 
Frnnçoife  ,  dirigea  toutes  les  affaires  du  pays 
conquis  au  nom  du  roi  de  France. 

Le  24  Mars,  il  y  eut  à  Bruxelles  une  af- 
femblée  des  états  de  Brabant ,  où  le  confeil- 
ïer  Du  Chefne  ,  en  qualité  de  vice-chanccl- 
lier ,  fit  la  propofition  des  iubfides  au  nom 
du  roi  de  France,  Le  28  fuivant ,  il  y  eut 
une  pareille  aflembléeà  l'hôrel-de  ville  d'An- 
vers .  où  le  chef-  préfldent  Steenhault  fit  la 
même  propofition  au  nom  de  l'Impératrice- 
Reine  à  ceux  des  états  qui  purent  s'y  trou^'er. 

Le  4  Mai ,  Louis  XV  ,  roi  de  France  ,  fit 
fon  entrée  à  Bruxelles ,  avec  une  nombreufe 
Suite  de  grand>  i'eigneurs  &  d'officiers  géné- 
raux,  &  toutes  les  troupes  de  fa  maiion  Le 
Te  Dcum  fut  chanté  à  Ste.Gudule  par  le  doyen 
comte  d'hfieren  &  le  clergé.  Le  roi  prit  fon 
logement  à  l'hôtel  d'Kgmont  (  maintenant 
d'Arembera:  )  &  y  féjourna  jufqu'au  9  ,  qu'il 
fe  rendit  à  fon  armée. 

Le  comte  d  Eu ,  prince  du  fang  ,  exigea^ 
en  fa  qualité  de  grand  maître  de  l'artillerie 
de  France,  une  grofle  fomme  d'argent  pour 
le  rachat  des  c'oches  de  toutes  les  égîifes, 
couvens  &  ch;<pe]les  de  la  ville;  6z  on  fut 
obligé  de  la  lui  compter. 
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Après  la  prife  du  château  d'Anvers  ,  le 
roi  Louis  XV  retourna  à  Bruxelles  le  11 
Juin  ,  &  partit  le  lendemain  pour  Lille  pour 
fe  rendre  à  Verlailles. 

Le  15  Août,  les  François  introduilirent 
dans  toutes  les  villes  qu'ils  avoient  conquis, 
la  procedîon  folemnelle  à  l'honneur  de  la 
Ste.  Vierge,  le  jour  de  rafiTomption;  ainti 
qu'elle  le  fait  en  France. 

ANNÉE     T747. 

Le  I  Juin ,  jour  de  la  Fête-Dieu  ,  le  roi 
Louis  XV ,  qui  étoit  arrivé  la  veille  par  Mons 
à  Bruxelles ,  fe  rendit  vers  dix  heures  du 
matin  à  l^églife  de  Ste.  Gudule ,  où  la  méfie 
fut  célébrée  pontificalement  par  le  doyen 
comte  d'Efferen  ,  abbé  de  Bucq.  Enfuite  le 
Roi,  avec  le  cierge  à  la  main,  accompagna 
la  proceffion  du  St.  Sacrement  des  Miracles  , 
faifant  le  petit  tour  par  la  ville.  Le  cardinal 
d'Alface,  archevêque  de  Malines  ,  ayant  à 
fa  gauche  l'archevêque  de  Cambrai,  fuivit 
immédiatement  le  roi  :  enfuite  tous  les  gé- 
néraux &  feigneurs  de  la  cour,  deux  à  deux, 
ayant  le  flambeau  à  la  main.  La  garnifon 
étoit  fous  les  armes  en  double  haie  fur  la 
route  de  la  proceffion. 

Quelques  foldats  François  ayant  infulté  le 
célèbre  Manncke-pljfc ,  &  ayant  voulu  l'enle- 


^34    Abrégé    de   l'IIistoielb 

ver,  au  grand  déplaifir  des  bourgeois  de  Bru- 
xelles; le  roi,  pour  le  préferver  de  pareilles 
infultcs  à  l'avenir,  le  déclara  chevalier  de 
Ion  ordre  j  &  le  fit  décorer  d'un  nouvel 
habit. 

Louis  XV  partit  de  Bruxelles  le  22  Juin» 
pour  fe  rendre  à  fon  année.  Après  la  prife 
de  Berg-op-Zoom,  il  y  vint  coucher  (le 
23  Août),  en  retournant  à  Verfailles. 

Le  9  Oitobre,  la  m^ifon  des  orphelins, 
bàlie  par  l'archiducheffe  Marie-Elifabetb,  fut 
détruite  par  le  feu.  Les  François  en  avoient 
fait  leur  hôpital,  &  il  s'y  trouvoit  pour  lors 
environ  600  foldats  malades,  qu'on  tranfporta 
dans  l'égîife  des  récollets;  il  n'y  en  eut  que 
quatre  qui  moururent  de  cet  accident. 
ANNÉE    1748. 

Le  roi  de  France  ayant  nommé  le  maré- 
chal de  Saxe  gouverneur  &  commandant- 
général  des  Pays-Bas  conquis ,  avec  un  ap- 
pointement  de  z^o  mille  florins  par  an,  à 
repartir  fur  les  provinces ,  de  la  même  ma- 
nière que  le  prince  Eu;iene  de  Savoie  l'avoit 
eu  fous  l'empereur  Charles  VI  ,•  ce  maréchal 
fit,  en  cette  qualité,  fon  entrée  publique  à 
Bruxelles  le  2o?>Iars,  par  la  porte  d'Ander- 
Iccht,  venant  de  Mons.  Il  avoit  à  fa  gauche 
le   maréchal  de  Lowendal,  &  fe  rendit,  au 
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milieu  de  la  gainifon  &  de  la  bourgeoifie 
fous  les  armes ,  à  l'églife  de  Ste.  Gudule  où 
le  Tz  Dzum  fut  chanté  ,  &  de-là  à  l'hôtel  de 
la  Tour  (maintenant  de  Chafteler  J  où  il 
prit  fa  demeure.  Les  députés  de  toutes  les 
provinces  &  villes  conquifes  fur  les  Autri- 
chiens &  fur  les  HoUandois ,  furent  mandés 
&  fe  trouvèrent  préfcns  à  cette  occafion. 

On  fe  plaignit  beaucoup  à  Bruxelles,  comme 
ailleurs,  de  la  rigueur  avec  laquelle  le  ma- 
réchal de  Saxe  exigea  de  tous  ceux  qui  al- 
loient  d'une  ville  à  l'autre,  de  prendre  des 
pafleports  pour  lefquels  il  falloit  payer  une 
couronne  par  mois ,  en  faifant  arrêter  fur  la 
route,  par  les  maréchauflees ,  tous  ceux  qui 
n'en  avoient  pas,  foit  femmes,  religieux, 
prêtres,  ou  autres.  On  ne  fe  plaignit  pas 
moins  des  moyens  dont  fe  fervit  M  de  Sei- 
chelles  pour  lever  de  nouvelles  taxes,  des 
vingtièmes  deniers,  des  dons  gratuits,  des  ca- 
pitations,  &c.  Il  fit  publier  un  édit  pour 
exiger  le  fixième  de  la  valeur  de  tous  les  biens 
eccléfiaftiques  ,  meubles  &  immeubles  ;  mais 
il  n'eut  pas  fon  effi^t.  Comme  les  états  de  Bra 
bant  ne  îourtiiflbient  pas  affez  promptement 
l'argent  qu'il  en  exigeoit ,  il  fit  loger  20  foldats 
chez  chacun  de  ceux  de  la  députation  qui 
demeurcient  à  Bruxelles. 
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Les  préliminaires  de  la  paix  furent  fignés 
le  30  Avril,  &  le  3  Mai  on  fit  ceffer  de  part 
&  d'autre  toutes  les  hoftilités  :  enfin  le  18 
Octobre  luivant,  le  traité  définitif  fut  fign6 
à  Aix  la  Chapelle. 

A  Bruxelles    on    vit  fans  regret  partir   le 
maréchal  de  Saxe  dès  le  7  Odobre  :  on  étoit 
outré  de  fes  p;tfle ports.  Le  3  Novembre  ,  le 
général  comte  de  Grune  &  le  conleiller  Privé 
de  Neny,   arrivèrent  à  Bruxelles  de   la  part 
del'Impératrice-Reine,  pour  entamer  les  con- 
férences touchant   la    future   évacuation  des 
Pays-Bas,  avec  le  lieutenant  général  vicomte 
de  Chayla  &  l'intendant  de  Seichelles  de  la 
part    de  Louis  XV.    Le    général  Burraannia 
y  intervint  aulïi  comme  coramifiaire  des  Etats- 
Généraux. 

Vers  la  fin  de  Décembre ,  on  reçut  les 
ordres  de  la  cour  de  Vienne  ,  par  lefquels 
rimpératrice  Reine  commit  une  jointe  provi- 
fionelle  pour  le  gouvernement  des  Pays-Bas, 
comporée  du  duc  d'Aremberg,  du  chef  pré- 
fident  Steenhault,du  marquis  d  Herzelles  chef 
des  finances ,  de  M.  Schockart  chancellier  de 
Brabant ,  &  du  comte  de  Pattyn  préfident 
du  confeil  de  Flandre. 

ANNEE    1749. 
Après  plufieurs  conférences  tenues  à  Bru- 
xelles par  les  commiflaires  ci  delfus  nommés. 
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l'arrangement  pour  l'évacuation  des  villes  des 
Pays-Bas  par  les  François  fut  figné  le  12  Jan- 
vier ,  lelon  lequel  Bruxelles  devoit  être  éva- 
cué le  iS  fuivant. 

Le  27  ,  rintendant  de  Seichclles  partit  de 
"Bruxelles ,  avec  tous  fes  fecrétaires  régiffeurs 
&  commiflaires  François,  pour  fe  rendre  à 
Mons. 

Le  28  Janvier  dès  fept  heures  du  matin, 
toutes  les  troupes  Françoifes  fe  trouvèrent 
raflemblées  fur  la  grande- place  devant  l'hôtel- 
de- ville,  &  elles  fortirent  parla  porte  d'An_ 
derlechtfans  défordre,  fous  le  commandement 
de  M.  de  la  Graulet  :  elles  fe  rendirent  à 
Mons ,  qui  fut  évacué  plus  tard. 

Rétabliffement  de  la  domination 
Autrichienne  fous  f  Impératrice- 
Reine  Mjjri  e-Thérî:se. 

Une  heure  après  le  départ  des  troupes 
Françoifes  ,  les  régimens  Autrichiens  du  duc 
Charles  de  Lorraine ,  d'Aremberg  &  de  Los- 
Rios,  avec  deux  compagnies  de  dragons  de 
Ligne,  entrèrent  à  Bruxelles  par  les  portes 
deLouvain  &deLaecke,  &  fe  raflemb  èrcnt 
fur  le  Sablon.  Les   troupes  bourgeoifes  rc- 
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prirent  en  même  temps  la  garde  des  portes 
de  la  ville ,  que  les  François  leur  avoient 
ôtée.  On  fonna  auffi-tôt  les  cloches  pour  cet 
heureux  événement. 

Dès  le  même  foir  ^  le  feld-maréchal  duc 
d'Aremberg ,  commandant-général  des  trou- 
pes des  Pays-Bas,  arriva  d'Anvers,  &  fut 
reçu  avec  tous  les  honneurs  dus  à  fon  rang* 
En  même  temps ,  tous  ceux  des  confeils  d*état, 
privé  &  des  finances,  &  de  la  chambre  des 
comptes,  qui  s'étoient  retirés  de  Bruxelles  après 
fa  prife  par  les  François,  y  revinrent  &  re- 
prirent leurs  féances  dès  le  30  Janvier,  jour 
que  fut  tenue  aufli  la  première  alfemblée  de 
la  jointe  du  gouvernement. 

Le  28 ,  le  29  &  le  30 ,  il  y  eut  des  ré- 
joui (Tances  ôc  des  feux  de  joie  par  toute  la 
ville. 

Le  2  Avril,  le  marquis  de  Botta- Adorno» 
général  d'infanterie,  chevalier,  grand-croix  de 
l'ordre  de  Malte  ,  arriva  de  Vienne  à  Bru- 
xelles en  qualité  de  miniftre-plénipotentiaire 
aux  Pays-Bas,  &  fe  mit  incontinent  à  la  tête 
de  la  jointe  du  gouvernement. 

Il  fut  ordonné  par  la  cour  de  Vienne  de 
retirer  du  caveau,  fous  l'autel  du  St. Sacrement 
des  Miracles  àSte.  Gudule ,  les  cercueils  de» 
archiduchelTes    Marie- Elizabeth  ,    Marie- 


DE     Bruxelles.        aso 

Anne,  &  du  prince  dont  celle-ci  étoit  ac- 
couchée en  1744-  Cela  fe  fit  pendant  la  nuit 
du  10  Avril,  en  préfence  du  marquis  de  Botta, 
du  chef.préfident ,  du  chancellier  de  Brabant, 
de  M.  Crumpipen  fecrétaire  d'état ,  &  du 
doyen  &  plcban  de  Ste.  Gudule.  On  tranf- 
porta  ces  corps  en  voiture  à  huit  chevaux 
à  Vienne  ,  pour  être  inhumés  dans  le  tombeau 
de  l'augufte  famille  d'Autriche. 

Le  23  Avril,  le  féréniffime  duc  Charles- 
Alexandre  de  Lorraine  arriva  de  Louvain  & 
fit  fon  entrée  publique  à  Bruxelles  avec  un 
cortège  magnifique  ,  &  aux  acclamations  de 
toute  la  ville.  11  defcendit  à  Téglife  de  Ste. 
Gudule,  où  le  cardinal-archevêque  de  Ma- 
îines  entonna  le  Tt  Deum  :  il  fe  rendit  en- 
fuite  ,  faifant  le  tour  par  la  grande  -  place  , 
à  fon  palais ,  nommé  ci-devant  l'hôtel  d'O- 
range. Les  rues  par  où  il  paffoit ,  étoient  or- 
nées d'arcs  de  triomphe,  toutes  les  maifons 
étoient  parées,  &  Ton  fit  des  illuminations  & 
des  réjouifîances  trois  jours  de  fuite. 

L'on  recommença  à  imprimer  la  gazette 
de  Bruxelles,  qui  avoit  été  fupprimée  par  les 
François  en  1746. 

Peu  de  temps  après ,  le  prince  commença 
à  rebâtir  en  partie  &  à  embellir  le  palais 
d'Orange ,   qu'il  avoit    acheté    en    propre  -, 
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&  où  il  tenoit  la  cour;  ainfi  qu'à  rétablir^ 
embellir  &  agrandir  le  château  Ô2  le  parc  ds 
Ter-Vueren,  qui  devint  enfuite  fa  réfidence 
favorite  de  campagne.  Il  fit  conftruire  un  beau 
pavé  depuis  Bruxelles  jufqu'à  ce  château. 
ANNÉE    1750. 

Le  6  Avril,  les  députés  du  magiftrat,  ac- 
compagnés de  deux  ingénieurs,  vifitèrent  le 
terrein  depuis  Bruxelles  jufqu'à  Charleroi, 
en  fuivant  le  cours  de  la  Senne  &  du  Piéton  , 
atin  d'examiner  s'il  y  auroit  moyen  d'ouvrir 
une  navigation  entre  ces  deux  villes.  Ils  re- 
vinrent avec  la  perfuafion  que  la  chofe  n'é« 
toit  pas  praticable. 

Le  26  Juin  ,  les  neuf  nations  de  Bruxelles 
donnèrent  leur  confentement  à  la  levée  d'une 
lomme  de  ico  mille  fl.  pour  faire  un  pavé 
depuis  Boom  fur  le  Rupei  vis-à-vis  de  Wil- 
lebroeck,  jufqu'à  Anvers,  dont  la  diftance 
eft  de  trois  lieues.  Le  motif  en  éioit ,  que 
la  grande  barque,  dite  de  Heu  ^  qui  éioit  à 
la  charge  de  la  recette  du  canal  de  Bruxel- 
les, &  qui  fer  voit  à  tranfporter  les  palTa-jers 
&  les  effets  de  \  illebroeck  à  Anvers,  éioit 
plus  frayeufe  que  profitable  :  d'ailleurs  ce  p-af- 
fage  étoit  fort  dangereux  en  mauvais  temps* 
Dans  les  années  1685  &  1 740 ,  on  avoit  vu  -les 

coiipj 
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iottps  de  vent  renverfer  ce  bateau ,  &  fair« 
périr  la  plupart  des  paflagers. 
ANNÉE      lyjio 

Le  II  &  le  12  Mars  fe  firent  dans  Téglifé 
de  Ste.  Gudule,  les  obsèques  de  l'ImpératriGe- 
Douairièi  e ,  veuve  de  Charles  VI  &  mère  de 
Marie-Thérèfe ,  en  prélence  du  duc  Charles 
de  Lorraine  &  de  tous  les  eorps  du  gouver- 
rieraent*. 

Le  comte  d'Ayîesbury,  pair  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  s'étant  retiré  à  Bruxelles  vers  le 
commencement  dé  ce  fiècle,  y  mourut  le 
36  Décembre  1741,  &  ordonna  par  fon  tef- 
taraent  de  conftruire  une  belle  fontaine  au 
ihiVièu  du  grand- fablori,  comme  un  mona-^ 
ment  de  reconnoiirdnce  du  long  8z;  agréa- 
ble féjour  qu'il  a  oit  fait  dans  l'hôtel  qui 
ÎJoriie  tetté  place  du  côté  de  Tèglife.  Cet  ou- 
vrage ayant  été  achevé,  on  pofa  le  4  No- 
vembre de  cette  année,  les  ftatues  &  autres 
otnemens  ,  qui  le  décorent ,  6i  qui  avoient 
été  faits  par  Jacques  Berge  ,  célèbre  fculpteur 
&  ftatuaire  de  Btuxeil-s,  mort  le  16  Novem- 
bre   175^- 

ANNÉE    ifja. 

On  tint  un  congres  à  rhôiel-de-ville  par 
rapport  au  payement  des  troupes  Hollandoi- 
fèsdans  les  villes  de  la  barrière  ,  &  autres 
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arrangemens  relatifs  au  traité  de  17 15.  Les 
commiiraires  delà  pan  de  Mmpcrairice  Reine 
furent  M  vl.  les  confeillers  de  Neny.  Cordeys 
&  de  Keerle  :  ceux  du  roi  d'Angleterre  fu- 
rent MM.  Dayrolles  &  Mitchel  :  ceux  des 
Etats-Généraux  furent  MM.  Van  Haeren,  Van 
der  Heim  &  Citters.  Ce  congrès  fut  fulpen- 
du  après  neuf  conférences. 

Le  16  Juin,  le  corps  des  BrafTeurs  fit 
pofer  iur  le  lommet  de  fa  maiion  dans  la  grunde 
place,  la  ftatuc  équeftre  "du  duc  Charles  de 
Lorraine  en  cuivre  doré  îl  y  avoit  eu  aupa- 
ravant au  môme  endroit,  une  ftatue  équeftre 
dejViaximilien  Emmanuel,  éleé^eur  de  Bavière, 
qui  y  avoit  été  p'acée  pendant  que  ce  prmce 
éioit  gouverneur-génvral  des  Pays-Bas. 
ANNÉE   1753. 

On  fentit  à  Bruxelles,  depuis  le  i  jufqu'au 
9  Juillet ,  les  plus  fortes  chaleurs  dont  on  fc 
fouvenoit  de  mémoire  d'homme  :  elles  lur- 
paflerent  celles  des  années  1706  &  ^749'»  9"* 
avoient  été  excefiîves. 

Le  15  Septembre,  le  comte  de  Cobenzl 
commença  les  fondrions  de  minillre- plénipo- 
tentiaire de  l'Impératrice-Reine  aux  Pays- lias, 
à  la  place  du  marquis  de  Botta  Adorno  qui 
partit  de  Bruxelles  le  30  Septembre. 
ANNÉE  1754. 
La  bibliothèque  royale,  dite  de  Bourgogne, 
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fbt  tranfportée  cette  année  de  la  vieille  cour, 
à  la  grande  laLe  quarrée  ("bâtie  en  1625  par 
ordre  de  Mnfante'.  dans  la  lue  Isabelle,  &  m iie 
fous  la  garde  de  Jean-Baptirte  Wauters  ,  cha- 
noine de  Liere ,  que  le  duc  Charles  de  Lor- 
raine en  avoii  nommé  bibliothécaire. 
ANNÉE  ijjy. 
Le  â8  Janvier,  le  duc  Charles  de  Lorraine 
partit  de  Bruxelles ,  pour  aller  commander 
l'armée  de  Plrapératrice-Reine  contre  le  roi  de 
Prufle. 

Le  21  Mars,  les  premières  troupes  auxi- 
liaires de  la  France  pafsèreat  à  Bruxelles  pour 
l'Allemagne,  &  leur  marche  par  cette  ville 
dura  plus  d'un  mois  :  le  comie  de  Cobenzl 
traita  tous  les  officiers  de  l'état-major  à  leur 
paflage  lucceflif. 

Le  2  Avril,  l'Impératrice  Reine  réforma  foa 
confeil-luprôme  des  Pays-Bas,  réfident  à  Vien- 
ne,  &  donna  une  nouvelle  forme  à  ce  dé- 
partement de  fon  gouvernement. 

Le  26  de  Juillet  &  jours  fuivans,  aîofi  que 
les  4  &  5  de  Décembre  ,  il  y  eut  de  gran- 
des réjouilTances  à  Bruxelles,  pour  différen- 
tes vidoires  gagnées  fur  les  Pruffiens. 
ANNÉE  I?î«. 
La  bellePapéterie,  établie  à  la  Hulpe  depuis 
l'année  1665  ,fut  entièrement  réduite  en  cen- 
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dres  la  nuit  du  14  Avril  de  cette  année,  cri 
moins  de  trois  heures  de  lemps,  avec  la  perte 
d'environ    12  mille  rames  de  papier. 

La  papeterie  de  Dieghero  ,  prè>  de  Vilvor- 
de  ,  a  voit  été  pareillement  brûlée  le  15  Mai 
ifSr-  ^^  compagnie  des  întérelTcs  rétablirent 
en  même  temps  ces  deux  manufactures  dans 
leur  premier  luftre. 

ANNÉE    lyy?. 

Le  confeil  des  finances  deb.  M.  &  îe  tiia* 
giftrat  de  Bruxelles  convinrent  enfemble  de 
faire  abattre  jurqu'âux  Fondemens  la  Steenporte, 
qui  fervoii  de  priion  pour  lés  crimiûels;  à 
cauiè  qu'elle  menaçoii  ruine  par  fa  vieiïlefTe, 
ayant  été  une  des  portes  de  la  première  en- 
ceinte de  la  ville  ,  cornmencée  en  104/^..  Pouf 
cet  effet  il  fut  rcfolu  de  tranfporter  lés  cri- 
minels de  la  Steenpart.e ,  dans  la  grande  mafle 
de  bâtiment  qui  couvre  la  porte  dite  de  Hal" 
Je,  &  d'eii  farre  à  lavenîr  la  prifon  crimi- 
nelle. Ce  travail  fut  commencé  le  27  JVlarg 
de  cette  année,  &  tout  de  fuite  on  démolit 
la  Steenporte.,  en  faifant  bâtir  de  belles  mai- 
fons  de  chaque  côté  de  la  rue  où  elle  avoit 
été  placée.  Par  ce  moyen  ,  ce  pafTage  très- 
fréquenté  fut  élargi,  &  la  ville  en  reçut  un 
nouvel  agrément. 

ANNÉE    1760. 
Le  14  Avril,  on  commença  à  démolir  ps- 
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rcîllement  la  faufie  porte ,  dite  de  Treurenbor^hy 
qui  fervoit  de  prifon  pour  les  débiteurs.  C<suk- 
ci  furent  enfermés  dans  un  bâtiment  qui  oc- 
cupe remplacement  de  l'ancienne  porte  d'un 
côié  de  la  rue  ;  de  l'autre  côté  on  fit  un  corps- 
de  garde.  Au  mois  de  Juin  fuivant  on  démo- 
lit de  même  la  faufle  porte  dans  la  rue  de 
Narnur  ,  &  on  la  remplaça  par  de  nouvelles 
maifons  de  chaque  côté  de  la  rue  ainfi  élar- 
gie. Ces  trois  fauffes  portes,  démolies  en  1759 
&  1760^  furent  les  feules  qui  étoieot  reftées 
de  l'ancienne  enceinte  de  Bruxelles. 

Le  1  Mai  ,  le  duc  Charles  de  Lorraine 
fit  la  cérémonie  de  poler  la  première  pierre 
de  la  nouvelle  chapelle  de  fon  Palais  ;  l'ar- 
chevêque de  Malines  fit  la  cérémonie  de  la 
kénédic^ioq. 

Le  If  J -illct  à  I  heure  trois  quarts  après 
minuit  ,  on  refientit   à  Bruxelles  quatre   fe- 
coufles    de  tremblement  de  terre,    dont   la 
.prernière  étoit  très-forte. 

Le  14  Septembre  furent  données  des  let- 
tres-patentes pour  éri^jer  à  Bruxelles  une  Lo- 
terie-Impériale &  l^oyale  pour  tous  les  Pays- 
Bas- Autrichiens,  à  Mnf^ar  de  celle  de  Gènes. 
Le  premier  tirage  s'en  fit  le  31  Mars  de  Tan: 
fiée  fuivante. 

Qî 
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ANNÉE     I76r. 

Le  4  Mai ,  S.  A.  R.  le  duc  Charles- 
Alexandre  de  Lorraine  fut  élu  grand-naat- 
tre  de  l'ordre-teutonique. 

ANNÉE    1761. 

Le  1  Août  à  II  heures  du  matin,  on  fen- 
tit  à  Bruxelles  un  tremblement  de  terre  ,  qui 
dura   10  ou  12  fécondes. 

Charles- Henri -Jofeph  Boot,  feigneur  de 
Velthem,  &c.  fit,  par  fon  teftament  'du  30 
Décembre  de  cette  année  ,  une  fondation 
pour  l'éducation  de  12  jeunes  filles  des  pa- 
ïoifles  de  Ste.  Gudule  &  de  N-  D.  de  Finis  terne, 
ANNÉE  1763. 

La  nuit  du  11  au  12  Mars,  le  feu  prit, 
dans  une  des  caves  de  la  maifon  de-ville,  au 
charbon  qui  y  éîoit  enfermé,  &  ne  fut  éteint 
qu'à  la  longue  &  avec  beaucoup  de  peine. 
On  effaya  de  l'éteindre  en  bouchant  exade- 
ment  la  porte  &  les  foupiraux  de  la  cave  : 
cependant  le  feu  y  couvoit  toujours  jufqu'au 
5  Avril,  qu'il  mcnaçoit  d  cne  violente  crup- * 
tion.  On  parvint  à  la  fin  de  faire  celfer  to- 
talement l'incendie  en  retirant ,  à  force  d'ou- 
vriers, tout  ce  qui  reftoit  de  charbon  non- 
confumé. 

A  II  heures  &  demie  de  la  nuit  entre  le 
II  6i  le  12  du  mois  d'Août  de  cet,te  année  « 
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il  éclata  fur  la  ville  de  Bruxelles  un  des  plus 
terribles  orages  que  l'on  y  eut  jamais  connu. 
Cette  Icène  effrayante  tiu  terminée  par  une 
grêle  d'une  grofleur  énorme,  dont  la  chute 
dura    ic  ou    12    minute.-,  &   l'orage  entier 
deux    heLres.    Les    vitres    de    la    moitié  des 
bâiimens  de  lu  ville  furent  briiées  &  les  toits 
confidcrablement  endommagés,  il  eft  remar- 
quable que  le  quartier  du  rivage  en  fouffrit 
fort  peu.  La  nuée  d'orage  avoit  fa  riirettion 
de  Halle   ver>  IVl<ilines  ''  du  SW.  au  NE  ), 
&  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'herba^'cs  &  de  grains 
dans  les  campagne>  lur  lefquelies  elle  s'éten- 
dit ,  fut  haché  &  broyé.  Il  y  avoit  eu  un  ou- 
ragan de  ventleidu  même  moisà  Anderlecht. 
ANNÉE     1764 

Le  8  Avril ,  il  y  eut  de  g^randes  réjouif- 
fances ,  à  l'occafion  de  l'éLclion  de  TAr- 
chiduc  Jofeph  j;our  roi  des  Romains  ,  faite 
à  Francfort  le   27    du  mois  précèdent. 

Le  12  Septembre  ,  le  duc  Charles  de  Lor- 
raine fe  rendit  à  l'abbaye  de  Foreft  pour 
faire  la  cérémonie  de  pofer  la  première  pierre 
de  la  reftauration  entière,  qu'exigea  là  cadu- 
cité des  édifices  de  cette  ancienne  mailoa  de 
filles  nobles  de  Tordre  de  St.  Benoh, 

Le  2  7  Octobre,  Jean-  Baptifte  de  Sraet, 
natif  de  Bruxelles,  y  Ht  fon  entrée  en  qua- 
lité de  Premier  de  Tuniverfité  de  LouvaiOa 
avec  iej  ftdtdmaal'^s-  accoutumées. 
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ANNÉE    i76y. 

Le  niagiftrat  fit  poler  une  nouvelle  déco- 
yaiion  en  forme  d'obéliique  à  la  fontaine 
(dans  la  haute  -  rue  tenant  au  cimetière  dç 
l'égîife  de  N.  D.  de  la  Chapelle.  Cet  ouvrage 
cft  du  fieur  Guimard ,  architede  François. 

Le  8  &  le  9  Novembre,  fe  firent  dan» 
l'églife  de  Ste.  Gudule  les  obsèques  de  Tem- 
pereur  François  I  (  mort  le  18  Août),  en 
prcfence  du  duc  Charles  de  Lorraine,  de  fa 
cour,  &  de  tous  les  corps  du  Gouverne- 
nient  &  de  la  ville. 

ANNÉE     17^7. 

Le  !^i  Juin,  fe  firent  dans  l'églife  de  Ste. 
(judule  de  folemnelles  actions  de  grâce  pour 
le  rétabliffèment  de  la  famé  de  Pimpcrairice- 
reine  Marie-Thérèfe  :  le  duc  Charles  de  Lor- 
raine &  tous  les  çorp§  du  gouvernement  ôç 
de  la  ville  y  aififièrent.  il  y  eut  enfuiie  des 

réJouifTançes  publiques. 

ANNÉE    1768. 

Le  roi  de  Danemarck ,  foys  le  nom  de 
prince  de  IraNfindahl,  l'éjourna  à  Rruxclles 
depuis  le  24  Juillet  julqu'au  premier  \oût. 
Au  mois  d'<  iftobre  fuivar5t,lc  prince  Henri 
de  Prufle  y  vint  incn^nho.  On  leur  donna  beau- 
coup de  fêtes,  comme  il  eft  d'ulagc  dans  ces 
oçcafions. 
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ANNÉE  1769. 

Le  2f  Mars  on  célébra  à  Bruxelles ,  avec 
Ijeaucoup  de  magnficence  &  d^allégreffe  ,  le 
jubilé  de  la  25^16.  année  de  l'avènement  du 
duc  Charles  de  Lorraine  au  gouvernement- 
général  des  Pays-Bas  Autrichiens  :  les  fêtes 
durèrent  pendant  huit  jours.  Les  états  de 
Brabant ,  par  affe/fkion  &  amour  pour  ce 
prince  chéri ,  lui  firent  un  don  gratuit  de  60 
mille  florins  ;  &  ceux  des  autres  provinces 
à  proportion  de  leijrs  facultés. 

Dès  le  5  Février  de  cette  année ,  le  rai- 
liiftre- plénipotentiaiïe  comte  de  Cobenzl 
avoit  adrefle  urie  lettre  circulaire  aux  per- 
fonnes  deflinées  à  former  une  Société  -  Lltté- 
r.qlrCf  que.  S,  M.  l'Impératrice -Reine  avoit 
réiblu  d'établir  à  Bruxelles ,  dans  la  vue  de 
faire  revivre  les  fciences  &  les  lettres  dans 
les  provinces  des  Pays-Bas  de  fa  domination. 
Cette  fociété  tint  en  conféquence  fa  pre- 
niitre  féance  le  5  Mai.  On  peut  voir  les  dé^- 
tails  de  cet  étf.bliflement  dans  le  premier 
volume  des  raéniojrçs  çle  l'Académie  de 
Bruxelles  (/;. 

Le  8  Juin  ,  le  prince  d'Orange  ,  Stad- 
bouder  des  Provinces-Unies,  &  la  princeiTe 

(/)    Pages    10  ^  4df   Sr   4s  de   la  première   édl- 
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fon  époufe   arrivèrent  en  celte  ville ,  &   y 
reftèreni  jufqu'au  premier  juillet. 

Le  2  0(^obre ,  les  grands-commandeurs, 
grands-capitulaires  &  commandeurs  de  l'or- 
dre-teutonique ,  s'étant  siHemblés  à  Bruxelles 
dans  le  palais  du  duc  Charles  de  Lorraine, 
élurent  l'archiduc  Maximilien  pour  coadju- 
teur  du  ierénil^ime  prince  ,  grand  maîue  de 
cet  ordre. 

ANNÉE  1770. 

Le  comte  de  Cobenzl  ,  miniftre  -  plénipo- 
tentiaire de  l'Impératrice  Reinedansks  Pays- 
Eas,  mourut  à  Bruxelles  le  27  Janvier  de 
cette  année  dans  la  sîJnie.  année  de  Ton  âge. 
Le  prince  de  Starhembergfut  dabo'd  nommé 
par  S.  M.  pour  lui  fuccéder  dans  cet  impor- 
tant pofte. 

Le  16  Mai,  on  fit  de  grandes  réjouiflanceS- 
à  Bruxelles  pour  le  mariage  de  rarchiduchefle 
Antoinette  avec  le  dauphin  de  France  ,  main* 
tenant  Roi 

Le  9  Juin,  le  prince  de  Starhemberg  ar- 
riva à  Bruxelles  en  fa  qualité  de  miniftre- 
plénipotemiaire  auxPays-lîas.  Le  14  i'uivant, 
le  duc  Charles  de  Lorraine  en  partir  pour 
Vienne,  où  il  refta  environ  trois  mois. 

Le  15  Juillet  on  commença  la  célcbrat'on 
du  jubilé  de  400  ans  à  l'honneur  du  bt.  ba-* 
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crement  des  Miracles,  &  en  mémoire  de 
l'outrage  fait  par  les  juifs  aux  bofties  confa- 
crées.  Le  miniftre-plénipotentiaire  ,  la  cour, 
les  confeiîs,  &  tous  les  corps  réguliers  &  fé- 
culiers  de  la  ville  y  affiftérent.  La  magnifi- 
cence des  décorations  des  cglifes,  des  arcs- 
de-triomphe,  des  rues  &  maifons,la  pompe 
des  proceflions  &  autres  Spectacles  ,  étoient 
tout-à-fait. extraordinaires.  Le  16  il  y  eut  une 
cavalcade  fuperbe  d'environ  180  jeunes  gens 
richement  habillés.  Le  lendemain  1 7 ,  ce  qu'on 
appelle  Vummegunck ,  fit  auffi  fa  promenade  ,  en 
iuivant  la  même  route  que  la  cavalcade.  On 
donna  d'autres  fêtes  les  jours  fuivans.  La  clô- 
ture du  jubilé  fut  faite  le  29  par  une  féconde 
proceilion  folemnelle  du  St.  Sacrement  de^ 
Miracles,  pareille  à  celle  qui  s'étoit  faite  le 
jour  de  Touverture ,  mais  qui  pafia  par  d'au- 
tres rues  auffi  élégamment  ornées  que  l'a  voient 
été  celles  par  lefquelles  avoit  pafîe  la  pre- 
mière. 

ANNEE     177I. 

Le  nouveau  Roi  de  Suède,  Guftave  III, 
accompagné  du  prince  Frédéric  ion  frère, 
pafia  à  Bruxelles  le  29  Mars,  venant  de  Pa- 
ris pour  retourner  dans  fon  royaume. 

L'hôtel  du  confeil  -  privé  fut  rebâti  cette 
année  ,  fous  la  préfiuence  de  S.  E.  Patrice 
comte  de  Neny, 
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ANNÉE    1772. 

L'Impératrice  -  Reine ,  Marie  -  TH^Rès» 
cîonna  des  lettres-patentes  datées  de  Vienne  , 
3e  16  Décembre  de  cette  année  ,  pour  éri- 
ger la  fociétc  littéraire  établie  à  Bruxelles  en 
1769  ,  en  corps  permanent ,  fous  le  titre 
à'*^cadémie  Impériale  &  *Riyak  des  Sciences  ^. 
^cUes  -  Lettres  ^  en  accordant  aux  Académi- 
ciens les  diRindions  ^  prérogatives  atta- 
chées à  l'état  de  nobleflé  perfonnelle  &  en 
affignant  pour  la  tenue  des  affemblées ,  la  falle 
de  la  bibliothèque -royale,  qu'£//e  venait 
d''ouvrir  à  l'ufage  du  public.  S.  M.  accompa- 
gna ces  lettres- patentes  d'un  règlement 
pour  l'Académie  ;  Elle  nomma  le  miniftre- 
plén'porentiaire  pour  La  représenter  en  qua- 
lité de  protecteur  de  ce  corps,  &  pour  pré- 
lident  M.  d^  Crumpipen ,  confeiller  d'état 
&;  chanceliier  de  Btabant.  L'Académie  tint 
fa  première  féance  en  fa  nouvelle  qualité 
le  13  Avril  177:^  (m). 

A  N  N  E  E     1773. 

Le  20  Mars,  S  M.  donna  une  ordonnance, 
pour  favor  fer  la  peinture,  la  fculpiure,  la 


(  m  )  Voyei  le  I.  Tome  des  Mémoires  de  hdiu. 
Académie  ,  'pas^^s  xij  ^  xij  .^  xviij  ^  xxi ,  a.r  ,  de  fi^ 
premiire  édition. 


gravure  &  rarchtiefture  Elle  déclara  que 
ces  arts  ne  dé.ogent  point  à  la  nobkffe,  ôc 
qu*un  chacun  peut  librement  les  exercer  & 
vendre  l'es  ouvrages. 

Le  20  Septembre  le^  Jcfuites  de  Bruxelles 
futebt  fûpprimés  5  &  leur  églile  ferthée. 
ANNEE     1774. 

Le  2  Juin  ,  l'Archiduc  Maximilien  arriva 
à  Brdxelles.  Il  li'cn  partit  que  le  5  Février 
de  ranhce  iuivahte 

Au  moisd'Oclobre  on  commença  3  abattre 
les  murailles  &  lu  Cha'pelle  delà  vieille  cour  brû- 
lée ,  afin  de  forrrier  un  emplacement  pour  ube 
ftatue  de  bronz3  du  Duc  Charles  de  Lorraiiie, 
gouverneur -général  des  Pays  Bas  C'efl  le 
commencement  des  grands  embellifremèns  de 
Bruxelles,  qui  iuivirent  rapidement  dans  tou- 
tes les  pfirtiés  de  cette  Ville  •  fur -tout  dans 
ie  quartier  du  Parc  &  de  la  Placs  St.  Michel. 
ANNÉE     177Î, 

La  ftatue  du  Duc  Charles  de  Lorrai- 
ne, ^Ue  Ifes  Etats  de  Brabant  avoienr  ré- 
folu  d'ériger  à  ce  Prince,  Ik  qui  avoir  été 
coulée  à  Mannheim,  arriva  à  Bruxelles  le  5 
Janvier,  &  le  i^  du  même  mois  on  en  fit 
la  dédicace  avec  route  la  pompe  &  la  folem- 
nité  poflibles.  Elle  fut  placée  dans  ce  qui  avoir 
fait  auparavant  les  ballks  de  la  cour  brûlée, 
maintenant  la  Place-Ryvale. 
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Le  5  Août,  le  baron  de  Barténftein,  natif 
de  Bruxelles,  y  fit  fon  entrée  en  qualité  de 
Premier  de  la  faculté  des  arts  de  Tuniverfité 
de  Louvain.  On  ne  négligea  rien  dans  cette 
brillante  cérémonie  pour  nourrir  l'émulation 
de   la  jeuneffe  &  renforcer  les   attraits  des 

fciences. 

ANNÉE  1775. 
Le  1 2  Février ,  le  Duc  Charles  de  Lorraine 
fit  la  cérémonie  de  polel*  la  première  pierre 
de  la  façade  de  la  nouvelle  églife  de  l'ab- 
baie  de  Coudenberg.EUe  auroit  dû  avoir  lieu 
le  17  Janvier,  félon  la  médaille  qu'on  en 
avoit  frappée  :  mais  le  mauvais  temps  la  fit 
différer  julqu'à  ce*  jour.  Cette  façade  faifoit 
partie  du  plan  qui  avoit  déjà  été  arrêté  pour 
la  nouvelle  Place-Royale,  ainfi  que  pour  les 
embcUifiemensdu  Parc  Lerefte  del'Eglife  de 
Coudenberg  ne  fut  bâti  qu'en  1785.  Au  mois 
d'Avril  fuivant  on  plaça  fur  la  fontaine  de 
la  longue  Rue-Neuve  la  ftatue  repréfentant 
Neptune  en  courroux  »  fculptée  par  le  fiieur 
Janifens ,  natif  de  Bruxelles. 

ANNÉE     i?7?. 
ÉtablilTement  de  la  commiffion-royale  des 
études ,  au  mois  d'Avril  de  cette  année.  Au 
commencement  d'Oif^obre  iuivant ,  on  ouvrit 
les  claffes  du  nouveau  collège-royal. 
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ANNÉE     1778. 
Au  printemps  de  cette  année,  les  favans 
liagiographes  B  dlandifta^   furent    placés   dans 
Tabbaye  de  Coudenberg,  pour  y  continuer 
leur  travail  littéraire. 

ANNÉE     1779. 
Les  fondations  d'un  nouvel  hôtel  pour  le 
chancellier  &    conleil  de  Brabant,    &  pour 
une  nouvelle  chamore   des -comptes,  «yant 
été  pofées  au  Parc  pendant  l'année  1778  ^  & 
les  bâtimens   fort   avancés   pendant  le   cours 
de  cette  année  1779^  le  Minirtre  Plénipoten- 
tiaire prince  deStarhembcrg  fit  la  cérémonie, 
le  24  Août  ,  de  pol'er  la  pierre  qui  renfermoit 
une  lame  de   cuivre  portant  une  infcriptioa 
&  quelques  médailles  relatives  à  ce  bâtimenr. 
L'inl'cription   qui    fe   trouve  ibr  la  lame   de 
cuivre  enfermée  dans  la  pierre  ,  eft  répétée 
fur  une  autre  lame  de  même  métail,  enchaf- 
fée  dans  un  quarré  de  marbre  ,  qui  couvre 
Tendroit   où  cette  pierre  a  été  poiée. 
ANNÉE    1780. 
Le  3  Mars,  on  vit  pour  la   première  fors 
arriver  un  vaiffeau  à  trois  mâts  dans  le  bafl":n 
de  Bruxelles  :  il  venoit  de  Nantes  par  Ol- 
tende  &  Gand  ,  chargé  de  336  pièces  de  vin. 
Les  bégumes  du  petit  béguinage  firent  bà» 
%Ti  leur  nouvelle  égîiie  vers  ce  temps. 
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Le  4  du  mois  de  Juillet ,  vers  les  lo  heu° 
tes  du  foir,  Charles-Alexandre  Duc  dé  Lor- 
raine &  de  Bar  ,  grand  -  maître  de  l'ordre- 
teutonique  ^  gouverneurgénéral  de?  Pays-Bas, 
mourut  au  château  deTervuereri,  dans  laôtfme^ 
année  de  fon  âge,  après  avoir  gouverné  ces 
provinces,  au  nom  de  MaRIE-THÉRESE, 
pendant  pius  de  36  aiis ,  d'une  manière  à 
rendre  la  mémoire  à  jamais  chère  aux  Belges. 
Le  corps  du  prinôe ,  ayant  été  tranfportc  à 
Bruxelles  &  expol'é  fur  urt  lit  de  parade^ 
fut  enterré  le  lO  du  même  mois,  à  9  heures 
du  foir ,  dans  le  eaveau  de  l'égUfe  de  Ste, 
Gudule  ,  où  rcpoient  les  cendrés  dés  Archi- 
ducs Albert  &  îfabcUe ,  fonverains  de  ces 
provinces.  Tous  les  corps  du  gouvcnement 
&  de  la  ville  furent  préfens  à  fes  obsèques. 
A  la  mort  du  Duc  Charles  de  Lorraine ,  le 
prince  de  Starhemberg  devint  gouverneur- 
général  par  intérim  des  Pays-Bas. 

Le  Roi  de  Suède  arriva  à  Bruxelles  le  18 
Septembre  ,  &  y  refta  jufqu'au  22  fuivant, 
^'occupant  à  voir  tout  ce  que  cette  ville  rea- 
ferme  de  curieux. 

Le  29  Novembre  vers  les  9  heures  du 
loir  ,  mourut  l'Impératrice  -  Reine  MA- 
RIE-THÉRÈSE, la  mère  de  fes  peuples, 
après  un  règne  glorieux  de  40  ans.  Sesob.'èques 
U  firent  à  Bruxelles  dansTéglile  deSte.Gudule, 

le' 
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îe  12.  Décembre  ^  avec  toute  la  pompe  ôg 
les  cérémonies  d'ufage  en  pareille  occafioni 
ANNEE  I781. 
Le  prince  Frédéric  ,  fécond  fils  du  roi, de 
la  Grande -Bretagne,  S'arrêta  à  Bruxelles  de- 
puis le  6  jufqu'au    11   Janvier. 

S.  M.  l'ExMPereur.  et  Roi  Joseph  II, 
arriva  à  Bruxelles,  le  22  Juin,  vers  les  11 
heures  du  foir.  C'eft  la  première  fois,  depuis 
la  mort  de  l'Infante  Ifabelle  en  1633,  que 
Bruxelles  avoit  joui  de  la  préfence  perfon- 
nelle  de  fon  Souverain.  Ce  monarque  prit 
fa  réfidence  uu  palais-royal,  &  reçut  les  hom- 
mages des  miniftres,  de  la  cour,  &  de  tous 
les  corps  du  gouvernement  &  de  l'état  ;  il 
donna  audience  avec  la  plus  grande  affabi- 
lité à  tous  ceux  qui  la  demandoient.  Le  6 
Juillet  S.  M.  quitta  Bruxelles  pour  faire  une 
tournée  en  Hollande,  &g. 

Le  10  du  même  mois,  LL.  AA.  RR.  PAf- 
chiducheir-  Marie-Chriftine  &  le  Duc  .\lbefc 
de  Saxe-Tefchen  ,  Lieutenans ,  Gouverneurs 
&  Capitaines  -  généraux  des  Pays  Bas  ,  firent 
leur  entrée  publique  à  Bruxelles  ,  avec  les 
cérémonies  accoutumé-es.  Ces  augufles  Prin- 
ces furent  conduits  en  grand  conège  ,  an 
fon  des  cloches  &  au  bruit  de  l'artillerie  , 
à  l'églife  de  Ste.  Gudule,  où  le  Te  Deum 
fut  chanté  cq  a<^ions  de  grâce  fur  leur  hew* 
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teufe  arrivée.  Après  quoi  LL  AA.  RR.  étïini 
leraoniées  en  carroffe  ,  furent  conduites  avec 
le  môme  cortège  par  les  principales  rues  de 
la  viiîe,  où  Ton  avoit  élevé  des  arcs  de 
triomphe  6î  dont  les  édifices  étoient  déco- 
rés, jul'qu'à  leur  palais,  où  elles  reçurent 
fous  le  dais  les  hommages  des  miniftres,  des 
feigneurs  &  dames  deleiir  cour,  &  des  corps 
du  Gouvernement.  Le  chef  &  préfident  comte 
de  Neny  les  complimenta  à  la  tête  du  coiï- 
feil-d'état. 

L'inauguration  folemnelle  de  S,  M.  l'Em^ 
l^EREtJR.  ET  Roi,  comme  Duc  de  Lnthkr ,  dé 
JBrabant&  deLimbourg^  fut  faite  à  Bruxelles  le 
17  du  même  mois  ,  avec  tout  l'éclat  &  ht 
pompe  dûs  à  cette  auguftc  cérémonie. 
Il  fut  drelTé  à  cet  effet  un  théâtre  dans  la 
Place-Royale  contre  le  portail  de  l'églife  de 
Coudenberg.-le  refte  de  la  place  étoit  fuper- 
bernent  orné,  &  Ton  fit  des  illuminations  par 
toute  la  ville  trois  nuits  de  fuite. 

Le  22  ,  jour  de  la  fête  du  S.  Sacrement 
des  Miracles,  LL.  AA.  RR.  aflllftèrent  eir 
grand  cortège  à  la  grand'Mefle  dans  Péglife 
de  Ste.  Gudule,  ainfi  qu'à  la  proceflion  qui 
fe  fit  enfLite  dans  l'ordre  &  de  la  manière  ac, 
coutumée.  Le  cardinal -archevêque  de  Ma'* 
lines  officia. 

Vers  les  1 1  heures  du  même  matin  ,  l'Er' 
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de    retour  de    ion   voyage  en   Hollande ,  & 

à  !5pa.  Le  27  fui  vaut,  à  9   heures  du  matin  ^ 

S.  M.  partit  de  Bruxelles  pour  le  rendre  à 

Paris. 

ANNÉE  1782. 

Le  10  Juillet ,  le  Grand  Duc  &  làGrandé- 
Duchelfe  de  iluilie  arrivèrent  a  Bruxelles  ^ 
où  LL.  AA.  H.  reftèrent  juiqu'au  13  au 
tnatin. 

Pendatît  cette  année  fût  bâti  le  châreaà' 
royal  de  Schoznber^  près  de  Laeke ,  à  une 
îieue  au  Nord  de  Bruxelles  ,  dans  une  fituà-^ 
Uon  des  plus  riantes. 

ANNÉE     1783. 

Au  mois  de  M.ai  on  annonça  la  fuppref- 
ifion  aux  couvens  fuivans  de  Bruxelles  ,  fça- 
voir  :  les  Chartreux,  lés  Carmélites,  les  re- 
li^ieufes  de  St.  Pierre,  de  Jéricho,  de  Src. 
Ellfabeth  &  de  Béthanie  ,  les  Riches  Claires 
ou  Urbaniftes  ,  les  Pauvres  Claires,  les  Ca- 
pucines, les  Annonciades  &  les  Brigittines^ 
Les  fept  premières  de  ces  communautés  for- 
tirent  de  leurs  couvens  vers  la  fin  de  Juin 
de  cette  année;  les  quatre  autres  ne  quittè- 
rent les  leurs  que  l'année  fuivante.  Le?  Dd^ 
minicaines  d'Ouderghem ,  entre  Bruxelles  & 
Tervuercn ,  furent  aufiî  fupprimées  cette  an-* 
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Au  mois  de  Juin ,  le  prince  de  Starhemberg, 
nommé  grand  -  maître  de  la  cour  Impériale  , 
réfigna  ^important  polie  de  Miniftre-Pléni- 
potentiaire  aux  Pays  Bas,  entre  les  mains  de 
S.  E.  le  comte  de  Barbian  &  Belgiojofo, 
nommé  par  S.  M.  pour  l*y  fuccéder. 

Le  I  3  Juillet  le  comte  d'Artois  arriva  à 
Bruxelles ,  Se  s'y  arrêta  jufqu'au  quinze. 

Les  grands  édifices  qu'on  étoit  occupé  à 
élever  à  l'entour  du  Parc ,  furent  continués 
cette  année  avecla  plus  grande  célérité.  Le 
Confeil  de  Brabant  commença  à  occuper  le 
fien  dès  le  mois  d'Août. 

ANNÉE    1784. 
Les  prieurés  des  Chanoines -Réguliers  de 
Groenendal ,  de  Rouge  -  Cloître  &  de  Sept- 
Fontaines  dans   la  forêt   de  Soigne ,  furent 
fupprimés  pendant  l'été  de  cette  année. 

Les  grands  &  antiques  bâtimens  qui  cou- 
vroient  les  portes  d'Anderlecht ,  de  Flandre 
de  Louvain  &  de  Schaerbecke  furent  rafés 
cette  même  année  ,  &  celui  de  la  porte  de  Na- 
mur,  le  fut  l'année  fuivante. 

L'on  fit  élever  au  bout  méridional  du  parc 
les  hôtels  deftinés  pour  le  Minifire-Plénipo- 
tentiairc  de  S.  M,  aux  Pays-Bas,  &  pour  la 
Secrétairerie  d'état  :  ces  édifices  furent  ache- 
vés pendant  l'année  ijJ'Bj. 

F  I  N. 
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Béguinage,  (le  grand)  1250.  1275.  I581. 1585, 

1585-  1^57- 
Béguinage,  {petit}  16^3.  lJ^8o. 

Bénédi&incs  Aagloifcs.  1599. 

R  3 
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Serlalmom.  1627.   16^9. 

Béîhank.  1506.  1581.  y  662.  1695.  1783. 

Biblmhèijuz  Royale.   1754.  I772. 

^  oit.  fan.  1699. 

Bollandlfiis.   I7J^8. 

Bologne.  y^Fundation  à)  1650. 

Bombardement  de  Bruxelles    1695*. 

JBoniface.  (le  B.)   1265. 

^o/ï- 6  eco«rs .  ('  iV.  £).  d'e  ^  1664.   1 695. 

Bons  Enfans.  (^Ecole  des')  13 79. 

Borghendael.  1 1 40. 

Borghval.  Voyez  page  6. 

Boucheries.  1695.  1696. 

Bouchers.  1512. 

Brlglttlnes.    (619.  1695.  if^S. 

Broederkms  op  deti   Grecht ,  établis  vers   l'^oo. 

Voyez  ^ugujîlns. 
'Brood-Buys.  Voyez  Malfbn  du  Roi. 
Bygard. (grande  II '^^. 
Bygard.  (  petit)  1234. 

C. 
Cambre.  (La)   I20ï.  1250.   1265.  1578. 
Canal.  1436.  142^7.  1551.   1550.   1555.  iS^.t- 

15^5-   1569.   1639.   If 50-   ifSo. 
Cû/2ûZ  au-dejjus  de  la  faille,  (  Projet  d''ua  )  1699. 

1750- 
Capucines.  1559.  ï?^3' 
Capucins,  (  établis  à  Bruxelles  en  1587.  Voyez 

les  additions  à  la  finj.  16^2, 
Caranza.  (  Barth.   1 55  5 .  ) 
4^armélites.   1607.   12^83. 
Carmes  déchaujjes.  1610. 
Ctfma    (Grands)    1349.   1406.  157p.  1581, 

.I6B^.  J695. 


Table  DES  Ma  Ti  ERES.       î6| 

jpatherlm.  (  Ste.  )  1201.  1461.  1585. 

Chaleur  extraordinaire.    1753.    i^^^r   Voyez  le 

N'^.  61  dd  la  truijîème  partie. 
Chambre  de  Commerce.  1703. 
Chambre  des  Comptes.  1407.  1585.  168 1.  1585. 

1702.   1T06.  ij:,^-   1779' 
Chapelle.  (N.  D.  de  la)    1154.    1201.    i2io. 

1552    1579.  15^0-  15^5-  1653.  164s,  1695, 
Chapelle  de  V  Hôtel- de- Faille.  1443. 
Chapelle  d'' Orange  ou  de  la  nouvelle  Cour.  1346. 

1760. 
Chapelle  Royale  de  Vanclenne  Cour»  1300.  1525. 

1553-  1.5:9-  ^5^5-1774; 
Charité  dans  la  rue  de  V Hôpital  (  Maijon  de  ) 

1559 
Charles  de    Lirraine.  (Le   Diic^   1744-    1749. 

17.57.  176  I.  1769.   1770.  1775    1780. 
Charles  -  Quint..   1500.   I550. 
Chartreux.  1456.  1524.   15  80.  1588.  1783. 
Chaujfées.  Voyez  Pavés. 
Claires.  (Pauvres)  1492.  1581.  1783. 
Claires.   (  Riches  ')    1345.    1460.    1581.    1588. 

1619    1695.  1783. 
CuUègc  Ryal.  1777. 
Comédie    Voyez  Spectacles. 
CommiJJion  des  Etudes.  1777. 
Confèries.   148^.  I498    150I. 
Confeil  de  Brabant.  1312.    1494.    1578.    158Q. 

1.585.  1-84.    1745.  1779.  1783. 
Confeil  des  Finances.  1585. 
Confeil  -  Privé.   1455.  i  .50.5.  1585.  177 1 . 
Confeils  Collatéraux.   1725. 
Çoudsnberg.  (  Si.Jacquss  au)  1201. 12^18.125^. 
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1581.    1622.    1630.    1731.    1775.   1778." 
Cour.  Voyez  Palais. 
Cour  brûlée^    ou  ancien   Palais    Poyal.    130.0. 

1452.  1731.  1774. 
Cour  Féodale,  i^g^. 

Couronne  d'' Epines.  (  Malpm  dite  la}  i  498, 
Couvens  fupprimés.   1773.   ^7^3'   17^4* 
Croix.  (  Ste.  )    1647. 
Curateurs  des  Mineurs.   (Les  Chefs)  i^ST- 

D. 
Deynfe.  (^Fondation  de)  1694. 
JDilighem.    U40.  14B7.    1488.  1554.  I58Q. 
Dominicaines  Angloifes.  1669. 
Dominicaines  d'' Ouderghem.  1262.  1783. 
Dm'nicains.   1457.    ^S^^*    15^5-    i<562.   1695. 
D^-^e  Apôtres.  1394.  I5?'9- 
Dynther.  (Edmond de)  I44'8. 

E. 
jEUf-iheth.  (Ste.)  1432.  1581.  1783. 
£A)y.  (  St.^   1476.   1695. 
Entrées  publiques.    1356.    1409.    1477.     1485^. 

1544  1577-  T59^>-  1.599-  1092.  1725.  1746. 

i''48.   '749    i2'8r. 
Hfcaliers  de    Rzmparts.   l.55i.  1667. 
^fû?.ç  de   Brabant.    1420.    1577.    *579'   ^^59- 

'699. 
JEvêchés  ô?  Fvêques.    1560.  1568.  1570.  1585, 

1671.    1716. 

F. 
Famines   ^  DTettes.   1^89.  1557.  1578.  1585. 

^587.  1709  17^0. 
Ttt2^.   12  8  [294.  1409.  T444.  T549.  1561. 

Ï590.  1690. 1698.  jjr45.  ijf4(5. 174^.  i7'^9. 
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1757.  1764.  1767.  1769.  ij^fo.  1775. 1781. 
Finis 'jerre.  (N.D.  à)  1646.  171  2. 
Foires,  i486. 
Fontaines  publiques.   1648.    1698.    1747.    I75I 

1765.  1776. 
JPoreyf.  (^u^bbaye  </e)  1 107.  1580.  I7<Î4» 
Fort  Monter ey.   1672.  1747. 

G. 
Gazette  de  Bruxelles.  1651.  1747. 
Gelées  extraordinaires,   1684.  1709.   17 40. 
Gertrude.  (&e.)    1138.  1228.1255.   1581. 
G^ry.    (  5■^  j    975.    980.    loio.   1047.    1201. 

1520.   1536.  1585.  1686. 
Cnuvernement  général.  1702. 170^.  1725.  174^- 

1748.  1749.  1757. 
Gouverneurs  -  généraux  des   Pays-Bas.    15-.V 

1567-  1573-  1576.  1577- 1578.  1582.  1595 

1641.  1665.  1672.  1685.  1690.  1692.  1701. 

1717.  1725.  1741.  1744-  1748-  1780.  1781. 
Gr'nnherghe.  Iiio.  1131.  1580. 
Groenendael.  13Q4.  1349.   138 1.    1553-    '^51^ 

1784. 
GroJJh   Tour.  14(^3. 

Gudule.  (  St.  Michel  &  Ste.)  Voyez  Michel  (St.  ) 
Guerres.  1333.   1356.  1357.1388.  1488.  1521. 

1578.   Ï579-  1580.  158  I.  1582.  1583.  1584» 
_^i585.  1706.  1745.  174^-  ^7£7' 
Guîlain  ou  St.  Julien.  (St.)    1310. 

H. 
Hcrkenbald.  1020. 

Hôpital  de  St.  Jean.  Yoyez  Jean-B aptijie  (  St.  ) 
Bùtel- de- Ville,  Voyez  Maifati-de-nik. 
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Hôtels  du  Mlnlftre  Plénlpotznùalre.  (j§  de  la  «Sd- 

crétalrerle  d'Etat.   17^4. 
1. 
Jacques.  (St,)  fondé  vers  1267.  Voyez  1654. 
Jùan-Baptlfte  au   Marais.  (  EgUfe  S  Hôpital  de. 

St.^  1131-  I2CI.  izii.  1579-  1520.  1581. 

1694.  1695. 
Jéricho.  (  Couvent  dd)  1:^38.  1456.  1581.  1783. 
Jéfuhes.   1586.  1604.  i^ai.  1773. 
Imprimerie.  1478. 

Jncugurations.  J665.  1702.  1717.  1744-  1781. 
Incendies.    1326.    1405.     1690,     1747.     1758. 

i-63. 
Inondation.   1716. 
J.jf^  tcn  Naode.  (St.)  1361. 
Jubilés.  1570.  16-0.  1685.  1720.    I?35.   1770' 
Juifs.   1369.  1370. 
Julien  ou  5r.  Ghip.ïin.  (  5r.  j  Voyez  Gutlaia  (  vSï.  ^ 

L. 
Laecke.  900.  1623.   i^40- 
Lanternes  dans  les  ruts.   1705.   ifïQ- 
Laurent.  (  St.  )  i  :i3. 
légats  du  Pape.   1554.  1558. 
Xo;x   «g*    Coutumzs   de   Bruxelles»    1229.   1306. 

1323.  1657,    i.'^95. 
Loreite.  CN.  V.  de)  1 6 2 1 . 
Lorraines.   1649 
Jjûtterie  Royale.  l'^Co. 

M. 
Jifagdeldine.  (  ^'îe.  Marie)  1312.   1455.   1695^ 
H^agijirat  de  Bruxdles.  g-^o.  1234.  1:0";.  1360. 

I42Ô.  I431.  1434.  1444-  1448-  14.56.  1515^ 

«579.  1580.  lôi'i.  1583-  15-5- 
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Afalfon  de  force.  1733. 

AJaif.n    de  - yUie.  i^oi.  144S.  1695.  1 599. 

Alalfun  du  -Roi,  ou  Brood-liuys.  1131.  1518. 
1695. 

Maifnns  des  Corps  S  Métiers.  1321.   I440. 

Marché  aux  Herbe^.  (^  Le  paiij  \6i)6. 

Marché  au  Un.  1708. 

Marché  aux  Poijfjns.  1280. 

Marche.  (  Olivier  de  la)   150I. 

Marolles.  Voyez  MontferroL 

Martyrs  de  Gorcum.  1675. 

Médecine.  (  Cdkge  de^  i  ^50. 

Métier i.  Voyez  Maifons  des   Corps  <Sf  Métiers. 

Meulenbecke.   1238.  r  250.  1 46  i . 

Michel  &  Ste.  Gudalei  St.J  icio.  I047.  1073. 
I220.  1226. 1254.  1275.  1288.  1S12.  12)79' 
1475.  1481.  1534.  J535.  15-9.  1581.  1585. 
1587.  1605.  1633.  1649.  1650.  1720,  1730. 

1743-  Ï749.  i7°o- 
Minimes.  1616.  J700. 
Minifires  du  Souverain.  l^lf.  if  33.  174I.  I"44*-: 

1749.  1755-  irro-  1783- 

Monnaies.  128  S.  1701. 

il'/o/iî  (/d  P/âé.   16 19. 

Montferrat^  dite   Marolles.  (  N.  D.   de)  16?^ 

ii^i/r5  ou  enceintes  de  lu  Paille.  Voyez  les  pages  5- 

5?  6  ,   (S?  /«îi  renvois  qui  fi  trouvent   au   oijé: 

Portes. 

N. 
K allons  de  Bruxelles.  QLes    neuf)   132 1.   142 o«. 

15S0.  1581. 
J^a^areth.   Q  Malfon   de  ^   l.\6o.    1569.     lô^^. 

1581.  15-5'  1527.  IÔS8. 
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Nicolas.  (St.)  1201.  1367-  1579-  1584.  15^^- 

1622.  1695.  17 14. 
Mcolas.  (Bôpital'dc  St.^  1253-  ^ 3°^- 
O. 

Obsèques.  1555.  1558.  1621.  1655.  1700.  1741. 

1744.  1751.  1765.  1780. 
Orages.   1743.  1763. 
Oraturlens.  Ï633.  1643.   1645. 

P. 
Pacheco.  CSt.Job  de^  1713.  1/4^. 
Palais  Royal   ou    nouvelle    Cour.    1346.    1502. 

1701.  1731.   Î749-  17^0' 
Papier  timbré.  1702. 
Pdrc.  1300.   1774.  17^3-  17S4. 
Patriciennes.  (Familles)  950,    1305. 
PûV£5  ou  Chauffées.  1698.  1704.   1707.    1715. 

1749.  1750. 
Perruque^.  1460. 
Pejies  S  maladies  épldémîques.  1489.  1529.   1578. 

15S7.  laôô.  17 41. 
P/erre.  (Couvent de  St.)  1201. 1227.  1581. 1783. 
P//rc^.  (  La  Grande  )  1440. 
P/ace  Boy  aie.  1774.  1775-  ^7  7^* 
P/ace  i5"f.  Mic/î^/.  1774- 
P0W5  Je  /a  ^ille.  1695. 
Portes  &  Murs  de  la  Ville.  1044.  1357-   iSSi- 

1585.  1667.  1672.  1727.  1759'  1760.   1784. 
Poftes  aux  lettres.  1541- 
Premiers  de  Louvain.i6ç)^.  1764.  mjz.iliS' 
Prifons.  1759,  1760. 
Procès  de  f^an  f^ianen  contre  Us  Je  fuites,  i  7  45 

Çuefael  (  Pafjuier  p  170  j.  ■ 
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R. 

Récolléts.  X2  27.  Î294.  1489.   1498-  1579-  15S1- 

15^5.  1^9.^-  1^97- 
Recollas  de  Bootendad.  1458. 

Rofaîre.  (N.  D.  diO  1594-  1^59-  1^95-  ^7^» 
Rouge- Cloître.  1373.  1572.  1784. 
Roujjeau.  (J.B,)  1741. 
Ruysbrocck.  {Jean  de^  1349.  ^o^'* 

S. 
âSûi/o/i,  (N.  Z>.   ^e5  T^lcîoires  au')  1213.  12S8. 

1304.  1541.  1579-  15^5-  1-17. 
Sablon.  (  Fondation  de  l'Infante  Jfabelle  au  )  1617* 
Saint  Sacrement  d  Salazar.  1436.  1456. 
Saint  Sacrement  des  Miracles.  1579.  15 81. 15 85^ 

1670.  1685.  1747.  1781. 
Sauveur  aux  Merciers,  iSt,  )  1424. 
Saxe.  (Maréchal  de)  1745.  1747.  1748. 
Schoenberg.  (Château  Royal  de)  1782. 
Sept  Fontaines.  1380.  1784. 
Serment  (Grand)  1213.  1304.  1422. 
Serment  de   St.    Chriftophe.  1.^21-    15 33-  1^49- 

1693. 
Serment  de  St.  George.  1422. 
Serment  de  St.  SébajUen.  1428. 
Serment  des  Efcrimeurs.  1480. 
Serniens    ou    Guilden.   (  Rois  des)  15 12.    152 j, 

1533.  1615.  1649-  1651.  1698. 
Sièges  de  Bruxelles.  1213.  1585.  1700.  1745. 
S(£urs  noires.  145 S.  158 1.  16^ g' 
Souverains   à  Bruxelles.    804.  1131.  1213.  1323. 

1444.   148^.    1531-  1549.  1553-   1631.  1649. 

1654.165(5,  1597.  i69i?.  1704.   1717.   1751. 
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1745.  1747.  1768.  1759.  1771.  1^74.  17S0. 
1781.  1782.  ifS-;. 
Souverains  du  Brabant,  804.  5)80.    1 010. 1 100. 
I140,  1294.  1312.  1313.  1355.  i,|oo.  I404. 
1406.  1409.   1415.  1430.  1457.  1467.  1477. 
i486.  1505.  1516.  1520.    1549.  155^.  1559- 
1599.1665.  1700.  1701.    1713.  1740.    1780^ 
1781. 
Speciacles.  (Hôtel  des}  If 00. 
Statues.  J648.  1608.   1725.  1752.  1775.   1776. 
Stockmans.  Q  Pierre^  1671. 

T. 
Terarcken.  (N.  D.  de)  1228.  I383.  1579. 
Tervueren.   1312.  1749. 
Thé.  (  ufjge  du^   1  705. 
Thonlieu.   1412.  1448.  1527. 
Thymo.  (  Pierre  à  )  1434. 
Toifoi  d'or.  (Chapitres  de  l'Ordre  de  la)  I/JGS» 

1501.  1516. 
Tonllcu.  Voyez  Thonllea. 
Tour  du  Miroir.  (  Chàtc  de  W)  1695. 
Traités  &   congrès.    IQ.56.    1313.   15 44'    isS^. 

1698.  17I3.  1717.  1725.174^   1749   1752. 
Tremhlemens  de  terre.    1549   1692.  1760.   17(^2. 
Trinité.  (La  Ste.  )  13 71. 

Troubles  &  révoltes  detdllglon.  I.5'22. 1556.  1568; 
1570.  1575.  1577.  157^-  1579.  1580.  iS^i- 
1582.  1583.  1584-  15^'rr. 
tr^Serclaes.  (  Everard&Jean  )  1356.  1379  1388; 
Tumultes.  1306.  1340.  1360.  1400.  1404  1413^ 
1420.  I4b'6.  15^1.  1582.  1584.  1685.  16^^. 
ij'oo.   1718.  1719. 

V. 
Uccle.  804. 
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yelUc  des  Djmes.  i  loo. 

f^chlwn.  (  Fundadon  dt)   1752. 

Vidlk  Halk  au  BUd.  1352. 

f^iglius  à  Zalchzm    lSI^-    ^571» 

Vifcontl.  (  FonJddon  dd)  1632. 

f^ifiiathm.  ( Couvant  di   la)   1667.    1595.    172^^ 

Urfulines.  1663. 

Fin  de  la  Table  des  Matières 

CORRECTIONS  ET  ADDITIONS. 

PREMIERE    PARTIE. 

Pa^3  4  liî»ne  13,  Ainfio  ///èj  Ainfw.  P.  13  I.  -^ 
$C  3  /«/>î  dans  une  des  ifl:s  qui  y  forme  la  Senne, 
à  côti  ds  W.^i'ife  àc  Se.  Géry.  P.  17  1.  3  Erabanr, 
lifei  Bruxelles.  P.  18  1.  22  Buth,/;/-^  Batk.  P.  10 
i.  14  Sœur  ,/(Ax  Sœur.  P.  24  1.  9  effjc.'i  Annéa  1143. 
P.  2j  I.  4  Seigeurs,  life{  Seigneurs.  P.  27  I.  2352^ 
lisburg,  ///^^  Saiisbury.  P.  jz  1.  n  Franco  ^  lifei 
Franco.  Ibid  1.  19  Godefcale,  lifei  Godefca'ic  P.  39 
!.  lo  DoT.inicains  ,  lifei  Dominicaines.  P.  43  1.  I9. 
&  20  1777  ^v  1773,  Iijei  r774  &  1777.  P.  44  ].  II, 
Pluiieurs  auteurs  ibutiennent  que  celi  de  la  conf" 
trudion  de  l'Fglife  même  du  Sabloa  dont  il  s'a<i 
git  ici.  P.  47  1.  3  ,  lifei  St.  Julien  ,  commune- 
ir.ent  nommé  St  Guîlain.  P.  48  1.  3.  la,  lifei  fa^ 
Ibid.  1.4  après  Yorck  mettei  un  (,)  P.  43  I.  dern^ 
Des  Koches  lifei  Des  Roches.  P.  53  I.  ^  il  manque 
un  Ç^-')  à  la  fil.  Ibid.  1.  3  ,  concer,  life\  concert. 
.P.  53  1.  23,  Année  I^TJ,  Hf'l  1356,  P.  60  1.  22, 
Année  II9J  ,  /?/^{  136S.  P.  6;  1.  24  ,  Delari  ,  lifei 
deiati.  P.  66  1.  8  ,  apr'cs  h  nof  dévotion  ,  ajoute\\ 
c'eft-à-dire,  ce  que  le  temps  a  laiiTé  des  efpèces 
•onfscrées.  Vo-^e\  l'Annie  1670.  P.  70  I,  6  ,  Breedr* 


teyck  )  comme  Vécrit  Foppens  ,  d'autres  écrivent 
Breedeycke  ou  Breedycke.  P.  87  I.  15  ,  une  caVe 
au  rez -de- chauffée  ,  lifei  une  cave,  un  rez-de-, 
chauffée.  P.  94  I.  a,  /</*"{  D'autres  placent  cette  cir- 
conftance  en  1463  ;  d'autres  enfin  en  1430.  P.  96 
1.  13,  dévolurent , ///è{  échurent.  P.  loil.  i6,Goî- 
tinara  , /i/ej  Gattinaza.  P.  I06  1.  dern.  Ch'ifteval, 
///".j^  Chrirtoval  P.  110  1.  3,  fa,  ///>îla.  P.  122  I  Ii , 
Cramaye  dit  que  les  rebelles  avoient  déjà  chaffé 
les  Rellgieufes,  &  qu'ils  fe  fervoient  de  leurmai- 
fon  comme  d'une  efpèce  de  fortereffe.  P.  r34l, 
dern.  ajoutei ,  c'eft-à-dire ,  de  ceux  qui  reftoient 
attachés  au  Roi  ;  car  le  Prince  d'Orange  établit 
un  liraulacre  de  Confeil  de  Brabant  réfidant  à  Bru- 
xelles ,  &  en  nomma  pour  Chancelier  Théodore 
de  Liefvelt.  P.  ijS  1.  22  ,  ajoutei.  Les  Capucins 
furent  établis  a  Bruxelles  en  1587  :  leur  première 
Ep.life  ne  fut  confatrée  qu'en  1595.  Foje{  l'année 
1652.  p.  160  1.  13.  D'autres  difent  que  ce  fut  le 
Refuge  de  l'Abbaye  de  Ninove.  P.  168  1.  16-20* 
Ces  filles  reftcnt  dans  l'Eglife  au  lieu  d'accom- 
pagner la  Proceffion  ,  &  il  n'y  a  que  celles  qui 
font  alors  à  marier  qui  portent  des  guirlandes. 
P.  181  1.  dern.  &  P.  I82  1.  i,  Itfei,  le"  Duc  d'A- 
remberg  &:d'Arfchot  contribua,  S^c.  P.  186  1.  2j' , 
Spelleken  ,  Uje^  Spellekens.  P.  209  1.  9  ,  après 
vendit,  ajoutei  que.  P.  218  1.  2,  1780,  lifei  Ifyj. 
P.  232  1.  I  ,  Botteville  ,  lifei  Boutteville.  P.  237 
1.  6 ,  après  fecrétaires  ,  AJoute\  un  (  ,  ). 
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